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            « Où suis-je ? cria Croc Jaune. Est-ce le territoire du Clan des Étoiles ? Il y a quelqu’un ? »
          
        

        
          
            Peu après, un petit chat au poil noir émergea de la pénombre. Il regarda longuement la guérisseuse et secoua la tête.
          
        

        
          
            « Un guerrier arrive, miaula-t-il, un guerrier qui n’aurait jamais dû naître et qui mettra la forêt à feu et à sang. Et pourtant, le Clan des Étoiles est incapable de l’arrêter !
          
        

        
          
            — Nous ne pouvons vraiment rien y faire ? se récria Croc Jaune, horrifiée.
          
        

        
          
            — Une seule chose peut endiguer le flot de haine que ce guerrier maudit provoquera : le courage d’une mère acceptant sa destinée.
          
        

        
          
            — Tu parles de l’un de mes petits ? hoqueta Croc Jaune. Que veux-tu dire ? Est-ce une prophétie ?
          
        

        
          
            — Non, une mise en garde », murmura le matou avant de disparaître dans l’ombre.
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PROLOGUE
        

        
          LA LUMIÈRE des étoiles filtrait par une petite ouverture dans la voûte. La lueur argentée suffisait tout juste à éclairer un grand roc qui se dressait au centre de l’immense caverne. Six chats, sortis de l’embouchure d’un tunnel, y pénétrèrent en silence. Le premier, un matou au poil gris tacheté ébouriffé, s’avança jusqu’à la pierre avant de se tourner vers les autres.

          « Moustache de Sauge, Cœur de Faucon, Pelage Lacté, déclara-t-il. Nous autres, les guérisseurs des quatre Clans, sommes réunis pour la plus importante de nos cérémonies : le baptême d’un nouvel apprenti guérisseur. »

          Deux autres chats attendaient près du tunnel, les yeux écarquillés. L’un d’eux piétinait sur place comme si ses pattes gelaient au contact du sol de pierre.

          « Pour l’amour du Clan des Étoiles, Plume d’Oie, abrège », marmonna Cœur de Faucon avec un battement impatient de la queue.

          Plume d’Oie le foudroya du regard et se tourna vers les deux jeunes félins restés en arrière.

          « Nuage Long, es-tu prêt ?

          — Je pense, répondit nerveusement le plus costaud des deux, un matou argenté.

          — Alors, approche-toi de la Pierre de Lune. Bientôt, il sera temps de partager les rêves du Clan des Étoiles. »

          Nuage Long parut hésiter.

          « Mais… je ne saurai pas quoi dire à mes ancêtres.

          — Si, tu le sauras », le rassura la jeune chatte à ses côtés. Sa fourrure blanche scintilla lorsqu’elle lui toucha l’épaule du bout du museau. « Ce sera fantastique, tu verras. Comme quand je suis devenue l’apprentie de Pelage Lacté !

          — Merci, Nuage de Baie », murmura le novice.

          Il s’approcha de Plume d’Oie, pendant que Moustache de Sauge, Pelage Lacté et Cœur de Faucon s’asseyaient à quelques longueurs de queue de lui. Nuage de Baie prit place près de son mentor.

          Tout à coup, la lune apparut par l’ouverture dans la voûte et une clarté éblouissante envahit la caverne. Nuage Long se figea et contempla, émerveillé, la Pierre de Lune s’illuminer, comme si elle prenait vie.

          Plume d’Oie se planta devant lui.

          « Nuage Long, souhaites-tu partager la connaissance profonde du Clan des Étoiles en devenant un guérisseur du Clan du Tonnerre ?

          — Oui », miaula-t-il d’une voix enrouée. Il s’éclaircit la gorge et répéta : « Oui.

          — Alors, suis-moi. »

          Le guérisseur du Clan du Tonnerre se tourna vers la pierre et déclara :

          « Guerriers du Clan des Étoiles ! Je vous amène cet apprenti. Il a choisi de suivre la voie des guérisseurs. Accordez-lui votre sagesse et votre perspicacité pour qu’il comprenne vos mystères et qu’il soigne son Clan selon votre volonté. » D’un mouvement de la queue, il fit signe au novice. « Couche-toi là et presse ton museau contre la pierre. »

          Aussitôt, le jeune félin s’étendit au pied du rocher et allongea le cou pour en toucher de la truffe la surface scintillante. Les autres se placèrent autour de lui. Dans la grotte silencieuse, le nouvel apprenti guérisseur ferma les yeux.

           

          Il s’éveilla dans la forêt et se leva d’un bond. Il se tenait au milieu d’une clairière, dont l’herbe grasse lui montait jusqu’au poitrail. Au-dessus de lui, les arbres frémissaient dans la brise tiède. L’air embaumait le gibier et la fougère.

          « Bonjour, Nuage Long ! »

          Le jeune félin fit volte-face. Une chatte au pelage blanc et tigré s’approchait de lui.

          « P-Poil de Mauve ! hoqueta-t-il. Tu m’as tellement manqué !

          — Même si je suis une guerrière du Clan des Étoiles, je suis toujours avec toi, ronronna la chatte. Je suis contente de te revoir. J’espère que tu viendras souvent ici.

          — Je l’espère aussi. »

          Poursuivant son chemin, Poil de Mauve rejoignit plus loin un matou roux à l’orée de la clairière et les deux guerriers-étoiles disparurent dans les sous-bois. Non loin de là, un autre ancêtre lapait de l’eau dans une petite mare. Un écureuil fila soudain dans l’herbe et grimpa à un arbre, pourchassé par deux autres félins.

          « Nuage Long ! Par ici ! »

          L’apprenti guérisseur balaya la clairière du regard et repéra un chat noir, presque caché sous un buisson de houx. Il était petit, chétif, et son museau gris trahissait son grand âge.

          « Viens ! insista le vieux chat. T’as pris racine ou quoi ? »

          Nuage Long se fraya un passage dans l’herbe haute.

          « Qui es-tu ? Que me veux-tu ?

          — Je m’appelle Poil de Taupe. Et j’ai un message pour toi.

          — Un message du Clan des Étoiles ? Lors de ma toute première visite ? s’étonna-t-il. Waouh !

          — Tu vas déchanter quand tu l’auras entendu, grommela le matou.

          — Je t’écoute.

          — Une force sombre se glisse vers nous, assez puissante pour frapper le Clan du Tonnerre en plein cœur. Et c’est une guérisseuse du Clan de l’Ombre qui portera ce coup fatal.

          — Quoi ? Il doit y avoir une erreur. Les guérisseurs n’ont pas d’ennemis et ils ne causent pas d’ennuis aux autres Clans.

          — Il y a bien longtemps, j’étais le guérisseur du Clan de l’Ombre. Mes camarades et moi avons causé un tort irréparable à un autre Clan – un Clan qui avait sa place dans la forêt au même titre que nous, mais que nous avons chassé par égoïsme. Je savais que c’était mal et j’ai attendu, le cœur rempli d’effroi, qu’un châtiment s’abatte sur les Clans.

          — Quel châtiment ?

          — Le temps est venu ! poursuivit l’autre. Un poison jaillira du cœur du Clan de l’Ombre et se répandra dans les autres Clans. » Sa voix se fit ténue, presque gémissante : « Un déluge de feu et de sang balayera la forêt ! »

          Nuage Long contempla le vieux matou avec horreur. Avant qu’il ait le temps de s’exprimer, un guerrier noir et blanc massif sortit d’un bouquet de fougères et s’approcha du buisson de houx.

          « Poil de Taupe ? Qu’est-ce que tu fais ? Pourquoi révèles-tu tout cela à un apprenti du Clan du Tonnerre ? Tu n’es pas certain que le moment soit venu !

          — Tu étais mon apprenti, jadis, Ventre Creux, ne t’avise pas de l’oublier ! Je sais que j’ai raison. »

          Le nouveau venu porta son regard sur Nuage Long, puis sur Poil de Taupe avant de déclarer :

          « Les choses ont changé.

          — Qu’est-ce que vous voulez dire ? Qu’est-ce qui va se passer ? s’enquit Nuage Long d’une voix tremblante.

          — Il n’y a aucune raison de punir le Clan de l’Ombre, continua Ventre Creux sans lui répondre. Le passé, c’est le passé. Le code du guérisseur protégera les Clans.

          — Tu n’es qu’une cervelle de souris, Ventre Creux, gronda Poil de Taupe. Le code du guérisseur ne peut rien pour sauver les Clans.

          — Tu n’en sais rien ! » Voyant que son ancien mentor ne réagissait pas, Ventre Creux se tourna vers Nuage Long. « S’il te plaît, n’en parle à personne. Il n’y a aucune raison de semer la panique, car l’avenir reste voilé de brume, même pour le Clan des Étoiles. Promets-le-moi sur la vie de tes ancêtres !

          — Je le promets, murmura Nuage Long.

          — Merci. Va en paix. »

          Du bout du museau, Ventre Creux força Poil de Taupe à se relever et ils disparurent tous deux entre les arbres.

          L’apprenti guérisseur les regarda partir. Puis il s’extirpa du houx et retrouva la clairière ensoleillée.

          « Même si Poil de Taupe disait la vérité, ça n’a pas de sens ! miaula-t-il tout haut. Comment le Clan du Tonnerre pourrait-il être menacé par une guérisseuse du Clan de l’Ombre ? »
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CHAPITRE 1
      

      
        « GUERRIERS DU CLAN DE L’OMBRE, à l’attaque ! »

        Petit Croc jaillit de la pouponnière et traversa le camp à toute allure. Son frère et sa sœur, Petite Noix et Petite Sorbe, se précipitèrent derrière elle.

        Petite Noix bondit sur une pomme de pin tombée au pied d’un des arbres qui dominaient la clairière.

        « C’est un guerrier du Vent ! couina-t-il en martelant sa prise entre ses petites pattes brunes. Dégage de notre territoire !

        — Coureurs de lapins ! gronda Petite Sorbe. Voleurs de gibier ! »

        Petit Croc sauta sur une tige de ronces qui pendait de la barrière protégeant leur camp. Elle s’emmêla la patte dedans, perdit l’équilibre et fit un roulé-boulé. Elle se releva aussitôt et, tapie devant la ronce, elle montra les dents.

        « Alors comme ça, on me fait trébucher ? Prends ça ! » miaula-t-elle en griffant les feuilles.

        Petite Noix plissa ses yeux ambrés et balaya la clairière du regard.

        « Tu vois d’autres ennemis dans notre camp ? » s’enquit-il.

        Petit Croc repéra un groupe d’anciens qui faisaient leur toilette au soleil.

        « Oui, là-bas ! » s’écria-t-elle avant de s’élancer.

        Petite Noix et Petite Sorbe la suivirent et ils s’arrêtèrent tout net devant leurs aînés.

        « Des guerriers du Vent ! déclara Petit Croc en s’efforçant de paraître aussi digne qu’Étoile de Cèdre, son chef. Reconnaissez-vous que le Clan de l’Ombre est le meilleur ? Ou faut-il vous en convaincre à coups de griffes ? »

        Plume de Bécasse, dont le pelage roux luisait dans la lumière chaude, se redressa d’un air amusé.

        « Non, vous êtes bien trop féroces pour nous. Nous ne voulons pas nous battre.

        — Vous promettez de laisser nos guerriers traverser votre territoire quand ils le voudront ? gronda Petite Sorbe.

        — Oui, promis », répondit Flamme d’Argent.

        C’était la mère de Reine-des-Prés, et donc la grand-mère de Petit Croc.

        Croc de Lézard fit semblant de reculer devant les chatons.

        « Le Clan de l’Ombre est bien plus fort que nous, dit-il.

        — Oui ! s’écria Petit Croc. Le Clan de l’Ombre est le meilleur ! »

        Dans son enthousiasme, elle sauta sur Petite Noix et ils roulèrent tous deux au sol.

        
          Je vais devenir la meilleure guerrière de toute la forêt !
        

        Elle se sépara de son frère et se planta devant lui.

        « Tu fais le guerrier du Vent, maintenant, lui ordonna-t-elle. Je connais plein de super attaques !

        — Des attaques ? la coupa une voix pleine de mépris. Toi ? Tu n’es qu’un chaton ! »

        En se tournant, Petit Croc aperçut Petit Gris et son frère, Petite Braise.

        « Et vous, alors ? rétorqua-t-elle sans se démonter devant le minet au poil brun tigré. Aux dernières nouvelles, Petite Braise et toi, vous êtes toujours des chatons.

        — Mais on sera bientôt des apprentis, répliqua Petit Gris. Alors que vous, vous devrez encore attendre des lunes et des lunes pour commencer l’entraînement.

        — Ouais, confirma Petite Braise avant de lécher une de ses pattes rousses et de la glisser sur son oreille. D’ici là, nous, on sera déjà des guerriers !

        — Dans tes rêves ! gronda Petite Sorbe, qui avait rejoint sa sœur d’un bond, pendant que Petite Noix se plaçait de l’autre côté. Je connais des lapins qui feraient de meilleurs guerriers que vous. »

        Petite Braise se ramassa, les muscles bandés, prêt à les attaquer, mais Petit Gris lui barra le passage avec sa queue.

        « Ils n’en valent pas la peine, miaula-t-il. Et vous, les nabots, regardez-nous, si vous voulez voir comment on mène de vraies attaques.

        — Vous n’êtes pas nos mentors ! protesta Petite Noix. Tout ce que vous savez faire, c’est nous gâcher nos jeux.

        — C’est ça, continuez à faire mumuse ! se moqua Petit Gris, les yeux au ciel. Vous vous enfuiriez dans la pouponnière si le Clan du Vent attaquait pour de bon.

        — C’est même pas vrai ! » s’emporta Petite Sorbe.

        Petit Gris et Petite Braise l’ignorèrent et leur tournèrent le dos.

        « Attaque en premier », ordonna Petite Braise à son frère.

        En les regardant s’entraîner, Petit Croc ne put s’empêcher de les admirer. Comme elle avait envie de les imiter ! Malheureusement, elle savait que si elle essayait de reproduire leurs mouvements avec son frère et sa sœur, ils ne récolteraient que des moqueries.

        « Venez ! lança soudain Petite Noix. Allons voir s’il y a des souris dans les ronciers.

        — Même s’il y en avait, tu n’arriverais pas à en attraper une seule ! se gaussa Petit Gris en se relevant après une roulade.

        — C’est pas à toi que je parlais, pesta Petite Noix, le poil hérissé, les crocs découverts. Sale chat domestique ! »

        Les cinq chatons se figèrent. Petit Croc sentit son cœur palpiter dans sa poitrine. Comme son frère et sa sœur, elle avait entendu les commérages des anciens, qui s’interrogeaient sur l’identité du père de Petit Gris et de Petite Braise et qui se demandait si Plume d’Orage, leur mère, avait oui ou non choisi brièvement un chat domestique comme compagnon. Cette dernière, qui s’était souvent égarée en territoire Bipède, n’avait jamais semblé proche d’un seul mâle de son Clan. Pourtant Petit Croc savait que ce n’était pas quelque chose que l’on devait dire tout haut.

        Petit Gris fit un pas vers le chaton qui l’avait insulté, les pattes raidies de rage.

        « Comment tu m’as appelé ? » demanda-t-il d’une voix étrangement calme.

        Petite Noix écarquillait les yeux, visiblement effrayé, mais il tint bon.

        « Chat domestique ! » répéta-t-il.

        Un grondement grave monta de la gorge de Petit Gris. Petite Braise sortit les griffes. À cet instant, les deux frères n’avaient plus rien des jeune chatons duveteux qu’ils étaient naguère. Petit Croc se prépara à défendre son frère.

        « Petite Noix ! »

        Petit Croc se tourna en entendant la voix de sa mère. Reine-des-Prés se tenait près du roncier qui abritait la pouponnière. Sa queue, d’un roux vif, s’agitait, signe de son agacement.

        « Petite Noix, si tu ne peux pas jouer tranquillement, tu ferais mieux de revenir par ici. Vous aussi, Petit Croc et Petite Sorbe. Je ne veux pas que vous vous battiez.

        — C’est pas juste, marmonna Petite Noix, tandis que les trois chatons regagnaient la pouponnière d’un pas traînant. C’est eux qui ont commencé.

        — Ce ne sont que des chats domestiques stupides », marmonna Petite Sorbe.

        En arrivant au roncier, Petit Croc ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil en arrière. Petit Gris et Petite Braise les foudroyaient du regard. La force de la colère de Petit Gris la fascina et l’horrifia tout à la fois. Elle devinait derrière cette rage un noir abîme où tournoyaient des questions effrayantes. Elle repensa à son propre père, Patte de Fougère, qui lui racontait des anecdotes à propos des patrouilles, des parties de chasse et des Assemblées aux Quatre Chênes. Il laissait ses chatons lui grimper sur le dos et feignait d’être un renard pour qu’ils puissent l’attaquer. Petit Croc l’adorait et désirait plus que tout lui ressembler.

        
          Qu’est-ce que ça doit faire, de ne pas savoir qui est son père ? Surtout si tout le monde pense que c’est un chat domestique…
        

        Petit Croc se rendit compte que Petit Gris ne la quittait pas des yeux. Elle poussa un gémissement, se glissa sous les branches et dégringola à la suite de son frère et de sa sœur dans le creux sous le roncier où se trouvait leur nid.
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CHAPITRE 2
      

      
        «  JE M’ENNUIE, gémit Petite Noix. Allons jouer dans la tanière des guerriers.

        — Espèce de cervelle de souris ! riposta Petit Croc. Les guerriers nous arracheraient la fourrure. »

        Trois levers de soleil étaient passés depuis qu’ils s’étaient disputés avec Petit Gris et Petite Braise. Petit Croc se sentait toujours mal à l’aise dès qu’elle les voyait et elle s’efforçait de les éviter.

        « Tu es aussi craintive qu’une souris ! la taquina Petite Noix. T’es pas cap’ d’aller jeter un coup d’œil sous le buisson ! »

        Je suis coincée, maintenant. Petit Croc inspira un bon coup pour se donner du courage. Le repaire des combattants se trouvait de l’autre côté de la clairière. Comme la pouponnière, c’était un creux dans le sol, protégé par des ronces. Des pins surplombaient le camp, dont l’entrée se trouvait à une extrémité. À l’autre bout se dressait le Roc du Clan, un gros rocher couvert de mousse.

        Petite Sorbe donna un coup de museau dans l’épaule de Petit Croc avant de lui murmurer à l’oreille :

        « N’y va pas ! Reine-des-Prés nous surveille. Regarde. »

        Elle inclina les oreilles vers la réserve de gibier, où leurs parents partageaient un campagnol. Entre deux bouchées, leur mère jetait des coups d’œil vers ses chatons.

        Petit Croc ressentit une bouffée d’affection pour sa mère. Je suis contente de lui ressembler, songea-t-elle. Un jour, en se regardant dans une flaque d’eau, elle avait eu l’impression de voir une copie miniature de sa mère. Même si son pelage était gris, et non roux tigré comme celui de Reine-des-Prés, elle possédait le même museau large et aplati, la truffe retroussée et des yeux ambrés écartés.

        Je veux être comme elle, se dit Petit Croc. Et aussi comme mon père. Une combattante et une reine. J’aurai plein de petits et je les élèverai pour qu’ils deviennent des guerriers formidables et utiles au Clan.

        « J’ai une idée ! annonça-t-elle. On va jouer à un autre jeu : vous serez mes chatons et je vous montrerai comment attraper des grenouilles.

        — D’accord ! » s’écria Petite Sorbe en s’installant devant sa sœur, la queue enroulée autour des pattes.

        Petite Noix leva les yeux au ciel mais vint s’asseoir à son tour sans protester.

        « Je n’ai jamais vu des chatons aussi négligés, cracha Petit Croc. Petite Noix, tu t’es roulé dans les ronces ou quoi ? Et toi, Petite Sorbe, regarde ton poitrail ! Donne quelques coups de langue sur ces poils hérissés tout de suite ! »

        Petite Sorbe obéit en poussant un ronronnement amusé. Petite Noix se tortilla tandis que Petit Croc faisait mine de lui enlever des épines de sa fourrure.

        « C’est un jeu stupide, marmonna-t-il. D’ailleurs, ta fourrure n’est pas impeccable non plus.

        — On ne parle pas comme ça à sa mère ! » rétorqua Petit Croc en lui donnant un coup de patte derrière les oreilles.

        Elle recula d’un pas, inspecta les pelages de son frère et de sa sœur, puis hocha la tête.

        « Voilà qui est mieux ! À présent, les chatons, je vais vous apprendre à attraper une grenouille. Petite Noix, écoute-moi bien ! »

        Du bout de la queue, elle donna une pichenette sur l’oreille de son frère, qui regardait distraitement un papillon blanc voleter.

        « Le plus important, c’est de ne pas oublier que les grenouilles peuvent sauter.

        — Je peux faire la grenouille ? Dis ? Dis ? demanda Petite Sorbe en sautant sur place. Je peux sauter très haut !

        — Non, soupira Petit Croc. Tu dois m’écouter. »

        Reine-des-Prés traversa la clairière pour les rejoindre.

        « Voilà un bon jeu, miaula-t-elle d’un air à la fois attendri et chaleureux. Petit Croc, tu seras une bonne reine un jour.

        — Et une guerrière ! précisa la jeune chatte.

        — Bien sûr, ronronna sa mère. Si c’est ce que tu veux.

        — Oui ! Je serai la meilleure… »

        Petit Croc s’interrompit en voyant Étoile de Cèdre sortir de sa tanière, un creux entre les racines d’un chêne.

        Le chef du Clan traversa la clairière en courant et grimpa d’un bond sur le Roc du Clan.

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du Clan ! feula-t-il.

        — Qu’est-ce qui se passe ? demanda Petit Croc à sa mère.

        — Vous allez voir. Venez vous asseoir près de votre père et moi. »

        Reine-des-Prés enroula sa queue autour de ses trois petits et les entraîna vers la réserve de gibier, où Patte de Fougère était toujours assis. D’autres félins se rassemblaient autour d’eux. Moustache de Sauge, la guérisseuse, sortit de sa tanière et vint se placer face à leur chef. Flaque Grise, dont les petits naîtraient bientôt, émergea d’un pas lourd de la pouponnière et alla retrouver son compagnon, Saut de Crapaud, devant le repaire des guerriers. Nuage de Cendre, l’apprentie de ce dernier, les rejoignit en quelques bonds. Les deux autres novices, Nuage de Grenouille et Nuage de Triton, cessèrent de jouer à la bagarre. Après s’être secoués, ils s’assirent pour écouter leur chef. Plume de Corbeau, Croissant de Lune et Fleur de Houx émergèrent à leur tour du gîte des guerriers.

        Enfin, Petit Gris et Petite Braise quittèrent la pouponnière, suivis par leur mère, Plume d’Orage. Le pelage brillant, ils traversèrent le camp d’un pas fier et se placèrent face à leurs camarades.

        Petit Croc comprit alors ce qui se passait.

        « Ils vont devenir apprentis !

        — Chhh ! fit Reine-des-Prés. Petite Noix, arrête de te gratter l’oreille.

        — J’aimerais bien être à leur place, murmura le chaton à Petit Croc. Nous, on doit encore attendre une éternité !

        — Oui, encore quatre lunes entières. »

        Petit Gris et Petite Braise ont l’air si grands, songea-t-elle. Je n’arrive pas à croire que je serai apprentie un jour.

        Étoile de Cèdre baissa les yeux vers les deux héros du jour.

        « Chats du Clan de l’Ombre, déclara-t-il. Aujourd’hui, nous sommes rassemblés pour… »

        Petit Croc se tortilla pour changer de position. Elle avait soudain mal à la patte arrière, comme si elle avait marché sur une épine. Elle leva la patte et se tordit pour tenter de la voir.

        Étoile de Cèdre s’interrompit et la fixa durement.

        « Petit Croc ! pesta Reine-des-Prés. Cesse de gigoter !

        — J’ai une épine dans la patte ! gémit-elle.

        — Tiens-toi tranquille. Je vais regarder. » La reine inspecta la patte de sa fille et la renifla. « Tu n’as rien du tout ! Arrête de faire des histoires et écoute ton chef. »

        Petit Croc se rendit compte que tous ses camarades la dévisageaient. Elle aurait voulu disparaître sous terre.

        « Désolée », marmonna-t-elle, la tête basse.

        Elle serra les dents et tenta d’ignorer la douleur.

        « Chats du Clan de l’Ombre, reprit le meneur, nous sommes rassemblés pour l’une des cérémonies les plus importantes dans la vie d’un Clan, le baptême de nouveaux apprentis. Petit Gris et Petite Braise ont atteint leur sixième lune. Il est temps pour eux d’entamer l’entraînement. »

        Malgré les murmures enthousiastes qui montaient de l’assemblée, Petit Croc entendit le commentaire de Saut de Crapaud, assis près d’elle :

        « Entraîner des chats domestiques ! murmura-t-il à l’oreille de Croissant de Lune. Et pourquoi pas des hérissons, tant qu’on y est ! »

        Le poil de Petit Croc commença à se dresser mais Petit Gris et Petite Braise n’avaient pas entendu les perfidies de leur camarade. Les deux grands chatons se tenaient bien droits, les moustaches frémissantes.

        « Petit Gris, approche, ordonna Étoile de Cèdre. Patte de Fougère, tu es prêt pour former un nouvel apprenti et tu seras le mentor de Nuage Gris. Je compte sur toi pour lui transmettre tes talents de guerrier et ta loyauté envers le Clan. »

        Mon père va être le mentor de Nuage Gris ! se lamenta silencieusement Petit Croc, jalouse. Maintenant il passera plus de temps avec lui qu’avec nous.

        « Je ne te décevrai pas, Étoile de Cèdre », miaula Patte de Fougère.

        Nuage Gris trottina vers lui et leurs truffes s’effleurèrent.

        Le chef appela ensuite Petite Braise.

        « Plume de Corbeau, Nuage de Braise sera ton premier apprenti. Tu as prouvé ta valeur de guerrière et je sais que tu lui transmettras tout ce que tu as appris. »

        Les yeux brillants, la petite chatte noire s’approcha du Roc du Clan et leva la tête vers son meneur.

        « Je ferai de mon mieux, Étoile de Cèdre. »

        Nuage de Braise bondit vers elle et leurs truffes se touchèrent.

        « Nuage Gris ! Nuage de Braise ! »

        Alors que tous les guerriers du Clan les acclamaient et se pressaient contre eux, Petit Croc, son frère et sa sœur restèrent à l’écart.

        « Ils n’ont rien d’exceptionnel, grommela Petite Noix. Ils verront, quand on sera apprentis ! On leur montrera ! »

        Profitant de la fin de l’Assemblée, Petit Croc se laissa tomber sur le sol et ramena sa patte meurtrie vers l’avant pour pouvoir l’examiner à son tour. La douleur cuisante n’avait pas disparu. Pourtant, elle eut beau regarder entre ses coussinets, elle ne trouva pas d’épine. Lorsqu’elle se redressa, elle vit Patte de Fougère et Plume de Corbeau entraîner leurs nouveaux apprentis vers la sortie.

        Ils vont faire le tour du territoire, comprit Petit Croc, envieuse. Si seulement je pouvais les accompagner… Pour l’heure, elle arrivait à peine à poser la patte par terre. Je ferais peut-être mieux d’aller voir Moustache de Sauge.

        Alors qu’elle claudiquait sur trois pattes vers la tanière de la guérisseuse, une patrouille revint au camp, Patte Brune et Œil de Souris à sa tête. Ils portaient tous deux des rongeurs dans la gueule. Derrière eux, Poil Moucheté traînait un écureuil presque aussi gros qu’elle. Saut de Biche, l’une des guerrières les plus expérimentées du Clan, avait attrapé un merle. Patte de Lézard, une jeune chatte au pelage brun clair, rentra la dernière en boitant comme si elle avait elle aussi mal à une patte arrière.

        « Tu ferais mieux d’aller montrer cette épine à Moustache de Sauge, marmonna Patte Brune malgré la proie qu’il portait. La plaie risque de s’infecter.

        — J’y vais justement, rétorqua la guerrière, agacée. C’est la dernière fois que je poursuis une souris sous un roncier. »

        Elle passa devant Petit Croc et disparut entre les rochers qui abritaient la tanière de la guérisseuse.

        La petite chatte grise attendit patiemment son tour et, quand la guerrière ressortit, elle vit qu’elle ne boitait presque plus.

        « Merci, Moustache de Sauge ! lança celle-ci par-dessus son épaule.

        — Nettoie bien la plaie, lui conseilla cette dernière en passant le museau dehors. Et reviens me voir demain. »

        Petit Croc s’élança vers la guérisseuse pour lui parler de sa propre épine mais, lorsqu’elle posa la patte sur le sol, elle découvrit que la douleur avait disparu. L’épine avait dû partir toute seule. Elle scruta le sol pour la localiser, en vain. Peu importe, tant que je n’ai plus mal. Elle fit porter tout son poids sur sa patte pour s’assurer que tout allait bien.

        « Hé, Petit Croc ! »

        En relevant la tête, elle vit son frère et sa sœur près d’une souche, non loin de la tanière des anciens. De nouvelles branches poussaient de la souche, formant une voûte ombreuse.

        « Viens par ici ! couina Petite Noix. On a trouvé une renarde et ses petits. Il faut qu’on les chasse du camp ! »

        L’espace d’un instant, Petit Croc le crut et ses poils se dressèrent sur son échine. Puis elle comprit que ce n’était qu’un jeu. Bonne idée ! Les anciens feront des renards vraiment effrayants !

        Flamme d’Argent sortit la tête de sa tanière au moment où Petit Croc rejoignait les deux autres. La fourrure hérissée, l’ancienne feula en montrant les crocs :

        « Ceci est notre tanière ! Allez-vous-en ou je vous écorche vifs pour vous donner à manger à mes renardeaux !

        — Vas-y, attaque-les », l’encouragea une autre ancienne, Plume de Bécasse. Avec son pelage roux, elle ressemblait bel et bien à un renardeau. « Je croquerais volontiers un chaton dodu !

        — Non ! feula Petit Croc. Ici, c’est le camp du Clan de l’Ombre ! C’est interdit aux renards ! »

        La jeune chatte se jeta sur Flamme d’Argent et tenta d’agripper la fourrure de l’ancienne. Celle-ci lui donna de petits coups de patte sans sortir les griffes. Petite Sorbe et Petite Noix se faufilèrent à l’intérieur de la tanière.

        « Sortez de là ! Ouste ! » cria Petite Noix.

        Petit Croc et Flamme d’Argent roulèrent dehors. La jeune chatte finit sur le ventre de Flamme d’Argent.

        « Tu te rends ? lui demanda-t-elle. Tu promets de ne plus jamais manger de chats ?

        — Plus jamais, je le promets, ronronna Flamme d’Argent avant de soupirer : Allez, mes vieux os n’en supporteront pas davantage. »

        D’un bond, Petit Croc sauta à terre et Flamme d’Argent se redressa pour secouer son pelage roux et gris. Elle était un peu essoufflée.

        « Tu t’es bien battue, petite, ahana-t-elle en couvant Petit Croc d’un regard tendre. Tu deviendras l’une des meilleures guerrières du Clan. »

        Tu ne crois pas si bien dire ! se réjouit Petit Croc, rayonnante de fierté. Renards, gare à vous !
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CHAPITRE 3
      

      
        PETIT CROC eut du mal à trouver le sommeil ce soir-là. Elle s’était souvent plainte du manque de place dans la pouponnière mais, à présent que Nuage Gris et Nuage de Braise avaient rejoint la tanière des apprentis, elle lui semblait étrangement vide. Plume d’Orage avait regagné le gîte des guerriers, si bien qu’il ne restait que Petit Croc, son frère, sa sœur, leur mère et Flaque Grise, qui devait bientôt mettre bas.

        Je n’arriverai jamais à m’endormir si Flaque Grise continue à ronfler, se dit Petit Croc en se tournant et se retournant dans la mousse et les aiguilles de pin qui couvraient le sol.

        « Tiens-toi tranquille, la gronda sa mère d’une voix ensommeillée. Comment veux-tu qu’on se repose, si tu gigotes tout le temps ? »

        Avec un grognement vexé, Petit Croc se mit en boule, la queue sur la truffe. Elle finit par s’endormir mais se réveilla en sursaut, bien trop tôt à son goût. La douce lumière de l’aube filtrait entre les ronces. Flaque Grise ronflait toujours. Reine-des-Prés et Petite Sorbe étaient blotties l’une contre l’autre. Quant à Petite Noix, il s’agitait sur sa couche en poussant des gémissements.

        Petit Croc comprit alors ce qui l’avait réveillée. Elle avait l’estomac ballonné et douloureux. Je parie que Petite Noix ne se sent pas bien, lui non plus. Elle le secoua doucement.

        « Tu as mal au ventre ? murmura-t-elle.

        — Comment le sais-tu ? lui demanda-t-il, les yeux à demi-clos.

        — J’ai mal aussi, expliqua-t-elle en grimaçant. Nous devons avertir Reine-des-Prés. Elle ira chercher Moustache de Sauge.

        — Non ! protesta son frère. S’il te plaît, ne dis rien.

        — Pourquoi ? Qu’est-ce que tu as fait ?

        — Vous allez dormir, tous les deux ? les gronda Reine-des-Prés. Ce n’est pas le moment de jouer. Vous… »

        Elle observa attentivement ses chatons.

        « Qu’est-ce qui se passe ?

        — On est malades, expliqua Petit Croc avant de geindre. S’il te plaît, va chercher Moustache de Sauge. »

        Reine-des-Prés se leva doucement pour ne pas réveiller Petite Sorbe et les renifla.

        « Vous avez mangé quelque chose que vous n’auriez pas dû ? les interrogea-t-elle. Dites-le-moi vite. Moustache de Sauge a besoin de le savoir.

        — Non, je… » Un autre spasme fit taire Petite Noix. « Bon, d’accord… J’ai trouvé un moineau mort dans les ronces, hier. Je n’en ai pris qu’une petite bouchée pour voir quel goût ça avait…

        — Petite Noix ! Tu sais ce que je vous ai dit sur la chair à corbeaux ? Toi aussi, Petit Croc. Comment avez-vous pu être aussi stupides ?

        — Je n’y ai pas touché ! protesta Petit Croc.

        — Manger de la chair à corbeaux, c’est déjà une grosse bêtise. Mentir pour le cacher, c’est encore pire, la réprimanda la reine.

        — Je ne mens pas ! insista la petite chatte, indignée. Je ne sais même pas où il est, ce stupide moineau ! Dis-lui, Petite Noix.

        — Je ne l’ai pas vue en manger, mais… »

        Un nouveau gémissement l’empêcha de poursuivre.

        « Et comment expliques-tu ton mal de ventre, alors ? insista Reine-des-Prés. Vous me décevez beaucoup, tous les deux. Surtout toi, Petit Croc. Maintenant, sortez de là pour ne pas déranger Petite Sorbe et Flaque Grise. Je vais chercher Moustache de Sauge. »

        Petit Croc suivit son frère et sa mère dehors sans protester davantage. Le ciel pâlissait à l’approche de l’aube. Œil de Souris montait la garde à l’entrée du camp. Dans la pénombre, son pelage noir était presque invisible. Le guerrier bâilla et s’étira sans remarquer que Reine-des-Prés filait à toute allure vers la tanière de la guérisseuse.

        Grimaçant de douleur, Petit Croc se laissa tomber à côté de son frère.

        « Tu ferais mieux de lui dire la vérité, lui conseilla Petite Noix. Tu ne fais qu’aggraver ton cas.

        — Pour la dernière fois, je n’ai pas mangé ce moineau pourri, rétorqua-t-elle. Je ne suis pas si stupide, moi ! »

        Son frère lui décocha un regard sceptique. Peu après, Moustache de Sauge sortit de sa tanière, suivie par Reine-des-Prés.

        « Ah, les chatons ! s’exclama la guérisseuse en lâchant un paquet de feuilles devant eux. Toujours à faire des bêtises. Vous n’avez donc rien dans la tête ?

        — Qu’est-ce que tu vas nous donner ? gémit Petit Croc en reniflant les feuilles tandis qu’un nouveau spasme lui nouait le ventre. Tu vas nous faire vomir pour faire sortir toute la mauvaise viande ?

        — Exactement, répondit la chatte blanche, impressionnée. Et voici l’herbe qu’il nous faut : la mille-feuille. Elle vous fera rendre et votre estomac se portera bien mieux après.

        — Ça a mauvais goût ? s’enquit Petite Noix, méfiant.

        — Un peu. Mais tu préfères avoir un mauvais goût dans la bouche ou avoir mal au ventre ?

        — Je… je mangerai tout, promit le chaton.

        — Pas ici, intervint Reine-des-Prés. Il ne faut pas salir l’entrée de la pouponnière. »

        En dépit des faibles protestations de Petite Noix, elle le saisit par la peau du cou et le porta vers le bord du camp. Moustache de Sauge les rejoignit en tenant la mille-feuille, suivie par Petit Croc qui avançait vaille que vaille malgré la douleur.

        Entre-temps, le ciel s’était éclairci et des guerriers quittaient déjà leur tanière. Croc de Pierre, leur lieutenant, organisait les premières patrouilles. Petit Croc envia Nuage Gris et Nuage de Braise en les apercevant avec leurs mentors. Elle pressa le pas dans l’espoir qu’ils ne la verraient pas et ne lui demanderaient pas ce qui se passait.

        À l’abri des ronces qui bordaient le camp, Moustache de Sauge posa une partie des feuilles devant Petite Noix et le reste devant Petit Croc. Alors que son frère hésitait, la jeune chatte grise ne fit qu’une bouchée des remèdes et grimaça lorsque leur suc amer lui emplit la gueule.

        « Berk ! » hoqueta-t-elle en se forçant à avaler le tout.

        Presque aussitôt, elle sentit son estomac se soulever et elle vomit copieusement. Du bout de la langue, elle se lécha le museau pour se débarrasser du goût immonde.

        « C’est bien, murmura Moustache de Sauge tandis que Petite Noix rendait lui aussi tout ce qu’il avait avalé. Reine-des-Prés, remmène-les à la pouponnière. Ils devraient dormir, maintenant. Quand ils se réveilleront, ils pourront boire du lait, et c’est tout. Pas de viande aujourd’hui. Je viendrai les voir plus tard.

        — Merci, Moustache de Sauge. Quant à vous deux, j’espère que vous retiendrez la leçon : pas de chair à corbeaux !

        — Je n’en ai pas mangé ! » protesta de nouveau Petit Croc.

        
          Ce n’est pas juste ! Pourquoi tout le monde refuse-t-il de me croire ?
        

        « Ça suffit ! cracha Reine-des-Prés. Je ne te corrigerai pas pour avoir menti parce que tu es assez punie comme ça, mais que je ne t’y reprenne plus. »

        Sans attendre la réponse de sa fille, la reine prit Petite Noix par la peau du cou et se dirigea vers la pouponnière. Petit Croc les suivit, la tête et la queue basses. Plus encore que son estomac chaviré et l’amertume de la mille-feuille sur sa langue, ce qui la peinait, c’était que sa mère la traite de menteuse.

         

        Plus tard, Petit Croc sortit dans la clairière en bâillant. Elle s’ennuyait. Derrière elle, dans la pouponnière, Petite Noix dormait toujours, à moitié enfoui dans la mousse, comme si la nuit agitée et ses maux de ventre l’avaient épuisé.

        Moi, je me sens bien, songea-t-elle. Et j’ai faim. Reine-des-Prés venait de lui rappeler que Moustache de Sauge leur avait interdit de manger de la viande jusqu’au lendemain. Je ne tiendrai jamais si longtemps ! Je vais être aussi faible qu’une souris !

        Elle balaya le camp du regard. Fleur de Houx et Plume de Corbeau faisaient leur toilette devant la tanière des guerriers tandis que les anciens bavardaient au soleil près de la souche. Petit Croc surprit des bribes de conversation.

        « … renvoyé ce guerrier des collines chez lui tout gémissant, miaulait Croc de Lézard. De mon temps, nous ne nous laissions pas faire par le Clan du Vent, c’est moi qui vous le dis.

        — Et par le Clan du Tonnerre non plus », renchérit Flamme d’Argent en ronronnant.

        Petit Croc sentit son cœur se gonfler d’amour pour la vieille chatte. Peut-être qu’elle me racontera une histoire si je m’approche… Non, je risque surtout de devoir écouter Croc de Lézard me décrire tous les guerriers du Clan du Vent qu’il a chassés de chez nous.

        Au milieu de la clairière, Petite Sorbe jouait seule avec une boule de mousse qu’elle lançait dans les airs et rattrapait du bout de ses griffes. Petit Croc n’avait guère envie de la rejoindre.

        
          Ce que j’aimerais, c’est explorer le territoire comme Nuage Gris et Nuage de Braise.
        

        Mine de rien, elle se dirigea vers le tas de gibier. Malgré le beau temps, le fond de l’air était frais et les feuilles du grand chêne où Étoile de Cèdre avait élu domicile viraient déjà au jaune. La saison des feuilles vertes touchait à sa fin.

        Les fumets qui montaient de la réserve de proies la firent saliver. Elle devait absolument manger un morceau si elle voulait avoir la force de s’éclipser en douce du camp.

        
          Une petite souris ne pourra pas me faire de mal…
        

        « Hé, Petit Croc ! »

        La jeune chatte sursauta, honteuse. C’était Moustache de Sauge qui l’avait hélée. Elle prenait le soleil devant sa tanière.

        
          Oups.
        

        « Pas de viande avant demain, lui rappela-t-elle. Je m’étonne même que tu aies faim.

        — Je meurs de faim ! »

        La guérisseuse réprima un ronron amusé.

        « Tu veux de nouveau avoir mal au ventre ? Non, hein ? Et si tu venais m’aider un peu ? Tous les apprentis sont partis et j’ai besoin d’un coup de patte pour ranger mes remèdes. Cela te changera peut-être les idées.

        — D’accord. »

        Petit Croc reprit courage. Elle aimait les odeurs entêtantes des remèdes et il fallait qu’elle s’occupe pour ne plus penser à son estomac. Elle suivit donc Moustache de Sauge entre les rochers qui gardaient son antre. Derrière, s’ouvrait une petite clairière bordée de fougère. Sur le côté, il y avait une mare d’eau claire où se reflétaient les grands pins.

        « Les plantes médicinales sont par ici, lui expliqua la guérisseuse en l’entraînant dans un coin. Afin de maintenir leur fraîcheur, je les place dans des trous creusés à même le sol et je les recouvre de fougères. »

        Elle écarta une fronde verte et Petit Croc aperçut en dessous quelques herbes racornies.

        « Ce sont des feuilles de souci, annonça Moustache de Sauge, efficaces pour traiter les plaies infectées. Comme tu peux le voir, il ne me reste pas grand-chose. Mets-les près de l’entrée. Tout à l’heure, j’irai jeter tous les déchets hors du camp. »

        Petit Croc s’exécuta et la chatte blanche découvrit le trou voisin. Il ne contenait plus que deux ou trois baies fripées.

        « Est-ce que je les ajoute aux déchets ? s’enquit la jeune chatte.

        — Non. Ce sont des baies de genièvre. Même si elles ne sont plus très fraîches, elles conservent leurs vertus pour combattre les maux de ventre et l’essoufflement. Je n’ose pas m’en débarrasser avant l’arrivée des prochaines. Ce ne sera plus long, que le Clan des Étoiles soit loué. »

        Petit Croc hocha la tête et renifla les baies avec intérêt.

        « Flamme d’Argent a la respiration sifflante, parfois, déclara-t-elle. Tu lui en donnes ?

        — Oui, en effet. Tu apprends vite, Petit Croc. »

        La jeune chatte fut remplie de fierté. C’est tellement utile ! Je connaîtrai tout sur les remèdes, quand je serai une guerrière !

        « Et à côté, qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle.

        — Des feuilles de pâquerette. Elles soulagent les douleurs articulaires de Croc de Lézard. Je les ai cueillies hier, laisse-les donc où elles sont. »

        Petit Croc la suivit le long de la rangée de trous et l’écouta attentivement tandis qu’elle lui décrivait chaque remède tout en posant les pousses flétries devant la jeune chatte afin qu’elle les rassemble à l’entrée.

        « Voilà, c’est fini ! miaula enfin la guérisseuse en battant ses pattes pour en ôter la poussière. Bravo, Petit Croc. Ton aide m’a été très précieuse.

        — C’était amusant », répondit la jeune chatte et, à son grand étonnement, elle se rendit compte que c’était vrai.

        
          Je n’imaginais pas tout ce qu’il fallait apprendre pour devenir guérisseuse.
        

        « Tu n’as plus mal au ventre ?

        — Non, mais j’ai toujours faim. »

        Du bout de la truffe, Moustache de Sauge lui effleura l’oreille.

        « À l’avenir, tu te souviendras qu’il ne faut pas s’approcher de la chair à corbeaux.

        — Oui, d’accord », soupira Petit Croc.

        Inutile de protester. Elle savait que personne ne la croirait. Mais si ce n’était pas à cause de la chair à corbeaux, pourquoi ai-je eu mal au ventre comme Petite Noix ? se demanda-t-elle.
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CHAPITRE 4
      

      
        LA PATTE de Petit Croc s’abattit sur le campagnol frémissant, qui s’immobilisa aussitôt. Elle se penchait pour prendre la première bouchée – la plus succulente de toutes ! – lorsque quelque chose lui atterrit sur le dos. Elle ouvrit soudain les yeux, son rêve s’évapora et elle se retrouva dans la pouponnière. Les petits de Flaque Grise, Petite Renarde et Petit Loup, qui se battaient sans cesse dans la mousse, s’étaient retrouvés sur le dos de Petit Croc.

        « Descendez de là ! » marmonna-t-elle en repoussant l’un d’eux.

        
          Dire que je sentais presque le goût de la viande !
        

        Elle s’assit en bâillant. Reine-des-Prés et Flaque Grise dormaient toujours profondément mais, près d’elle, Petite Noix et Petite Sorbe s’agitaient. Il y a un je-ne-sais-quoi de bizarre dans la tanière, ce matin, se dit Petit Croc. La lumière était différente et une odeur inconnue, fraîche et pure, flottait dans l’air.

        Curieuse, la jeune chatte rampa dans la mousse et glissa son museau entre les branches. Elle en resta gueule bée. La clairière était tapissée d’une épaisse couverture blanche et même les branches des pins qui encerclaient le camp ployaient sous cette étrange matière poudreuse.

        « Ça alors ! s’écria Petit Croc. Qu’est-ce qui s’est passé ? »

        Petite Noix et Petite Sorbe apparurent près d’elle, les yeux écarquillés.

        « C’est le Clan du Vent qui nous a fait ça ? gronda Petite Noix. Je vais leur arracher la fourrure !

        — Non », répondit Reine-des-Prés, amusée, en se frayant un passage hors de la pouponnière. Ses pattes s’enfonçaient dans la matière blanche à chaque pas. « C’est de la neige. Elle tombe parfois lors de la mauvaise saison.

        — D’où vient-elle ? voulut savoir Petite Sorbe.

        — Du ciel. Comme la pluie. Sauf que les flocons de neige ressemblent davantage à des petites plumes. »

        Du bout de la patte, Petit Croc tapota la neige.

        « C’est froid ! »

        Petite Noix poussa un cri d’excitation et se jeta dans la poudreuse. Il était si léger qu’il s’y enfonça à peine.

        « Attends-moi ! » cria Petit Croc en s’élançant à sa suite, aussitôt imitée par Petite Sorbe. D’autres cris s’élevèrent de la pouponnière, signe que Petite Renarde et Petit Loup les suivaient. « C’est génial ! »

        Cependant, dès que Petit Croc se mit à courir dans la clairière, elle se rendit compte que quelque chose la ralentissait : la neige se collait à son pelage et Petite Sorbe la dépassa bientôt en poussant un cri de victoire. Ce n’est pas juste ! se lamenta-t-elle.

        Peu après, Petite Renarde la percuta.

        « Je t’ai eue ! s’écria la toute jeune chatte. Tu es aussi lente qu’un hérisson ! »

        Petit Croc s’efforça de se relever et observa la fourrure rousse et lisse de sa camarade. Pas étonnant qu’il lui soit plus facile de courir dans la neige ! Elle se secoua pour faire tomber les amas blancs plaqués à ses poils et inspira longuement. L’air glacial lui brûla la gorge.

        « J’ai soif, annonça-t-elle. Je vais boire.

        — Tu cherches juste une excuse pour ne plus courir », se moqua Petit Renarde.

        Petit Croc se retint de riposter. Cela n’en valait pas la peine. À quatre lunes, elle croit déjà tout savoir… En balayant le camp du regard, elle vit un rayon de soleil se refléter sur une flaque de neige fondue, devant la tanière des guerriers. Flamme d’Argent en lapait la surface. Petit Croc alla la rejoindre mais l’ancienne ne releva pas la tête. La vieille chatte devait être assoiffée ! Elle semblait passer ses journées à boire, ces derniers temps.

        Petit Croc eut mal au ventre dès qu’elle avala la première gorgée d’eau et ses poils se dressèrent comme avant un orage. Elle pencha la tête de côté et vit le ciel dégagé. Non, aucun orage à l’horizon, conclut-elle.

        « Bonjour, Petit Croc, lui lança enfin Flamme d’Argent. Alors, ça te plaît, la neige ? »

        La petite chatte leva la tête et grimaça en voyant l’air épuisé et le museau déformé par la douleur de son aînée.

        « Oui, c’est pas mal, j’imagine. Tout va bien ?

        — Ce sont juste mes lunes qui me rattrapent, répondit l’ancienne avec un haussement d’épaules. Ne t’inquiète pas.

        — Ce temps froid ne vaut rien à nos vieilles carcasses, ajouta Plume de Bécasse en sortant de la tanière des anciens pour se diriger vers la réserve de gibier. Tu viens, Flamme d’Argent ?

        — Non, je n’ai pas faim. Les jeunes ont davantage besoin de viande que moi. »

        Qu’est-ce qu’elle veut dire ? se demanda Petit Croc. Tout le monde a besoin de manger !

        « Viens ! s’écria-t-elle en poussant gentiment Flamme d’Argent du museau. Allons-y ensemble, nous partagerons un bon morceau.

        — D’accord. »

        L’ancienne se mit debout à grand-peine avec force soupirs. Petit Croc remarqua que son amie tremblait sur ses membres lorsqu’elles se dirigèrent vers le tas de gibier. Plume de Bécasse s’affairait déjà à enlever à coups de patte la neige qui couvrait les proies gelées.

        « Tiens, goûte un peu cette grenouille », déclara Petit Croc en tirant le batracien vers Flamme d’Argent.

        Celle-ci contempla l’animal comme si elle n’en avait jamais vu, puis en prit une bouchée. Sans la quitter des yeux, Petit Croc entama la souris qu’elle avait choisie. La vieille chatte touchait à peine à sa proie. Ses os pointaient sous sa fourrure, à croire qu’elle n’avait pas mangé à sa faim depuis des jours.

        Au bout de deux ou trois bouchées, Flamme d’Argent poussa la grenouille vers Petit Croc.

        « Je n’ai plus faim. Tu peux la finir. »

        Elle s’éloigna lentement et disparut dans la tanière des anciens. Petit Croc la suivit du regard, inquiète. Elle ne voulait pas de la grenouille. La souris lui pesait sur l’estomac, comme si elle n’était pas fraîche. Et le poil de la jeune chatte était toujours hérissé.

        À cet instant, Moustache de Sauge revint au camp, des brindilles nappées de givre dans la gueule. En s’approchant d’elle, Petit Croc reconnut les baies jaunes qui y étaient attachées.

        « Moustache de Sauge ! lança-t-elle en la suivant.

        — Qu’est-ce qu’il y a, Petit Croc ? miaula celle-ci après avoir posé délicatement son fardeau.

        — C’est Flamme d’Argent… Je crois qu’elle est malade. Elle ne veut rien manger.

        — C’est à cause de son grand âge. Et la mauvaise saison est rude pour les plus jeunes comme pour les plus vieux du Clan.

        — Mais elle… »

        Elle s’interrompit. Aucun remède ne peut empêcher un chat de vieillir, songea-t-elle avec tristesse.

        « J’irai la voir », promit la guérisseuse.

        Petit Croc hocha la tête. Elle devait accepter la vérité. Si seulement je pouvais faire quelque chose pour l’aider… Elle se souvint alors que Flamme d’Argent avait toujours soif. Elle doit avoir froid, à devoir sortir pour boire à la flaque. Si je trouvais de la mousse, je pourrais lui apporter à boire à l’intérieur même de sa tanière.

        Revigorée par son plan, elle se fraya un passage dans la neige jusqu’au tronc d’un arbre couché parmi les ronces qui ceignaient le camp.

        Lorsqu’elle tendit la patte pour décoller une plaque de mousse, elle surprit des voix venues de l’autre côté des ronces. Elle grimpa sur le tronc et s’avança un peu plus entre les épines. Elle eut des fourmis dans ses pattes lorsqu’elle se rendit compte qu’elle était presque sortie du camp. Elle jeta prudemment un coup d’œil entre les branches et distingua une clairière au milieu des pins sombres. La neige qui la tapissait était toute retournée et Patte de Fougère se tenait avec Nuage Gris en son centre.

        « Tu maîtrises cette attaque à la perfection, miaulait le guerrier. Maintenant, tu dois t’employer à insuffler plus de force dans ton coup de patte. Reprenons. »

        Fascinée, Petit Croc regarda son père se tapir dans la neige. Nuage Gris lui fonça dessus, lui frappa l’oreille et recula pour esquiver la contre-attaque de son mentor.

        « C’est mieux, le complimenta le matou. Recommence. Plus fort ! »

        Cette fois-ci, Patte de Fougère se redressa et attendit, les muscles bandés, l’attaque du novice. Lorsque ce dernier tenta de le frapper, le guerrier baissa brusquement la tête si bien que Nuage Gris ne fit que l’effleurer. Celui-ci se jeta alors sur son mentor et les deux matous luttèrent corps à corps, roulant dans la neige, chacun tentant de clouer l’autre au sol.

        Petit Croc hoqueta, horrifiée de voir ses camarades se faire du mal, avant de comprendre qu’ils se battaient sans les griffes.

        Je n’arrive pas à croire que Nuage Gris soit si fort, se dit-elle, envieuse. Dire qu’il est toujours apprenti !

        Peu après, ce dernier lâcha un cri de triomphe. Il avait plaqué son mentor au sol, ses pattes avant sur les épaules du guerrier et une patte arrière sur sa queue. Le guerrier haletait, les yeux mi-clos, les muscles relâchés. Petit Croc écarquilla les yeux et sortit les griffes, prête à se porter au secours de son père.

        « J’ai gagné ! miaula le novice. Je suis le meilleur combattant du Clan ! »

        Sans le laisser finir, Patte de Fougère donna un coup de reins pour faire le basculer et se retrouva bientôt sur lui.

        « Qu’est-ce que tu disais ? » demanda le matou d’un ton moqueur avant de laisser son apprenti se relever, le pelage couvert de neige.

        Petit Croc réprima un ronron tant elle était soulagée de voir que son père n’avait pas perdu. Nuage Gris est si prétentieux…

        Le novice foudroya son mentor du regard.

        « Tu as triché ! Tu as fait semblant d’être battu !

        — Et tu crois qu’un adversaire n’en sera pas capable, sur le champ de bataille ? Tu te débrouilles bien et, un jour, tu seras un guerrier redoutable. En attendant, il te reste beaucoup à apprendre. »

        Le novice s’ébroua et projeta de la neige partout autour de lui.

        « Tu as raison, admit-il, tête basse. Je suis désolé. Tu veux bien me montrer comment tu as fait ?

        — Une autre fois, promit son mentor. Nous avons suffisamment travaillé pour aujourd’hui. Retournons au camp, tu as bien mérité de manger un morceau.

        — Merci ! répondit Nuage Gris, l’œil brillant. Je meurs de faim. »

        Patte de Fougère se dirigea vers l’entrée du camp. Son apprenti fit mine de le suivre avant de se figer soudain. Petit Croc se recroquevilla dans les ronces en se rendant compte qu’il la fixait droit dans les yeux.

        « Qu’est-ce que tu fabriques ici ? cracha-t-il. Hé, Patte de Fougère, Petit Croc nous espionne !

        — Ne dis pas n’importe quoi, fit le guerrier en repérant sa fille. Elle peut nous observer si elle le souhaite. Elle en retiendra peut-être quelque chose. »

        Nuage Gris renifla avec mépris mais n’ajouta mot. Les oreilles brûlantes de honte, Petit Croc recula jusqu’au tronc couché. Elle en arracha une épaisse plaque de mousse qu’elle alla tremper dans la flaque pour l’emporter à la tanière des anciens.

        « Tiens, Flamme d’Argent, marmonna-t-elle, la gueule pleine de mousse, en glissant la tête sous les branches. Je t’ai apporté à boire. »

        Les trois anciens étaient blottis les uns contre les autres. Plume de Bécasse plissa les yeux et feula :

        « Ne t’approche pas de notre litière, avec ta mousse trempée !

        — Quelle idée stupide ! » renchérit Croc de Lézard.

        Petit Croc se retint de cracher car elle savait qu’elle devait se montrer polie envers ses aînés, même quand ils étaient agaçants.

        « Laissez-la tranquille, miaula Flamme d’Argent. C’est très gentil de ta part, Petit Croc. Tu peux poser la mousse par ici, loin de la litière. »

        Dès que ce fut fait, l’ancienne tendit le cou pour se désaltérer.

        « Par le Clan des Étoiles, ce que ça fait du bien ! murmura-t-elle. Merci. »

        Petit Croc jeta un coup d’œil satisfait vers les deux ronchons. Elle s’apprêtait à leur répondre lorsque la voix d’Étoile de Cèdre retentit au-dehors :

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Roc pour une assemblée du Clan.

        — Qu’est-ce qui se passe, encore ? » grommela Croc de Lézard.

        Petit Croc salua les anciens d’un hochement de tête et sortit à reculons dans la clairière. Elle pivota et faillit percuter sa mère au passage.

        « Te voilà ! s’exclama Reine-des-Prés. Je te cherchais partout.

        — Pourquoi ? »

        Juste derrière la reine, la jeune chatte aperçut son frère et sa sœur, dont la fourrure, pour une fois, était parfaitement lissée. Petite Noix sautait sur place tandis que Petite Sorbe attendait, les yeux brillants.

        « C’est votre baptême d’apprentis, annonça la reine.

        — Quoi ? Tout de suite ?

        — Oui, tout de suite ! Et regarde dans quel état tu es ! » D’un coup de patte, la chatte fit tomber une brindille épineuse coincée dans la fourrure de sa fille. « À te voir, on croirait que tu t’es roulée dans les ronces toute la journée. »

        Petit Croc se tint tranquille pendant que sa mère lui faisait une toilette rapide pour ôter les brins de mousse et les épines pris dans ses poils.

        Pendant ce temps, tous les membres du Clan se rassemblaient. La gorge de Petit Croc se noua. Tout le monde va me regarder ! Et si je faisais quelque chose de travers ? Et qui sera mon mentor ?

        « La mauvaise saison promet d’être rude, déclara Étoile de Cèdre. Avec cette neige abondante, nous avons besoin de tous les chasseurs disponibles et nous devons défendre notre territoire contre les autres Clans qui souffrent aussi de la faim. C’est donc le moment idéal pour renforcer le Clan de l’Ombre en nommant de nouveaux apprentis. Petite Sorbe, approche. »

        La jeune chatte au pelage brun et crème déglutit avec nervosité et alla se placer au pied du Roc du Clan.

        Le regard d’Étoile de Cèdre parcourut l’assistance avant de s’arrêter sur un matou noir et blanc.

        « Aile de Passereau, reprit-il, tu as bien servi ton Clan et tu mérites un nouvel apprenti. Je sais que tu transmettras tout ton savoir-faire à Nuage de Sorbe. »

        Nuage de Sorbe bondit de joie en entendant son nouveau nom, puis fila vers son mentor pour lui effleurer la truffe. Le guerrier ronronna de contentement.

        D’un mouvement de la queue, Étoile de Cèdre appela ensuite Petite Noix. Ce dernier traversa fièrement la clairière.

        « Feuille Ambrée, continua le meneur en fixant la chatte au pelage roux sombre, tu es une guerrière talentueuse et je sais que tu prodigueras à Nuage de Noix l’entraînement dont il a besoin. »

        Nuage de Noix va avec Feuille Ambrée ! songea Petit Croc. Elle est si sévère… Tous les jeunes félins avaient un peu peur d’elle. Elle pouvait être blessante quand on l’agaçait. Un jour, elle avait durement grondé Petit Croc lorsque celle-ci lui avait envoyé une boule de mousse sur la tête par mégarde.

        Nuage de Noix s’approcha de Feuille Ambrée d’un pas hésitant pour lui toucher la truffe. Il se détendit visiblement lorsqu’elle lui murmura :

        « Je ferai de toi le plus valeureux des guerriers. »

        Le cœur de Petit Croc battait la chamade. Lorsque Étoile de Cèdre lui fit signe, elle s’approcha d’une démarche aussi digne que possible.

        
          
          Clan des Étoiles, pitié, faites que je ne trébuche pas !
        

        « Saut de Biche, tu es une guerrière sage et aguerrie, miaula Étoile de Cèdre. Je sais que tu transmettras tes qualités à Nuage de Croc. »

        La jeune apprentie pivota vers Saut de Biche, qui s’était avancée au-devant d’elle dans la clairière. En s’approchant de son mentor, Nuage de Croc vit son regard amical et se dit qu’Étoile de Cèdre avait très bien choisi.

        « Je ferai de mon mieux, je te le promets ! » miaula-t-elle avec ferveur quand leurs truffes se frôlèrent.

        La réponse de son mentor fut noyée dans les acclamations du Clan :

        « Nuage de Noix ! Nuage de Croc ! Nuage de Sorbe ! »

        Nuage de Croc vit Reine-des-Prés et Patte de Fougère relever fièrement la tête. Elle crut que son cœur allait éclater de bonheur.

        « Bon, fit Saut de Biche tandis que chacun retournait à ses occupations. Et si on allait faire le tour du territoire avant le crépuscule ?

        — Génial ! s’écria Nuage de Croc. Partons vite ! »

        Cependant, alors qu’elle suivait Saut de Biche vers les ronces où Nuage de Noix et Nuage de Sorbe avaient déjà disparu avec leurs mentors, elle trébucha, le ventre transpercé par une douleur atroce. Elle ne put se retenir de crier.

        « Qu’est-ce que tu as ? s’inquiéta Saut de Biche.

        — Mal… au ventre…, parvint-elle à articuler.

        — Tu ferais mieux d’aller voir Moustache de Sauge.

        — Mais… veux voir… le territoire…, protesta faiblement l’apprentie.

        — La forêt ne va pas s’envoler. Viens », conclut la guerrière en l’entraînant vers la tanière de la guérisseuse.

        Terriblement déçue, Nuage de Croc la suivit en avançant tant bien que mal. Je veux commencer mon entraînement tout de suite. Je n’ai pas le temps d’être malade.

        Lorsqu’elles arrivèrent devant les rochers, Moustache de Sauge ne répondit pas à leurs appels.

        « Je l’ai vue entrer dans la tanière des anciens, leur apprit Saut de Crapaud, qui passait par là.

        — Merci. »

        Quand elles s’approchèrent de la tanière, Nuage de Croc entendit de longs gémissements, comme si un chat était à l’agonie. Ses maux de ventre s’apaisèrent un peu mais ses poils se dressèrent. Elle redoutait ce qu’elle allait découvrir chez les anciens.

        Elle se faufila entre les branches qui poussaient de la souche et vit Flamme d’Argent étendue dans son nid, le corps secoué de spasmes, les yeux vitreux. Moustache de Sauge était auprès d’elle. Croc de Lézard et Plume de Bécasse s’étaient blottis au fond de la tanière, visiblement apeurés et pleins de pitié pour leur camarade. Les remèdes étalés sur le sol diffusaient un parfum piquant qui, mêlé à une autre odeur douceâtre, faillit faire vomir Nuage de Croc.

        
          Flamme d’Argent est vraiment très malade !
        

        « Oui ? C’est pour quoi ? fit sèchement Moustache de Sauge sans quitter l’ancienne des yeux.

        — J’avais mal au ventre… ce n’est rien…, balbutia-t-elle.

        — Tant mieux, répondit la guérisseuse en mâchant des feuilles. Reviens me voir demain si ça ne passe pas. »

        Incapable de regarder davantage Flamme d’Argent, Nuage de Croc fila hors de la tanière.

        « Ça va mieux ? lui demanda Saut de Biche d’une voix où pointait l’impatience. Oui ? Dans ce cas, on peut y aller. »

        Nuage de Croc s’efforça d’ignorer la douleur lancinante dans son ventre. Depuis qu’elle avait respiré les odeurs des remèdes, elle avait moins mal. Peu à peu, Nuage de Croc retrouva son enthousiasme en suivant Saut de Biche à travers les ronces et oublia presque Flamme d’Argent. Elle sortait du camp pour la première fois ! Des pins se dressaient de tous les côtés.

        « Oh la la ! La forêt est infinie ! murmura-t-elle.

        — Pas vraiment, la détrompa son mentor d’un ton amusé. Viens. Allons par là. »

        Il y avait peu de broussailles au pied des arbres si bien que Nuage de Croc voyait les pistes qui se croisaient sur le sol nu : les empreintes effilées des oiseaux, celles, plus arrondies, des chats de la dernière patrouille et d’autres, plus larges, couronnées de traces de griffes, qu’elle ne reconnut pas. Elle s’arrêta pour les renifler et décela une odeur musquée légèrement menaçante.

        Saut de Biche se retourna.

        « Ce sont des empreintes de renard, annonça-t-elle. N’aie pas peur, elles sont anciennes. Ce qui ne nous empêche pas de rester sur nos gardes dès que nous quittons le camp. »

        Si Nuage de Croc n’avait jamais vu de renard, elle avait en revanche entendu nombre d’histoires à leur sujet. Elle sortit les griffes en se demandant comment elle ferait si elle en affrontait un un jour. Du coin de l’œil, elle aperçut une silhouette entre les arbres, mais ce n’était pas un renard. Non, c’était une patrouille de chasseurs qui rentrait au camp. Étoile de Cèdre, Croissant de Lune et Plume d’Orage rapportaient tous du gibier.

        Les deux chattes poursuivirent leur chemin et les pins laissèrent bientôt la place à des buissons coiffés de neige et à des roseaux dont les têtes duveteuses s’entrechoquaient dans le vent. Le terrain devint plus accidenté, semé de creux emplis de neige. Nuage de Croc poussa un cri lorsqu’elle tomba dans l’un deux et se retrouva ensevelie sous les flocons poudreux. Saut de Biche va me prendre pour un chaton stupide !

        Heureusement, son mentor attendit sans impatience qu’elle s’extirpe de l’ornière sans faire de commentaires.

        « Quand le temps est plus doux, la terre ici est humide, expliqua-t-elle. C’est un coin à grenouilles. »

        Nuage de Croc hocha la tête. Flamme d’Argent adorait chasser les grenouilles, songea-t-elle avant de se rappeler que l’ancienne ne se nourrissait plus correctement depuis longtemps. Elle se rendit alors compte que Saut de Biche lui avait posé une question.

        « Pardon, est-ce que tu peux répéter ?

        — Je voulais savoir quelle est, à ton avis, la meilleure façon d’attraper une grenouille, soupira la guerrière.

        — Je… euh…, balbutia la novice en essayant de réfléchir à toute vitesse. Se cacher dans les roseaux pour lui sauter dessus ?

        — Ça pourrait marcher. Rappelle-toi tout de même que les grenouilles savent aussi nager. Il vaut mieux les traquer sur la terre ferme. Deux chasseurs sont plus efficaces qu’un seul : le premier la prend à revers pour l’empêcher de retourner à la mare d’où elle est sortie, le deuxième l’attrape. Nous nous entraînerons avec les autres apprentis quand la saison des feuilles nouvelles reviendra.

        — Super ! »

        Malgré son enthousiasme, elle ne pouvait s’empêcher de penser à Flamme d’Argent.

        Elles quittèrent la zone marécageuse pour s’enfoncer dans une pinède. Là, les arbres étaient moins rapprochés et des formes rougeâtres, aux contours très droits, se dressaient derrière eux, aussi hautes que la cime des arbres.

        « Nous voilà à la limite de notre territoire, annonça Saut de Biche. Sens-tu notre marquage ? »

        Nuage de Croc renifla et hocha la tête. Elle était fière de l’odeur si forte du Clan de l’Ombre. Les autres Clans sont prévenus, ils n’ont pas intérêt à nous chercher des noises !

        « Par là-bas, poursuivit son mentor, les oreilles inclinées vers les hautes formes rougeâtres inquiétantes, c’est le territoire des Bipèdes. Nous n’y allons jamais. Cet endroit convient aux chiens et aux chats domestiques, pas aux guerriers. Ce que tu vois, ce sont les tanières des Bipèdes. »

        Nuage de Croc observa les murs percés d’ouvertures carrées. Des barrières de bois entouraient chaque nid, un peu comme les ronces autour du camp du Clan de l’Ombre. Soudain, un chat domestique sauta sur la barrière et s’y tint un instant en équilibre avant de se laisser tomber de l’autre côté.

        « Ce matou portait quelque chose autour du cou, remarqua l’apprentie.

        — C’est un collier. La plupart des chats domestiques en ont un. Cela signifie qu’ils appartiennent aux Bipèdes et ne connaissent pas la liberté. Remercie le Clan des Étoiles que tu n’aies jamais eu à en porter. »

        Nuage de Croc fixa un instant encore la barrière mais le chat domestique ne revint pas. Elle se demanda à quoi ressemblait la vie en territoire Bipède. Cet endroit lui semblait froid et hostile, et elle se réjouit lorsque Saut de Biche se remit en route vers une nouvelle zone boisée où les pins se mêlaient à d’autres arbres. Leurs branches dénudées s’agitaient dans le ciel.

        Nuage de Croc perçut bientôt une odeur âcre, doublée d’un grondement qui s’interrompit peu après.

        « C’est le tonnerre ? interrogea-t-elle.

        — Tu vas comprendre bientôt », répondit son mentor.

        Parvenue à l’orée de la forêt, Nuage de Croc s’arrêta net. Une bande étroite bordait les arbres et partait dans les deux directions, aussi loin que son regard portait. La neige qui l’avait recouverte était striée de lignes droites qui laissaient voir en dessous une matière noire et dure. L’odeur âcre qui montait par vagues vers les deux chattes éclipsait toutes les senteurs de la forêt.

        « Qu’est-ce que c’est ? » hoqueta la novice, prête à toucher de la patte la surface sombre.

        Aussitôt, Saut de Biche tendit la queue devant elle.

        « Recule-toi », la mit-elle en garde.

        Soudain, le grondement inquiétant recommença. Nuage de Croc se crispa en voyant une énorme créature surgir au bout de l’étrange sentier. Elle grossissait à vue d’œil et son rugissement s’amplifiait à chaque instant : son pelage était d’un rouge artificiel et brillant, et ses pattes rondes semblaient dévorer le sol. En un éclair elle passa devant les chattes – qu’elle éclaboussa de neige fondue et sale – et disparut au loin en laissant dans son sillage un nuage de fumée pestilentielle.

        « Elle ne nous a pas vues ! soupira Nuage de Croc, soulagée.

        — La plupart du temps, elles restent sur le Chemin du Tonnerre et ne nous embêtent pas tant que nous gardons nos distances. Mais des chats sont morts en essayant de traverser, alors n’y pense même pas.

        — C’est ça, le Chemin du Tonnerre ? Dans ce cas, cette chose était un monstre ! Patte de Fougère nous en parlait quand nous étions dans la pouponnière. Il disait que les monstres portent des Bipèdes dans leur ventre… Moi, je croyais que ce n’était que des histoires pour faire peur aux chatons.

        — Non, c’est vrai.

        — Les monstres mangent les Bipèdes ?

        — Non. Les Bipèdes en ressortent en bonne santé. Je ne sais pas ce qu’ils fabriquent… les Bipèdes sont bizarres. »

        Lorsque la puanteur du monstre se dissipa, Nuage de Croc distingua d’autres relents inconnus, félins, plus âcres que le chaud parfum du Clan de l’Ombre, si rassurant, auquel elle était habituée.

        « C’est quoi, cette sale odeur ?

        — Le Clan du Tonnerre, expliqua Saut de Biche, la queue tendue vers les arbres qui poussaient de l’autre côté. Leur territoire est là-bas.

        — Vraiment ? »

        Leur marquage paraissait si proche ! Nuage de Croc imagina une patrouille de guerriers sanguinaires chargeant sur le Chemin du Tonnerre pour envahir leur territoire. Ses poils se dressèrent sur son échine et elle planta ses griffes dans le sol.

        
          Qu’ils essaient !
        

        Cependant, rien ne bougeait en face, rien ne suggérait la présence d’ennemis. Un peu déçue, Nuage de Croc pivota.

        « Et maintenant, on va où ?

        — Suis-moi. »

        La guerrière longea le ruban d’asphalte et fit halte au sommet d’un haut ravin qui donnait sur l’embouchure noire d’un tunnel de pierre.

        « Ce sont les Bipèdes qui ont fait ça ?

        — Oui, confirma Saut de Biche, agréablement surprise que son apprentie ait vu juste. Ne me demande pas pourquoi. Le tunnel passe sous le Chemin du Tonnerre et mène de l’autre côté.

        — Chez les chats du Clan du Tonnerre ? Ils risquent de nous attaquer !

        — Non. De l’autre côté, c’est toujours notre territoire, jusqu’aux Quatre Chênes. Nous passons par là pour nous rendre aux Assemblées. »

        Nuage de Croc se retint de sauter de joie. Maintenant que je suis apprentie, je vais pouvoir aller aux Assemblées ! Lorsqu’elle avait trois lunes, elle avait supplié et supplié pour y aller. Flamme d’Argent avait promis de lui raconter tout ce qui s’était passé à son retour et, le lendemain, elle avait tenu parole.

        
          À l’entendre, c’est tellement palpitant ! J’espère qu’elle sera guérie avant la prochaine pleine lune pour que nous y allions ensemble.
        

        Elle fut tirée de ses pensées lorsque, du bout de la queue, Saut de Biche lui donna une pichenette sur l’épaule.

        « Réveille-toi ! la gronda son mentor. Nous avons encore du chemin à faire. »

        Elles longèrent le Chemin du Tonnerre et les tanières des Bipèdes finirent par disparaître derrière elles.

        « Là-bas, il y a un autre tunnel, reprit la guerrière. Qui mène droit au territoire du Clan du Vent. Qu’est-ce que tu en penses ?

        — Que nos voisins pourraient nous attaquer par là !

        — Très bien. Alors que devons-nous faire ?

        — Patrouiller avec vigilance ? Et… euh… placer un marquage très puissant de notre côté du tunnel ?

        — Exactement. Tu réfléchis bien, Nuage de Croc. »

        Quelques longueurs de queue de renard plus loin, Nuage de Croc repéra Nuage de Sorbe qui trottinait près de son mentor, Aile de Passereau.

        Nuage de Sorbe leva la queue pour saluer sa sœur.

        « C’est génial, non ? lui lança-t-elle. Notre territoire est fantastique ! »

        D’un miaulement, Nuage de Croc approuva. Les deux apprenties n’eurent pas le temps de discuter car Saut de Biche filait comme une flèche et son apprentie dut presser le pas pour la rattraper. À présent, le soleil déclinant donnait à la neige une teinte rouge sang. Les ombres avaient noirci sous les arbres et les yeux brillants des monstres qui fonçaient sur le Chemin du Tonnerre trouaient l’obscurité.

        Saut de Biche finit par retourner dans la pinède enténébrée. Nuage de Croc la suivit en tentant de dissimuler sa nervosité. Son mentor s’arrêta peu après.

        « Qu’est-ce que tu sens ? lui demanda-t-elle.

        — Une très forte odeur du Clan de l’Ombre, lui répondit la novice, la gueule entrouverte. On est de nouveau près d’une frontière ?

        — En effet. Et c’est tout ? »

        Nuage de Croc inspira de nouveau.

        « Oh ! s’écria-t-elle. Il y a quelque chose de carrément dégoûtant, pas loin ! C’est un autre Clan ?

        — Non, c’est le Charnier », expliqua la guerrière, la queue pointée vers les ombres les plus denses.

        Les yeux plissés, Nuage de Croc distingua de gros tas d’ordures pourrissantes. De drôles de trucs argentés dépassaient çà et là. Une clôture brillante, telle une toile d’araignée épaisse, entourait la zone.

        « Qu’est-ce que c’est que tout ça ? Comment ça a atterri ici ?

        — Les Bipèdes viennent ici avec de gros monstres pour déposer leurs déchets, expliqua Saut de Biche d’un air dégoûté. C’est leur chair à corbeaux. Et avant que tu poses la question, non, je ne sais pas pourquoi ils viennent mettre ça là.

        — Berk ! grimaça la novice avant de se passer un coup de langue sur le museau. J’en ai même le goût dans la gueule.

        — Ne t’approche jamais d’ici, lui conseilla son mentor. On y trouve plus de rats que tu ne peux l’imaginer et même les guerriers expérimentés y réfléchissent à deux fois avant d’aller leur chercher querelle.

        — Jamais je ne voudrai y aller », lui assura-t-elle.

        Elle fut bien contente de laisser cet endroit derrière elle et de replonger dans la forêt. La nuit était tombée et les premiers guerriers du Clan des Étoiles apparaissaient dans le ciel. La neige luisait d’un éclat singulier sous les arbres.

        « Qu’est-ce qu’il y a, là-bas ? s’enquit Nuage de Croc, la queue tendue vers les pins qui se succédaient à l’infini jusqu’à se fondre dans la nuit.

        — La forêt, encore et encore. Personne ne s’y hasarde. Notre territoire nous suffit largement. »

        La novice fut soulagée d’apprendre qu’elles n’iraient pas plus loin. Ses pattes étaient gelées et ses coussinets la brûlaient. Je n’avais jamais marché aussi longtemps, songea-t-elle.

        « Nous sommes près du camp, lui annonça Saut de Biche. Tu pourras manger un morceau, puis te trouver un nid dans la tanière des apprentis. »

        Nuage de Croc cligna des yeux. Elle n’y avait même pas pensé. Elle ne dormirait plus dans la pouponnière ! Elle se demanda si Nuage Gris et Nuage de Braise les accueilleraient chaleureusement. Elle écarta cette idée car elle avait bien plus important à faire.

        
          Je dois savoir comment va Flamme d’Argent.
        

        Elle suivit Saut de Biche dans le tunnel de ronces.

        « Alors, la visite du territoire t’a plu ? l’interrogea son mentor quand elles regagnèrent la clairière.

        — Oui, c’était très chouette, merci, répondit-elle en se retenant de courir vers la tanière des anciens.

        — À demain, alors. Je commencerai par t’apprendre à chasser. »

        Nuage de Croc savait que cette idée aurait dû l’enthousiasmer, mais son inquiétude pour Flamme d’Argent ne cessait de croître. Elle salua son mentor d’un signe de tête et fonça vers la souche. Reine-des-Prés sortait justement de sous les branches.

        « Comment va Flamme d’Argent ? lui demanda-t-elle.

        — Elle s’affaiblit de plus en plus, lui répondit sa mère, l’air grave. Sois courageuse, ma petite. Il est temps pour elle de rejoindre le Clan des Étoiles. »
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CHAPITRE 5
      

      
        « NON ! PROTESTA NUAGE DE CROC. Elle ne peut pas nous quitter !

        — Je suis désolée, mais on n’y peut rien. »

        Reine-des-Prés se pencha pour lui effleurer l’oreille du bout de la truffe et Nuage de Croc vit dans ses yeux son chagrin et son désespoir. Je sais ce que je ressentirais si elle devait mourir. Elle doit éprouver la même chose pour sa propre mère.

        « Je veux la voir ! hoqueta-t-elle.

        — Entendu. Ne fais pas de bruit, d’accord ? »

        La guerrière s’écarta pour laisser entrer sa fille.

        Flamme d’Argent était étendue sur le flanc, les pattes écartées comme si elle courait. Les yeux mi-clos, elle respirait avec difficulté. Moustache de Sauge était toujours tapie près d’elle tandis que Plume de Bécasse et Croc de Lézard les observaient de loin, leurs prunelles luisant dans l’obscurité.

        L’apprentie crut que sa fourrure avait pris feu lorsqu’elle s’approcha de la vieille chatte malade. Elle recula aussitôt d’un pas chancelant.

        « Elle a si soif ! murmura-t-elle à Moustache de Sauge. Pourquoi tu ne lui donnes pas à boire ? Pourquoi tu ne traites pas sa douleur ?

        — Je ne peux plus rien pour elle, chuchota la guérisseuse avec tristesse.

        — C’est impossible !

        — Nuage de Croc, miaula Plume de Bécasse, qui se leva pour la pousser doucement du bout du museau. Viens avec moi.

        — Non ! » protesta-t-elle. Elle avait l’impression que le monde entier était plongé dans l’affliction. « Je veux rester avec elle.

        — Tu ne peux rien faire pour l’aider, insista Plume de Bécasse. Viens. »

        Nuage de Croc se laissa entraîner vers la sortie. Avant de s’engouffrer sous les branches, elle se tourna vers sa grand-mère et murmura :

        « Au revoir, Flamme d’Argent. »

        L’ancienne ne réagit pas. Sa respiration grésillante résonna une dernière fois dans la tanière. Alors que Nuage de Croc sortait dans la clairière, elle tendit l’oreille pour guetter l’inspiration suivante. Qui ne vint pas.

        « Elle est morte, n’est-ce pas ? murmura-t-elle.

        — Oui, confirma Plume de Bécasse. Elle chasse avec le Clan des Étoiles, maintenant.

        — Elle n’aurait pas dû mourir, se lamenta la novice, les griffes plantées dans le sol. Pourquoi Moustache de Sauge ne l’a-t-elle pas sauvée ?

        — Ce n’était pas…

        — Elle aurait dû la sauver ! la coupa-t-elle avec hargne. À quoi sert un guérisseur s’il en est incapable ?

        — Viens marcher un peu avec moi, insista gentiment l’ancienne.

        — Oui, va avec Plume de Bécasse », l’encouragea Reine-des-Prés, qui l’avait attendue devant la tanière.

        La vision obscurcie par un voile de tristesse, Nuage de Croc suivit la vieille chatte rousse hors du camp et comprit qu’elle l’emmenait vers les marécages que Saut de Biche lui avait montrés plus tôt… dans une autre vie, lui semblait-il.

        « Les guérisseurs font ce qu’ils peuvent avec leurs connaissances limitées, lui dit l’ancienne en lui posant la queue sur l’épaule. Le Clan des Étoiles voulait que Flamme d’Argent le rejoigne. La mort fait partie de la vie. Tous les guerriers valeureux rejoignent le Clan des Étoiles, et c’est un endroit merveilleux où se retrouver. » Elle leva une patte vers une étoile qui brillait au-dessus de leurs têtes. « Regarde, Flamme d’Argent veille déjà sur nous.

        — Mais je veux qu’elle revienne, murmura Nuage de Croc. L’étoile est trop loin, comment être sûre que c’est elle ?

        — Tout le monde doit partir un jour ou l’autre, murmura l’ancienne. En attendant, nous devons nous efforcer de servir au mieux notre Clan. »

         

        À mesure que la mauvaise saison s’installait, la croûte de givre durcit tant que les brins d’herbe devinrent coupants comme des griffes acérées. Le gibier restait désespérément terré au fond de son terrier et Nuage de Croc avait si faim qu’elle peinait à mettre une patte devant l’autre. Pourtant, Saut de Biche l’astreignait à un entraînement épuisant.

        « Je dois me lever plus tôt que vous, grommela Nuage de Croc à son frère tout en se frottant les yeux pour en chasser le sommeil. Parfois, Saut de Biche et moi partons avant même la patrouille de l’aube ! Et même si j’attrape une proie, ça n’est jamais assez ! Nous ne rentrons que si j’en ai pris au moins deux ou trois…

        — Tu t’en tires très bien, marmonna Nuage de Noix, encore à moitié endormi dans son nid. Saut de Biche est un mentor formidable. »

        Nuage de Croc renâcla alors même qu’elle était ravie d’avoir pu impressionner son frère. Je fais vraiment de mon mieux, songea-t-elle. Je serai forcément une bonne guerrière, avec tout cet entraînement, non ?

        « Nuage de Croc !

        — Oh, oh…, soupira l’apprentie en entendant la voix de son mentor. J’arrive ! »

        Elle s’extirpa de sa couche et rejoignit Saut de Biche dans la clairière encore plongée dans l’obscurité. Croc de Pierre, leur lieutenant, sortit de la tanière des guerriers en bâillant et s’étira les pattes avant, le dos arrondi.

        « Où va-t-on aujourd’hui ? s’enquit Nuage de Croc.

        — Je pensais aller près du grand frêne, répondit la guerrière. Personne n’y a chassé depuis des jours. »

        L’apprentie se réveilla tout à fait en suivant son mentor dans la forêt. L’air était piquant. Lorsqu’elles arrivèrent au frêne, l’aube pointait enfin. D’un geste de la queue, Saut de Biche lui fit signe de se mettre à couvert dans les ronces.

        « Reste parfaitement immobile, lui conseilla-t-elle. Tous tes sens doivent être en alerte. Qu’est-ce que tu repères ? »

        L’apprentie se concentra. D’abord, elle n’entendit que le vent soufflant dans les branches nues du peuplier et sa propre respiration. Puis une odeur familière lui fit dresser les oreilles.

        
          Un merle !
        

        Elle pointa le museau hors du buisson et découvrit un oiseau qui picorait parmi les racines de l’arbre. En tenant compte du sens du vent, elle contourna le roncier et rampa vers le merle dans la position du chasseur. Pas à pas, discrètement, elle s’approcha de sa proie sans la quitter des yeux. Elle sentait que Saut de Biche la fixait, ce qui renforçait sa détermination. Je dois réussir !

        Cependant, avant qu’elle puisse sauter sur le volatile, elle marcha malencontreusement sur une feuille morte, qui craqua sous sa patte. Le merle, alerté par le bruit, s’envola aussitôt et se percha sur une branche.

        « Crotte de souris ! »

        Elle retourna près de Saut de Biche, dans les ronces.

        « Alors, quelle erreur as-tu commise ? l’interrogea la guerrière.

        — J’ai marché sur une feuille morte. »

        
          Quelle question !
        

        « Et pourquoi ?

        — Parce que je n’ai pas prêté attention à mon environnement, admit la novice. J’étais si concentrée sur le merle que je n’ai pas regardé où je mettais les pattes.

        — Excellente analyse. Tu y penseras, la prochaine fois, n’est-ce pas ? Tiens, voilà ta deuxième chance. »

        Nuage de Croc vit alors que le merle picorait de nouveau le sol entre les racines, comme s’il avait déjà oublié le danger.

        
          
          Cette fois-ci, je t’aurai !
        

        Après avoir de nouveau vérifié le sens du vent, elle se mit à ramper en examinant les obstacles qui se dressaient entre elle et sa proie. Elle évita une brindille, passa derrière une touffe d’herbe givrée pour se camoufler davantage et, enfin, elle fut suffisamment près pour sauter. Elle banda ses muscles, bondit et planta ses griffes dans l’oiseau avant qu’il ait le temps de se rendre compte de quoi que ce soit. Elle retourna auprès de son mentor, sa proie inerte dans la gueule.

        « Bravo, ronronna Saut de Biche. Voilà une traque parfaite. » Ces paroles réchauffèrent le cœur de Nuage de Croc. Saut de Biche ne la complimentait que lorsqu’elle le méritait vraiment.

        « Il est un peu maigre, soupira la jeune chatte après avoir posé sa prise.

        — Peu importe. Par ce temps, la moindre proie est la bienvenue. »

        Comme le sol était trop dur pour enterrer l’oiseau, Nuage de Croc le couvrit de feuilles. La chasse continua. Au début, elle ne trouva rien d’autre et eut si froid qu’elle s’était résolue à demander à Saut de Biche si elles pouvaient rentrer au camp. C’est alors qu’elle aperçut quelque chose bouger entre deux rochers. Vive comme l’éclair, elle lança la patte et, quand elle la ressortit, elle s’étonna de trouver un lézard entre ses griffes. Il se tortilla un instant avant de s’immobiliser.

        « C’est un coup de chance, déclara Saut de Biche. D’habitude, on n’en voit jamais quand il fait si froid. »

        Tête et queue hautes, elle rapporta fièrement ses deux prises au camp. Nuage de Noix et Nuage de Sorbe se tenaient près de la réserve avec leurs mentors.

        « J’ai attrapé une souris ! lui lança Nuage de Noix.

        — Et Nuage de Sorbe un étourneau, ajouta Aile de Passereau. Ils se sont bien débrouillés, tous les deux.

        — Eh bien, inutile de rester là à prendre racine, déclara Saut de Biche. Et si on les entraînait ensemble tous les trois ? Ils ont bien besoin de répéter leurs attaques.

        — Elle n’en a jamais assez, pas vrai ? marmonna Nuage de Sorbe à l’oreille de sa sœur tandis que les mentors se dirigeaient déjà vers la sortie.

        — Au moins, nous battre nous réchauffera », répondit Nuage de Croc.

        Les trois apprentis suivirent les guerriers jusqu’au terrain d’entraînement. Nuage Gris et Nuage de Braise s’y trouvaient déjà avec Patte de Fougère et Plume de Corbeau.

        « Regardez ça, miaula Plume de Corbeau. Ils ont fait de sacrés progrès ! »

        Les deux apprentis plus âgés se tournaient prudemment autour. Nuage Gris voulut frapper son frère, qui recula d’un bond. Poussant un cri furieux, il réitéra son assaut ; mais Nuage de Braise l’esquiva encore en roulant sur le dos, les pattes tendues. Nuage Gris atterrit sur le ventre de son frère et, aussitôt, celui-ci lui planta ses griffes dans les épaules et les hanches, le fit basculer sur le côté et le plaqua au sol.

        « Ça suffit, miaula Plume de Corbeau. Recommencez et, cette fois-ci, c’est Nuage de Braise qui saute.

        — C’est génial, comme technique ! s’écria Nuage de Sorbe.

        — Oui, il faut la garder en tête si jamais on se fait sauter dessus pendant un combat, expliqua Patte de Fougère tandis que les deux combattants se tournaient de nouveau autour. Souvent, le chat du dessous est défavorisé. De cette façon, il peut reprendre l’avantage.

        — On peut essayer ? demanda Nuage de Croc après avoir vu l’enchaînement une deuxième fois.

        — Bien sûr, répondit Saut de Biche. C’est pour ça que nous sommes ici. Nuage de Croc, entraîne-toi avec Nuage de Noix, Nuage de Braise, je te confie Nuage de Sorbe. »

        Cette dernière eut l’air un peu inquiète de devoir affronter un apprenti qui connaissait déjà le mouvement et Nuage de Braise n’était visiblement pas très content d’être associé à un chat plus jeune. Mais tous savaient qu’ils n’avaient pas leur mot à dire.

        « Ne sortez pas les griffes », rappela Patte de Bruyère.

        Les apprentis se tournèrent longuement autour. Nuage de Croc s’apprêtait à sauter sur son frère, qui était déjà sur le dos, lorsqu’elle entendit Nuage de Sorbe pousser un cri. Au même instant, elle aussi ressentit une vive douleur dans l’épaule. Elle cria à son tour et roula au sol, devant Nuage de Noix.

        « Pour l’amour du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui se passe ? s’écria Aile de Passereau en accourant auprès de son apprentie. Nuage de Sorbe, ça va ? »

        Quand Nuage de Croc se releva tant bien que mal, malgré la douleur, elle vit sa sœur affalée à l’autre bout de la clairière. Elle saignait de l’épaule.

        « Nuage de Braise ! feula Plume de Corbeau. On a dit sans les griffes.

        — Désolé, marmonna l’intéressé. J’ai oublié.

        — Je ne comprends pas comment deux apprenties ont pu se faire blesser au même moment, miaula Feuille Ambrée en s’approchant de Nuage de Noix. Qu’est-ce que tu as fait à Nuage de Croc ?

        — Rien ! se défendit le novice, les yeux écarquillés. Je ne l’ai même pas touchée, promis !

        — J’ai mal quand même, bougonna Nuage de Croc.

        — Moi, ça va, ajouta Nuage de Sorbe en léchant sa blessure. Je veux réessayer.

        — D’accord, fit Aile de Passereau. Et faites tous attention cette fois-ci. »

        Nuage de Croc avait moins mal, mais elle avait peur de se blesser de nouveau. Lorsqu’ils recommencèrent l’enchaînement, elle se rendit compte qu’elle retenait ses gestes.

        « Je pense que ça suffit pour aujourd’hui, déclara Aile de Passereau. Nuage de Sorbe, tu ferais mieux d’aller montrer ces égratignures à Moustache de Sauge. »

        La blessée hocha la tête. Nuage de Croc vit que sa sœur ne saignait plus et qu’elle boitait à peine. De retour au camp, tandis que Nuage de Sorbe se dirigeait vers la tanière de la guérisseuse, les autres apprentis et leurs mentors se rassemblèrent autour du tas de gibier.

        « Nuage de Croc, tu ne veux pas aller te faire examiner ? s’enquit Saut de Biche.

        — Non, ça va », lui assura-t-elle, la bouche pleine.

        Elle partageait un écureuil avec Nuage de Noix.

        « Si tu le dis. Mais tu ferais mieux de te reposer pour le reste de la journée, reprit la guerrière après avoir reniflé l’épaule de son apprentie. Même si je ne vois pas de blessure, on ne sait jamais. »

        Sur ces mots, elle se tourna pour prendre une pièce de gibier. Nuage de Croc, elle, n’avait aucune envie de se reposer. Je me sens bien, maintenant.

        Lorsqu’elle eut fini sa moitié d’écureuil, elle décida d’aller s’entraîner seule. Elle n’avait toujours pas l’habitude de pouvoir sortir du camp et frémit de plaisir en franchissant les ronces. Une fois qu’elle eut repéré une petite clairière tranquille au milieu des buissons de houx, elle répéta le mouvement : d’abord, le saut, puis la roulade sur le dos, les pattes tendues, prêtes à réceptionner l’ennemi.

        Ça marche moins bien qu’à deux, se lamenta-t-elle.

        « Tu veux de l’aide ? »

        Ce miaulement la fit sursauter. Elle leva la tête et aperçut Nuage Gris au bord de la clairière.

        « Non, ça va », lança-t-elle en grattant le sol.

        Malgré son refus, le novice s’approcha.

        « Tu as vraiment besoin d’un partenaire pour t’entraîner à ça », déclara-t-il.

        Il faudrait être une cervelle de souris pour refuser son aide, songea-t-elle en s’ébrouant. Saut de Biche sera impressionnée si j’arrive à faire cet enchaînement parfaitement !

        « D’accord.

        — Je saute, et tu m’attrapes, poursuivit-il. Comme ça, c’est toi qui accomplis la partie la plus difficile. »

        Au premier essai – raté –, Nuage de Croc crut que l’apprenti, plus grand et plus lourd qu’elle, allait l’écraser.

        « Je n’ai pas le temps de lever mes pattes, gémit-elle en se secouant pour faire tomber les bouts de feuilles mortes de sa fourrure.

        — Tu dois m’observer plus attentivement. Tu dois anticiper mon saut. Recommence. »

        Cette fois-ci, elle le vit bander ses muscles avant de sauter et put rouler sur le dos et tendre les pattes à temps.

        « Je t’ai eu ! » cria-t-elle.

        Elle le saisit et le projeta sur le côté.

        « C’est mieux », miaula-t-il en se relevant.

        Comment ça, « mieux » ? s’indigna-t-elle en son for intérieur. C’était parfait !

        « Tu y parviendras sans problème quand on te le demandera au prochain entraînement. Bon, il faut que j’aille chasser avant la tombée de la nuit.

        — Merci ! lança-t-elle tandis qu’il disparaissait dans les buissons de houx. Tu m’as bien aidée ! »

        Nuage Gris ne répondit pas. Nuage de Croc fixa les branches qui s’étaient refermées derrière lui, étonnée de se sentir si reconnaissante. Il n’est peut-être pas si mauvais que ça, après tout.
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CHAPITRE 6
      

      
        L’HERBE ET LES TOILES d’araignée où perlait la rosée étincelaient dans la lumière du petit matin. Nuage de Croc marqua une pause pour lever la truffe. Elle huma un parfum de terre mouillée et de jeunes pousses.

        
          La saison des feuilles nouvelles sera bientôt là.
        

        La novice, son frère et sa sœur suivaient Saut de Biche pour aller s’entraîner à l’extérieur du camp. Lorsque la jeune chatte grise sauta par-dessus une branche brisée, elle aperçut du coin de l’œil une tache verte. Elle se tourna et, poussant la branche, découvrit quelques tiges fragiles qui pointaient entre les feuilles pourrissantes. Tout doucement, elle dégagea les tiges afin qu’elles prennent davantage le soleil. Elle se pencha pour les renifler et songea : Je suis sûre d’avoir déjà senti cette odeur chez Moustache de Sauge. Ce doit être un remède.

        En se redressant, elle entendit des cris d’excitation : les deux plus jeunes apprentis, Nuage de Renarde et Nuage de Loup, fonçaient droit vers elle. Ils sautèrent par-dessus la branche et Nuage de Croc dut reculer d’un bond pour éviter de se faire renverser. Si elle était indemne, les petites plantes, elles, s’étaient fait écrabouiller.

        « Cervelles de souris ! leur lança-t-elle, furibonde. Vous pourriez regarder où vous mettez les pattes ! »

        Poil de Blizzard, le mentor de Nuage de Renarde, et Reine-des-Prés, celui de Nuage de Loup, suivaient leurs apprentis de loin. Reine-des-Prés jeta un coup d’œil interrogateur à Nuage de Croc en la doublant, mais celle-ci se contenta de hausser les épaules et de fermer la marche.

        Quand elle rattrapa le reste du groupe, elle les vit tous rassemblés dans une clairière proche des marécages. Nuage de Loup et Nuage de Renarde se couraient après, bousculant Nuage de Noix et Nuage de Sorbe s’ils se mettaient sur leur passage.

        Nuage de Sorbe vint souffler à l’oreille de Nuage de Croc :

        « Ils sont encore plus pénibles que Nuage Gris et Nuage de Braise.

        — Et ils se conduisent comme des chatons inconscients, renchérit-elle, toujours contrariée par les tiges écrasées.

        — Aujourd’hui, nous allons faire un exercice de chasse, annonça Saut de Biche en les invitant à s’approcher d’elle.

        — On est vraiment obligés ? se plaignit Nuage de Loup. C’est trop barbant ! Moi, je veux me battre !

        — Si tu préfères, tu peux rentrer au camp et chercher des tiques dans la fourrure des anciens, Nuage de Loup, répliqua la guerrière en le foudroyant du regard.

        — Euh… non…, miaula le jeune chat. Finalement, la chasse, c’est bien aussi.

        — Merci infiniment, répliqua Saut de Biche d’un ton sarcastique. Ce matin, vous allez chasser par deux. Nuage de Noix et Nuage de Sorbe, mettez-vous ensemble. Nuage de Croc, va avec Nuage de Renarde. Quant à toi, Nuage de Loup, comme il n’y a pas d’autres apprentis, tu devras faire équipe avec moi. »

        Nuage de Croc était partagée entre la joie de voir la tête de Nuage de Loup et la déception de devoir subir Nuage de Renarde. Elle jeta un coup d’œil vers la toute jeune apprentie et vit qu’elle la toisait d’un air méfiant.

        OK, tu as l’air aussi enchantée que moi, songea Nuage de Croc. Mais nous devons suivre la consigne, pour le bien du Clan.

        Saut de Biche les envoya vers les marécages et le Chemin du Tonnerre.

        « Revenez quand vous aurez pris une proie, leur ordonna-t-elle. Et n’oubliez pas que vous devez coopérer. »

        Nuage de Croc s’aventura dans les marécages en mettant en pratique les conseils de son mentor : tous ses sens étaient en éveil. De son côté, Nuage de Renarde sauta de touffe d’herbe en touffe d’herbe, atterrissant bien souvent à côté, dans les flaques peu profondes, et projetant de la boue sur son pelage roux.

        Nuage de Croc leva les yeux au ciel. J’imagine que c’est une technique pour camoufler notre odeur… Elle entendit au loin le grondement du Chemin du Tonnerre. Nuage de Renarde sauta soudain sur place.

        « Je sens un pigeon ! » s’écria-t-elle avant de détaler.

        
          Elle ne risque pas de l’attraper, ni quoi que ce soit d’autre, en courant aussi bruyamment…
        

        Nuage de Croc aussi avait flairé l’oiseau, ainsi qu’un autre parfum.

        « Des guerriers – et pas du Clan de l’Ombre, marmonna-t-elle en suivant Nuage de Renarde. C’est peut-être dangereux. »

        Elle rattrapa sa camarade près du Chemin du Tonnerre. La jeune chatte rousse se tenait au milieu d’un tas de plumes, qu’elle fixait d’un air étonné.

        « Quelqu’un a été plus rapide que nous, dit-elle à Nuage de Croc.

        — Je le vois bien. » L’odeur féline était plus forte que jamais. « Et ce n’est pas l’un des nôtres.

        — Comment tu le sais ? »

        Nuage de Croc ne répondit pas. Si elle ne sent rien… Elle contourna le tas de plumes, la truffe au ras du sol et vit soudain des empreintes de chat qui se dirigeaient vers le Chemin du Tonnerre.

        « Viens voir ça, miaula-t-elle à l’autre novice. Tu as vu comme ces empreintes sont petites et peu marquées ? Je te parie toute une lune de patrouilles de l’aube qu’elles appartiennent au Clan du Vent.

        — Le Clan du Vent ? Qui vole notre gibier ? Ils n’ont pas le droit ! Rattrapons-les !

        — Attends, cervelle de souris ! répliqua Nuage de Croc en lui barrant la route.

        — Tu as peur ?

        — Bien sûr que non ! gronda l’apprentie plus âgée. Je sais me servir de ma tête, c’est tout. Que crois-tu que deux apprenties pourront faire, seules sur le territoire du Clan du Vent ? Nous devons prévenir nos mentors, voilà tout. »

        Elle rebroussa chemin à toute vitesse. Nuage de Renarde fonçait à ses côtés, l’air rebelle. Lorsqu’elles arrivèrent à la clairière, il ne restait plus que Reine-des-Prés et Poil de Blizzard.

        « Le Clan du Vent ! hoqueta Nuage de Croc.

        — Il nous a volé du gibier ! ajouta Nuage de Renarde en sautant sur place. On les attaque ?

        — Doucement ! la coupa Reine-des-Prés en levant la queue. Calmez-vous et dites-nous ce qui s’est passé. »

        Nuage de Croc entreprit de leur raconter leur mésaventure en essayant d’ignorer les interruptions de Nuage de Renarde. Au même moment, Saut de Biche et Nuage de Loup revinrent, suivis de près par Nuage de Noix et Nuage de Sorbe.

        « Nous ne pouvons pas laisser passer ça, miaula Reine-des-Prés quand Nuage de Croc eut terminé. Allons voir de plus près. Nuage de Croc, montre-nous le chemin. »

        La novice était fière de s’avancer en tête de patrouille. Une fois sur place, Reine-des-Prés renifla les empreintes.

        « Elles sont fraîches. Il s’agit bien du Clan du Vent. Deux guerriers, j’imagine. Tu avais raison, Nuage de Croc.

        — C’est toi qui as le meilleur odorat, miaula Saut de Biche à Reine-des-Prés. Et si tu suivais ces traces pour voir où elles mènent ? Emmène Poil de Blizzard au cas où nos ennemis seraient toujours dans le coin. Nous vous attendrons ici. »

        Reine-des-Prés hocha la tête et se dirigea vers le Chemin du Tonnerre, suivie par son camarade. Nuage de Croc attendit impatiemment leur retour.

        « Les empreintes mènent jusqu’au nouveau tunnel creusé par les Bipèdes, annonça Poil de Blizzard lorsqu’ils revinrent peu après. Et nous savons où il conduit : au territoire du Clan du Vent !

        — Qu’est-ce qu’on va faire ? » demanda Nuage de Sorbe.

        Reine-des-Prés et Poil de Blizzard se tournèrent vers Saut de Biche, qui était la plus expérimentée. Celle-ci réfléchit un instant.

        « Poil de Blizzard, tu devrais aller chercher des renforts, finit-elle par miauler. Nuage de Renarde et Nuage de Loup, suivez-le et restez au camp.

        — Quoi ? s’indigna ce dernier. Nous voulons nous battre !

        — Oui, nous connaissons de super techniques ! renchérit sa sœur.

        — C’est hors de question, les coupa Saut de Biche. Vous êtes trop jeunes. » Se tournant vers Nuage de Croc, son frère et sa sœur, elle reprit : « Et vous, vous vous sentez prêts pour votre première bataille ?

        — Oui ! » s’écria Nuage de Croc.

        Les deux autres échangèrent un regard stupéfait, avant de hocher la tête.

        « C’est pas juste, grommela Nuage de Loup. On peut se battre aussi bien qu’eux. »

        Saut de Biche ignora sa remarque.

        « Nous vous attendrons près de l’entrée du tunnel », lança la guerrière à Poil de Blizzard.

        Le matou blanc poussa du museau les deux plus jeunes novices et prit la direction du camp. Après leur départ, Saut de Biche guida le reste de la patrouille jusqu’à l’étroit tunnel qui passait sous le Chemin du Tonnerre. L’odeur du Clan du Vent y était encore plus prégnante.

        « Cachez-vous dans les hautes herbes, ordonna Saut de Biche. Si jamais des guerriers du Clan du Vent sortent par là, ne bougez pas avant mon signal. »

        Nuage de Croc obéit, tapie dans l’herbe entre son frère et sa sœur. Elle avait sorti les griffes, prête à bondir, mais personne ne se montra avant l’arrivée des renforts du Clan de l’Ombre.

        Saut de Biche quitta sa cachette pour aller à leur rencontre et fit signe aux apprentis de l’imiter. Croc de Pierre, le lieutenant, était accompagné de Patte de Fougère et de Plume de Corbeau. Nuage de Croc fut surprise et un peu déçue de voir que Nuage Gris et Nuage de Braise suivaient leurs mentors. Elle aurait préféré que son frère, sa sœur et elle soient les trois seuls novices à affronter le Clan du Vent.

        « Où est Poil de Blizzard ? s’enquit Saut de Biche.

        — Il participe à la garde du camp, répondit le lieutenant. Au cas où le Clan du Vent aurait l’idée d’aller nous affronter jusque chez nous.

        — Qu’ils y viennent ! renifla la guerrière.

        — Le Clan du Vent va regretter de nous avoir volé du gibier, déclara Nuage de Croc, impatiente d’en découdre, quand la patrouille se mit en route.

        — Calme-toi, lui conseilla Nuage Gris. C’est la routine des guerriers.

        — Exactement, enchérit son frère. Ça fait partie de la vie des Clans.

        — Ce sera votre première bataille aussi, renifla Nuage de Noix. Ne faites pas semblant de ne pas être surexcités ! »

        Nuage de Croc voyait bien que son frère avait raison. Nuage de Braise griffait l’herbe et les yeux ambrés de Nuage Gris luisaient d’impatience.

        « Je commanderai la patrouille, déclara Croc de Pierre. Patte de Fougère, tu fermeras la marche pour surveiller nos arrières. »

        La patrouille se mit en route à la queue leu leu. Nuage de Croc précédait son père et Nuage Gris, qui fermaient la marche. Le tunnel qui passait sous le Chemin du Tonnerre était plus étroit qu’elle ne s’y attendait – bien plus petit que celui que Saut de Biche lui avait montré le premier jour de son entraînement – et terriblement sombre. Nuage de Croc sursauta lorsqu’un rugissement y résonna.

        « Ce n’est rien, la rassura Patte de Fougère. Juste les monstres qui passent au-dessus. »

        Elle se força à se détendre et à suivre l’odeur de Plume de Corbeau devant elle. Je me demande ce qui se passerait si une patrouille du Clan du Vent arrivait par l’autre côté. Elle réfléchit à la meilleure manière d’adapter ses attaques dans un endroit si exigu. Elle sentit bientôt un courant d’air frais. Plume de Corbeau grimpa un petit talus pour s’extraire du tunnel et projeta sur elle une pluie de terre et de brindilles. La novice le suivit et se retrouva dehors. Alors que Nuage Gris et Patte de Fougère sortaient après elle, elle inspira profondément et regarda alentour.

        
          Ça y est, je suis sur le territoire du Clan du Vent !
        

        Ses poils se dressèrent sur son échine. Derrière elle, des monstres rugissaient sans cesse sur le Chemin du Tonnerre. Devant, le terrain verdoyant montait en pente douce jusqu’à former une colline. Le vent qui soufflait des hauteurs leur ébouriffa le pelage et leur apporta des odeurs de chats et de lapins.

        Croc de Pierre leva la queue.

        « Par ici. Restez groupés.

        — Je m’étonne que les chasseurs du Clan du Vent arrivent à attraper quoi que ce soit ici, il n’y a nulle part où se cacher, miaula Nuage de Croc à Nuage de Noix tandis qu’ils suivaient leur lieutenant plus haut dans la lande.

        — Oui. Le vent souffle si fort que je m’entends à peine parler.

        — Regardez ! » s’écria Nuage de Sorbe, la queue tendue par-dessus l’épaule de Nuage de Croc.

        En levant la tête, celle-ci aperçut au loin la silhouette maigre d’un guerrier du Clan du Vent qui se découpait dans le ciel. Le félin resta immobile un instant avant de disparaître de l’autre côté de la colline.

        « Il est parti prévenir ses camarades, marmonna Nuage de Noix.

        — Je n’arrive pas à croire qu’ils soient si maigrichons ! dit Nuage de Croc. Et leur odeur est bizarre, comme un mélange de lapin et d’herbe battue par le vent. »

        Elle se rappelait la première fois qu’elle l’avait sentie, une lune plus tôt, pendant une Assemblée, mais le souvenir était diffus. Il y avait tellement de monde… de bruit… Elle qui brûlait à l’époque de se rendre à sa première Assemblée, elle en était revenue frustrée, déboussolée par la foule, le tohu-bohu et les odeurs contradictoires. Trop timide pour engager la conversation avec des chats des autres Clans, elle était restée parmi les apprentis du Clan de l’Ombre. Après quoi, elle s’en était voulu d’être si timorée. Heureusement, Saut de Biche lui avait assuré que beaucoup d’apprentis étaient comme elle, et certains vétérans aussi. À l’entendre, elle serait beaucoup plus à l’aise à la prochaine Assemblée.

        À présent, Nuage de Croc traversait la lande d’un pas confiant. Je fais partie d’une patrouille du Clan de l’Ombre. Je vais me battre pour mon Clan !

        Une fois au sommet de la colline, ils repérèrent une patrouille adverse qui fonçait vers eux. Croc de Pierre marqua une halte, la queue levée pour que les autres l’imite.

        « Laissons-les venir jusqu’à nous. »

        Un matou au pelage brun clair tigré menait la troupe. Lors de l’Assemblée, Saut de Biche le lui avait montré : c’était Plume de Roseau, le lieutenant du Clan du Vent. Croc de Pierre avança d’un pas pour se placer face à lui.

        « Que faites-vous sur notre territoire ? feula le lieutenant du Clan du Vent.

        — Tu ne devines pas ? le défia Croc de Pierre. Nous avons trouvé sur notre territoire des plumes de pigeon qui portaient votre odeur. Avec vos empreintes tout autour. Vous nous avez volé du gibier !

        — C’est faux ! Nous avons pourchassé ce pigeon depuis notre territoire, il était donc à nous.

        — Tu mens », gronda Croc de Pierre en sortant les griffes.

        Plume de Roseau banda ses muscles, les poils hérissés. Nuage de Croc perçut l’odeur de sa peur. La patrouille du Clan du Vent était moins nombreuse que la leur et ils semblaient tous trop maigres, trop faibles pour se battre. Elle eut presque pitié d’eux. Ces guerriers ont l’air de ne pas avoir mangé à leur faim depuis des lunes. Ils méritaient peut-être de prendre ce pigeon… Elle se secoua soudain. Cervelle de souris ! Je suis une guerrière du Clan de l’Ombre – enfin, je le serai bientôt – et ce sont mes ennemis !

        « Vous devez partir, cracha Plume de Roseau. Vous n’avez rien à faire sur notre territoire.

        — Nous n’irons nulle part avant de vous avoir donné une bonne leçon ! »

        Plume de Roseau détourna le regard et soupira :

        « Très bien, on a compris. Nous resterons de notre côté de la frontière. »

        En guise de réponse, Croc de Pierre sauta sur le lieutenant adverse et le fit rouler au sol. Aussitôt, le combat s’engagea tout autour de Nuage de Croc. Elle se figea un instant, étourdie par les cris et la ronde folle des combattants qui s’affrontaient.

        Puis elle se reprit et se jeta sur le guerrier qui clouait Nuage de Noix au sol et lui asséna une pluie de coups puissants. Lorsque le matou voulut la frapper en retour, il ne fit que lui effleurer les moustaches et s’enfuit ventre à terre.

        « Merci ! » hoqueta Nuage de Noix.

        Nuage de Croc fit volte-face en sentant qu’on lui griffait le flanc. Elle n’eut pas le temps de voir qui l’avait attaquée car, au même instant, un énorme chat brun tigré fonça vers elle, ses yeux ambrés luisants de haine. Nuage de Croc déglutit avec peine. Elle avait cru que les guerriers du Clan du Vent étaient tous petits et maigres, celui-ci, cependant, était bien plus imposant qu’elle. Elle paniqua en tentant de se remémorer ses attaques. Elle s’élança vers l’ennemi en pensant charger et reculer d’un bond, mais l’autre l’attendait. Il l’esquiva et la frappa si fort sur l’oreille qu’elle chancela et qu’un voile noir obscurcit sa vision. Lorsqu’elle repartit à l’assaut en repensant à l’enchaînement que Nuage Gris l’avait aidée à apprendre, le matou lui donna un coup de patte si puissant qu’elle se réceptionna de travers.

        Il est trop fort, comprit-elle, désespérée, en tentant de se relever.

        « Dégage ! » souffla une voix à l’oreille de l’apprentie tandis qu’on l’écartait brusquement.

        Stupéfaite, elle vit Nuage Gris passer devant elle à toute allure et se jeter sur le gros guerrier. Le novice griffa son adversaire à l’épaule et le sang gicla. Le vétéran poussa un cri de douleur et projeta son assaillant au sol avant de s’enfuir. Nuage Gris se releva et, sans même un regard pour Nuage de Croc, alla combattre Plume de Roseau au côté de Nuage de Braise.

        Nuage de Croc en resta figée sur place, haletante. Nuage Gris s’est cru obligé de venir à ma rescousse ! s’indigna-t-elle. D’un autre côté, elle ne pouvait qu’admirer son courage et son habileté. En se relevant, elle grimaça de douleur comme si on lui avait arraché toute la fourrure jusqu’au dernier poil. Pourtant, lorsqu’elle s’examina, elle ne nota aucune blessure, hormis quelques griffures sur son flanc.

        Elle balaya la colline du regard en quête d’un autre adversaire et comprit que le combat s’achevait. La plupart des guerriers du Clan du Vent fuyaient dans la lande. Plume de Roseau fut le dernier à battre en retraite.

        « Nuage de Sorbe ! Reviens ! lança Croc de Pierre à l’apprentie qui s’était lancée aux trousses du lieutenant ennemi. Il est inutile de poursuivre un adversaire vaincu. »

        Nuage de Croc crut discerner une pointe de pitié dans la voix du matou, qui suivait des yeux la patrouille vaincue. Puis il leva la queue et déclara :

        « Rentrons. Nous n’avons plus rien à faire ici. »

        Alors qu’ils redescendaient la colline vers le tunnel, les apprentis se retrouvèrent à marcher côte à côte.

        « Tu as vu comme j’ai griffé la truffe de la chatte noire ? haleta Nuage de Noix. Elle a détalé comme un lapin !

        — J’ai mis en pratique la dernière attaque que m’a apprise Aile de Passereau, ajouta Nuage de Sorbe. L’autre a eu l’air tout surpris ! »

        Nuage de Croc ne pouvait se joindre à leurs bavardages. À chaque pas, elle enrageait un peu plus à l’idée que Nuage Gris l’avait poussée pour prendre sa place. Aucun autre apprenti n’a eu besoin d’aide. Me croit-il incapable de me battre ?

        Le Clan les acclama à leur retour au camp.

        « Merci à tous, miaula Étoile de Cèdre. Vous avez montré à nos ennemis que nous n’hésitons pas à sortir crocs et griffes pour défendre ce qui nous appartient. Ce soir, nous festoierons en votre honneur. »

        Des patrouilles de chasse supplémentaires furent détachées et, au coucher du soleil, tout le Clan se rassembla pour manger. Nuage de Croc se sentit à la fois fière et gênée lorsqu’elle alla, avec le reste de la patrouille, se servir en premier sur la pile de gibier.

        « Je n’arrive pas à croire qu’on ait accompli une vraie mission ! murmura-t-elle à Nuage de Noix tout en prenant un étourneau dodu.

        — J’aurais aimé y être, miaula Saut de Crapaud en griffant le sol. Mais j’étais parti chasser. Je n’ai pas de chance.

        — Tu auras d’autres occasions, lui dit Fleur de Houx, les moustaches frémissantes. Le Clan du Vent ne va pas s’envoler.

        — Et le Clan de l’Ombre les attendra toujours au tournant », ajouta Croissant de Lune.

        Nuage de Croc écouta les vétérans avec un frisson de plaisir. Je suis contente d’appartenir à un Clan si fort !

        Après le repas, alors que les guerriers, repus et somnolents, faisaient leur toilette, Croc de Pierre se leva pour relater à tous la bataille contre le Clan du Vent.

        « Ils ne nous embêteront plus avant longtemps, conclut-il. Et c’est en partie grâce aux cinq apprentis qui étaient avec nous. Notre Clan peut être fier d’eux.

        — Voilà de bien sages paroles, répondit Étoile de Cèdre en allant se placer près de son lieutenant. Et, d’après ce que tu as raconté, il y a déjà un nouveau guerrier parmi nous. Nuage Gris, approche. »

        Le matou tigré au poil sombre jeta un coup d’œil à son frère assis à côté de lui, puis s’approcha de son chef. Des murmures surpris montèrent dans l’assistance.

        Étoile de Cèdre leva la queue et le silence se fit. Il prit la parole :

        « Moi, Étoile de Cèdre, chef du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cet apprenti. Il s’est entraîné d’arrache-patte pour comprendre les lois de votre noble code et il a prouvé au combat qu’il était digne de devenir un guerrier à son tour. Nuage Gris, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le Clan, même au péril de ta vie ?

        — Oui, fit ce dernier d’une voix ferme et assurée.

        — Alors, en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de chasseur : Nuage Gris, à partir de maintenant, tu t’appelleras Patte Grise. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ton adresse.

        — Patte Grise ! Patte Grise ! Patte Grise ! » cria le Clan à l’unisson.

        Nuage de Croc l’acclama à contrecœur. J’ai mal partout depuis qu’il m’a écartée brusquement comme si je n’étais qu’un chaton pénible. En voyant la mine furieuse de Nuage de Braise, elle compatit. Il était visiblement vexé de ne pas avoir reçu son nom de guerrier en même temps que son frère. Ce doit être dur, de se faire dépasser par son frère ou sa sœur.

        Tandis que les clameurs cessaient, Nuage de Croc fut surprise de voir Patte Grise s’approcher d’elle.

        « Nuage de Croc, je suis désolé de t’avoir poussée de mon chemin, tout à l’heure. Ne crois pas que je doute de tes capacités à te battre, mais ce gros guerrier du Clan du Vent était trop fort pour toi. »

        Nuage de Croc ravala une réponse cinglante. En repensant au mastodonte qu’elle avait affronté, elle dut bien admettre qu’il avait raison. Sans lui, je serais à présent au fond de la tanière de Moustache de Sauge, occupée à lécher mes blessures.

        « Ce n’est rien, marmonna-t-elle.

        — J’ai hâte qu’on patrouille de nouveau ensemble, quand tu seras une guerrière », ronronna-t-il avant de s’incliner et d’aller rejoindre les autres guerriers.

        Nuage de Sorbe se pencha vers elle d’un air amusé :

        « Il t’aime bien, on dirait, la taquina-t-elle.

        — Ne dis pas n’importe quoi, rétorqua Nuage de Croc. Ce n’est qu’un camarade. »

        Cependant, tandis qu’elle regardait le jeune guerrier s’arrêter près de Patte de Fougère et de Plume d’Orage devant la tanière des guerriers, elle sentit une douce chaleur se diffuser en elle.

        
          Patte Grise est venu me parler. Il ne me prend peut-être plus pour un chaton pénible…
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CHAPITRE 7
      

      
        LA PLEINE LUNE BRILLAIT dans le ciel et sa lumière argentée baignait la clairière des Quatre Chênes. Entourée par ses camarades, Nuage de Croc suivait Étoile de Cèdre vers l’Assemblée. L’endroit grouillait déjà de chats des trois autres Clans.

        Comme ce n’était que la seconde Assemblée de la novice grise, la multitude d’odeurs et de regards brillant dans la pénombre l’impressionnaient toujours.

        « Tout ira bien, la rassura Reine-des-Prés en se frottant contre elle.

        — Mais oui, enchérit Patte de Fougère. J’étais nerveux moi aussi lors de mes premières Assemblées. Assieds-toi là, près des broussailles. Tu auras une vue dégagée, les arbustes te dissimuleront un peu et empêcheront les autres de te serrer de trop près. »

        Du bout de la truffe, l’apprentie frôla l’épaule de son père, pleine de gratitude. Une fois installée, elle vit Croissant de Lune, Plume d’Orage, Saut de Crapaud et le reste du Clan prendre place plus loin.

        « Qui c’est, ceux-là ? demanda-t-elle à son père, les oreilles tendues vers deux guerriers visiblement bien nourris, au pelage luisant. Je ne me rappelle pas les avoir vus la dernière fois. Ils ont l’air… différents.

        — C’est Cœur de Nacre et Pelage d’Écorce, du Clan de la Rivière, répondit-il. Nous ne les voyons guère car nous n’avons pas de frontière commune avec eux.

        — S’ils ont si belle allure, c’est parce qu’ils mangent du poisson et que la rivière en regorge, précisa sa mère. Pourtant, ce ne sont que des guerriers, comme nous autres. »

        Nuage de Croc fronça la truffe. Elle avait attrapé une anguille, un jour, dans l’un des cours d’eau qui traversaient le territoire du Clan de l’Ombre, et elle n’en avait pas du tout aimé le goût. Je suis bien contente de ne pas être née dans le Clan de la Rivière.

        Elle ne put poser d’autres questions car Étoile de Cèdre avait rejoint les autres chefs sur le Grand Rocher. La curiosité l’emportant sur la nervosité, Nuage de Croc dressa les oreilles. Que vont-ils nous apprendre ce soir ?

        Puis elle retint un soupir en voyant Nuage de Renarde se frayer un passage dans les broussailles jusqu’à Patte Grise.

        « Patte Grise ! haleta-t-elle. Des apprentis du Clan de la Rivière désirent te rencontrer, je leur ai dit comment tu avais repoussé plein de guerriers du Clan du Vent ! »

        Le jeune guerrier fit non de la tête.

        « Viens ! insista la novice rousse. Ils veulent étudier ta manière de te battre. »

        Nuage de Croc remarqua la lueur furieuse qui embrasait le regard de Patte Grise.

        « Non, miaula-t-il. L’Assemblée est un temps de paix. Il est interdit de se battre – et tu ne devrais pas semer le trouble en racontant nos combats contre d’autres Clans.

        — Tu crois que tu sais tout mieux que tout le monde depuis que t’es guerrier ! » feula Nuage de Renarde.

        Elle lui tourna le dos et disparut dans la foule.

        Patte Grise haussa les épaules et chercha un endroit où s’installer. Même si son tout nouveau statut de guerrier l’impressionnait encore, Nuage de Croc quitta son abri et s’approcha de lui.

        « Nuage de Renarde n’est qu’une boule de poils stupide, marmonna-t-elle. Tu as eu raison de… »

        Elle s’interrompit en sentant soudain l’odeur du Clan du Vent. Plusieurs jeunes guerriers s’étaient approchés d’eux et leur tournaient autour. L’un d’eux, au moins, avait participé à la bataille sur la colline. Ce fut lui qui prit la parole.

        « On n’est plus si courageux, hein ? les railla-t-il. Pas sans ton mentor et tes camarades autour de toi. »

        Nuage de Croc sentit Patte Grise se crisper près d’elle.

        « Ce n’est pas le moment de se battre, répliqua-t-il.

        — La bonne excuse ! le défia un autre.

        — Allez-vous-en, sacs à puces ! cracha Nuage de Croc. Vous n’oseriez pas dire ça si Patte Grise pouvait se battre.

        — Oh ! Tu es Patte Grise maintenant ? se moqua un troisième. Le Clan de l’Ombre doit cruellement manquer de guerriers.

        — Et en plus, il a besoin d’une apprentie pour le défendre ! Pas étonnant, venant d’un chat domestique. »

        
          
          C’est la pire chose qu’on puisse dire à Patte Grise !
        

        Ce dernier sortit les griffes et se tourna vers son tourmenteur.

        « Comment tu m’as appelé ? feula-t-il d’une voix grave, menaçante. Répète ça et je te tranche les oreilles ! »

        Non ! se dit Nuage de Croc, prise de panique. S’il se bat pendant une Assemblée, il va s’attirer un tas d’ennuis !

        Elle s’interposa aussitôt entre les deux matous.

        « Où est-ce que t’as entendu dire ça ? lança-t-elle au guerrier du Vent.

        — C’est un secret de Polichinelle. Cela dit, je reconnais que Patte Grise se bat bien… pour un chat domestique. »

        Patte Grise poussait Nuage de Croc de l’épaule lorsqu’un miaulement les interrompit :

        « Qu’est-ce qui se passe ici ? »

        Plume de Roseau, le lieutenant du Clan du Vent, fonçait droit vers eux, les yeux plissés, le poil en bataille.

        « Euh… nous ne faisions que…, balbutia l’un des jeunes guerriers du Clan du Vent.

        — Rejoignez vos camarades, ordonna sèchement le vétéran. L’Assemblée va commencer. »

        Nuage de Croc crut que celui qui avait provoqué Patte Grise allait protester, mais il se dirigea sans un mot vers le reste du Clan du Vent. Ses camarades le suivirent, tête et queue basses. Plume de Roseau salua Nuage de Croc et Patte Grise d’un signe de tête puis s’en alla à son tour.

        Les griffes toujours enfoncées dans le sol, le poil hérissé, le regard brûlant, Patte Grise les regarda s’éloigner.

        « Calme-toi, murmura Nuage de Croc. Étoile de Cèdre te voit, d’où il est. »

        Un voile sombre éteignit la flamme de la colère qui embrasait un instant plus tôt le regard de Patte Grise.

        « Je déteste qu’on raconte des choses sur moi », avoua-t-il.

        Ce doit être terrible, de ne pas savoir qui est son père, songea la novice, compatissante.

        « Tu as demandé à Plume d’Orage qui était ton père ?

        — Un millier de fois, soupira-t-il. Mais elle refuse de me répondre. Elle dit que ça n’a pas d’importance, tant que je reste loyal au Clan de l’Ombre. »

        Pourtant, Nuage de Croc devinait que cela en avait pour lui.

        « Et Nuage de Braise, il sait quelque chose ?

        Patte Grise haussa les épaules. « Il s’en fiche. Moi, en revanche… »

        Nuage de Croc tendait la queue pour lui effleurer l’épaule lorsqu’un miaulement sonore retentit dans la clairière.

        « Chats de tous les Clans ! »

        Étoile de Sapin, le chef du Clan du Tonnerre, se dressait sur le Grand Rocher pour ouvrir l’Assemblée.

        Je vais aider Patte Grise d’une façon ou d’une autre, se promit Nuage de Croc, qui regrettait de ne pouvoir finir sa discussion avec son camarade.

         

        Cette nuit-là, même roulée en boule dans son nid, Nuage de Croc eut du mal à se détendre. Malgré sa fatigue, elle ne cessait de penser à Patte Grise. Moi, j’ai toujours su qui étaient mes parents, songea-t-elle. Même si Patte de Fougère mourait, je me souviendrais de lui. Et je suis contente de ressembler à ma mère, pensa-t-elle encore en donnant un coup de langue à sa queue touffue. Grâce à cela, je me sens en sécurité dans mon Clan. Elle soupira profondément en repensant au courage avec lequel son camarade avait affronté le mastodonte du Clan du Vent. C’est un guerrier si valeureux ! Impossible que son père soit un chat domestique…

        Elle s’assit brusquement. Nuage de Sorbe se tourna de l’autre côté en grommelant, la queue sur les oreilles.

        « Patte Grise a le droit de connaître la vérité, murmura Nuage de Croc. Je dois découvrir qui est son père ! »

         

        Elle se réveilla à l’aube et se glissa dehors en prenant soin de ne pas déranger ses camarades. Le silence régnait dans le camp. Fleur de Houx, qui était de garde près des ronces, bâillait à s’en décrocher la mâchoire. Personne d’autre n’était levé.

        
          Je dois agir avant que Saut de Biche ne vienne me chercher.
        

        Elle se dirigea vers la tanière des anciens et glissa le museau à l’intérieur. Son cœur se serra quand elle vit seulement deux félins lovés dans la mousse épaisse. Flamme d’Argent devrait être avec eux.

        L’apprentie descendit dans le trou sous les ronces et poussa doucement Croc de Lézard du bout du museau.

        « Réveille-toi ! miaula-t-elle. J’ai besoin de te poser une question. »

        L’ancien remua une oreille.

        « Vas-y, pose-la », marmonna-t-il en se rendormant.

        Nuage de Croc se retint de cracher et tapota un peu moins gentiment Plume de Bécasse dans les côtes.

        « Plume de Bécasse ! Réveille-toi, s’il te plaît ! C’est important.

        — Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit la vieille chatte en clignant des yeux.

        — Je dois te parler. »

        De nouveau dérangé par le bruit et l’agitation, Croc de Lézard s’extirpa de son nid.

        « On nous attaque ? s’inquiéta-t-il.

        — Non, tout va bien, le rassura Nuage de Croc. Je voulais juste vous poser des questions.

        — Des questions ? cracha le vieux matou. Au beau milieu de la nuit ? !

        — Eh bien, puisque nous sommes complètement réveillés, autant que tu les poses », soupira Plume de Bécasse.

        Nuage de Croc inspira à fond :

        « Qu’est-ce que vous savez sur le père de Patte Grise ?

        — Tu nous as tirés du sommeil pour qu’on te livre des commérages concernant Plume d’Orage ? feula Croc de Lézard. Tu perds ton temps. »

        Il tourna le dos à l’apprentie et se blottit dans la mousse, la queue sur la truffe.

        Nuage de Croc se tourna vers Plume de Bécasse.

        « S’il te plaît ! implora-t-elle. C’est vraiment important pour Patte Grise. Il doit savoir qui est son père ! »

        La petite chatte rousse réfléchit.

        « Eh bien… Je suis d’accord avec Croc de Lézard. Je n’aime pas les commérages…

        — Mais Patte Grise…

        — Laisse-moi finir. Tu es comme tous les jeunes félins, Nuage de Croc, tu n’as aucune patience. J’allais dire que je ne sais pas grand-chose. Cependant, au cours des lunes qui ont précédé la naissance de Patte Grise et de Nuage de Braise, Plume d’Orage passait beaucoup de temps près de la frontière du territoire des Bipèdes – pas loin du Grand Sycomore, avec la branche morte.

        — Je sais où c’est ! s’écria Nuage de Croc. Vous pensez que, si j’y vais, je pourrai trouver le père de Patte Grise ?

        — Ne t’avise pas de faire des bêtises, la mit en garde l’ancienne en se réinstallant dans sa litière.

        — Promis ! »

        Nuage de Croc sortit de la tanière des anciens. Le ciel pâlissait et Croc de Pierre organisait les patrouilles de la journée au milieu de la clairière. Nuage de Croc vit Saut de Biche venir à sa rencontre.

        Là, je n’ai pas le temps de m’en occuper, se dit-elle. Ce soir, par contre… Je l’aiderai à découvrir la vérité !

         

        Nuage de Croc, sur des charbons ardents, attendit que ses camarades s’endorment. Nuage de Noix et Nuage de Braise s’étaient blottis dans la mousse et leurs doux ronflements n’avaient pas tardé à se faire entendre. Nuage de Sorbe, elle, prit le temps de nettoyer sa queue, puis se roula en boule à son tour. Mais Nuage de Loup et Nuage de Renarde bavardaient comme des pies, au point que Nuage de Croc eut envie de leur arracher les oreilles.

        « Taisez-vous, tous les deux, finit-elle par miauler. On ne peut pas dormir, avec vous !

        — T’es pas notre mentor. T’as pas le droit de nous donner d’ordres », marmonna Nuage de Renarde.

        Les deux jeunes félins continuèrent à se raconter leurs séances d’entraînement. Au grand soulagement de Nuage de Croc, ils finirent par bâiller davantage qu’ils ne parlaient et, peu après, ils se turent pour de bon. Nuage de Croc patienta encore un peu pour s’assurer que tout le monde dormait à pattes fermées avant de se faufiler dehors.

        Le ciel était dégagé et la pleine lune baignait le camp d’une étrange lumière pâle. Poil Moucheté, en faction près de la sortie, évoquait un chat sculpté dans la glace. Nous devrons trouver une autre issue, songea Nuage de Croc.

        Prudemment, glissant d’ombre en ombre, elle traversa la clairière jusqu’à la tanière des guerriers. Elle aperçut le pelage tigré de Patte Grise entre les branches, mais il était trop loin pour qu’elle puisse le secouer du bout de la patte.

        « Patte Grise ! murmura-t-elle. Réveille-toi ! »

        Le matou releva la tête et regarda autour de lui.

        « Je suis là… dehors ! souffla l’apprentie. C’est moi, Nuage de Croc.

        — Qu’est-ce que tu veux ? demanda-t-il en la fixant entre les branches.

        — Je ne peux pas t’en parler ici. Nous devons sortir du camp. »

        Patte Grise écarquilla les yeux, surpris, puis se leva docilement pour la rejoindre.

        « Poil Moucheté ne doit pas nous voir, ajouta-t-elle. Suis-moi. Nous passerons par le petit coin. »

        Elle se dirigea vers le recoin derrière le gîte des guerriers où les membres du Clan faisaient leurs besoins et se faufila entre les ronces. Elle poussa un soupir de soulagement une fois que le camp fut loin derrière eux.

        « Eh bien, pourquoi tu m’as fait venir jusqu’ici ? gronda Patte Grise.

        — Pour partir à la recherche de ton père », dit-elle d’un air triomphant.

        Le jeune félin s’immobilisa, le regard embrasé par la colère.

        « C’est une idée débile !

        — Pourquoi ? le défia-t-elle. Tu veux savoir qui il est et Plume d’Orage refuse de te répondre. Tu dois donc le découvrir par toi-même.

        — Il faudrait qu’on quadrille le territoire Bipède, objecta-t-il. Qu’on parle à tous les solitaires, les chats errants… et domestiques, lâcha-t-il à contrecœur. Et peut-être en pure perte.

        — Ça vaut quand même le coup d’essayer, non ? À moins que tu n’aies oublié à quel point tu as besoin de connaître la vérité.

        — D’accord, allons-y, soupira-t-il. Tu as l’air prête à t’y rendre seule, de toute façon, et tu risques de t’attirer des ennuis. »

        Nuage de Croc repartit d’un pas bondissant, fière d’elle, et tous deux trottèrent bientôt côte à côte sous le clair de lune.

        Une fois au pied du Grand Sycomore, ils s’approchèrent du haut mur des Bipèdes.

        « Et maintenant ? la pressa le jeune guerrier.

        — On passe de l’autre côté et on interroge tous ceux qu’on croise… On n’a qu’à leur dire que l’une des nôtres, Feuille Ambrée, a disparu.

        — Pourquoi une guerrière irait-elle se perdre en territoire Bipède ?

        — Tu réfléchis trop ! soupira-t-elle. Les chats d’ici ne se poseront pas tant de questions. Et il faut bien commencer quelque part. »

        Patte Grise hocha lentement la tête. Nuage de Croc se dit qu’il se laissait peut-être prendre au jeu.

        « Allons-y », fit-il.

        Ils bondirent au sommet d’une palissade d’où ils virent un petit carré d’herbe bordé de plantes parfumées. Une lumière jaune leur parvenait du nid de Bipèdes voisin.

        Dès que les deux félins sautèrent sur l’herbe, des aboiements retentirent. Une porte s’ouvrit et un petit chien blanc apparut. Un Bipède le suivit et hurla en le voyant courser les chats. Sans se concerter, Patte Grise et Nuage de Croc filèrent dans deux directions opposées et le chien, dérouté, s’arrêta net. Le temps qu’il se décide à poursuivre Patte Grise, ce dernier avait déjà atteint le muret qui séparait ce nid du suivant. Il s’y percha sans mal et regarda le chien sautiller en jappant, frustré de ne pouvoir l’atteindre.

        Nuage de Croc grimpa à son tour sur la palissade.

        « Dégage, sac à puces », cracha Patte Grise en se laissant tomber sur la pelouse voisine.

        Tandis que le Bipède continuait à crier, Nuage de Croc rejoignit son camarade et ils s’arrêtèrent tous deux un instant le temps de reprendre leur souffle.

        « Qu’est-ce que vous faites ici, étrangers ? »

        Nuage de Croc et Patte Grise firent volte-face. Un matou roux imposant sortit alors de l’ombre et se plaça dans la lumière que diffusait le nid. Il avait beau porter un collier, ses muscles saillaient sous son pelage lorsqu’il marchait et son oreille déchirée prouvait qu’il s’était battu au moins une fois.

        C’est un chat domestique, ça ? songea Nuage de Croc, la gorge nouée.

        Deux autres félins – deux chattes – émergèrent de l’ombre et se placèrent de chaque côté du rouquin. La première était l’image même que Nuage de Croc avait des chats domestiques : une chatte blanche à poil long portant un collier à clochette. L’autre, plus petite et plus maigre, arborait un pelage roux négligé. Elle devait être à peine plus âgée qu’un chaton.

        « Vous venez de la forêt ? fit la blanche d’un ton sec. Vous n’êtes pas les bienvenus, ici. »

        Nuage de Croc oublia ses questions préparées à l’avance.

        « Nous cherchons un matou qui aurait pu connaître une chatte sauvage appelée Plume d’Orage.

        — Vous n’avez pas le droit de nous demander quoi que ce soit ! cracha la rouquine.

        — Attends, Rousseline, intervint le matou. On devrait peut-être écouter leurs questions. » Son regard brillant passa de Nuage de Croc à Patte Grise. « C’est le meilleur moyen de nous débarrasser d’eux. Sinon, ils reviendront.

        — Franchement, Clafoutis, tu exagères ! feula sa camarade. Et pourquoi ne pas devenir l’ami des chiens, pendant qu’on y est ? On pourrait les chasser en leur laissant deux, trois cicatrices afin qu’ils retiennent la leçon.

        — On ne serait pas les seuls à en avoir, gronda Patte Grise en sortant les griffes.

        — Ça suffit ! les coupa la chatte blanche. Si on vous laisse poser vos questions, vous partirez ?

        — Promis, répondit Nuage de Croc.

        — Dans ce cas, suivez-nous. »

        Le gros rouquin bondit sur la palissade d’en face. Nuage de Croc le rejoignit et aperçut une allée étroite que bordait un long mur de pierre rouge. Une forte odeur de chair à corbeaux flottait dans l’air.

        La chatte blanche la poussa.

        « Grouille-toi. »

        Nuage de Croc perdit l’équilibre et réussit de justesse à retomber sur ses pattes.

        « Bien joué, Lutine, miaula Rousseline en la regardant du haut de la clôture. Montre-lui qui commande, ici. »

        Clafoutis s’aventura dans l’allée et les autres le suivirent. Après avoir longé un autre mur de pierre rouge, ils arrivèrent sur une grande place ouverte semée de quelques nids de Bipèdes décrépis. La puanteur de chair à corbeaux se mélangeait à l’odeur des monstres, ainsi qu’à une autre senteur qui rappelait à Nuage de Croc une souche noircie dans la forêt. Selon Saut de Biche, elle avait été frappée par la foudre, bien des lunes plus tôt.

        Nuage de Croc cligna des yeux en discernant des regards luisants dans la pénombre. Il y a d’autres chats, ici !

        « Tu vas peut-être rencontrer ton père ! » murmura-t-elle à l’oreille de son camarade.

        Le regard de Patte Grise se voila et ses poils se hérissèrent.

        Les trois chats domestiques se pressèrent derrière Nuage de Croc et Patte Grise pour les conduire au centre de l’étrange clairière. D’autres félins sortirent des ombres. Certains portaient des colliers, d’autres évoquaient davantage des solitaires aux corps maigres et rongés par les puces. La gorge nouée, Nuage de Croc comprit qu’en cas de combat ils seraient en infériorité numérique.

        « Ces deux-là viennent de la forêt, annonça Clafoutis. Ils veulent nous interroger.

        — Bonjour, miaula Nuage de Croc, gênée de tenir la vedette. Je m’appelle Nuage de Croc et lui, c’est Patte Grise. Nous venons du Clan de l’Ombre, conclut-elle fièrement.

        — Jamais entendu parler, maugréa une jeune chatte noire.

        — Vous venez vraiment des bois ? demanda un félin gris en venant renifler les deux visiteurs. Oui, vous sentez comme les arbres.

        — Ne t’approche pas d’eux, Flèche Grise, feula Lutine en l’écartant d’un coup de patte.

        — Je me suis toujours demandé à quoi ressemblait la vie de l’autre côté de la clôture !

        — Assieds-toi et tais-toi, le morigéna une chatte au poil noir et blanc, si vieille que son museau grisonnait et qu’elle avait perdu toutes ses dents. Personne n’a envie d’entendre tes incessantes rêveries à propos de la forêt. »

        On dirait une de nos anciennes ! se dit Nuage de Croc.

        Flèche Grise s’assit, vexé. Nuage de Croc comprit que la vieille chatte était un genre de meneuse, même si cet attroupement de chats ne ressemblait guère à un Clan. Ils la respectent peut-être à cause de son grand âge.

        Elle vit la jeune chatte noire lever les yeux au ciel et l’entendit murmurer à l’oreille du matou gris :

        « Ne te laisse pas intimider. Pie n’est qu’une vieille boule de poils autoritaire.

        — Des questions, vous dites ? lança Pie, la vieille chatte. D’accord, vous pouvez m’en poser une. Allons-y. »

        Patte Grise donna un coup de museau à Nuage de Croc en miaulant :

        « Je t’avais dit que c’était une idée stupide. Rentrons.

        — Non ! protesta-t-elle en le foudroyant du regard. Une question, c’est bien suffisant. Nous cherchons un chat qui pourrait connaître une guerrière du nom de Plume d’Orage. »

        À ce nom, une petite chatte au pelage blanc tigré se crispa. Pie, quant à elle, secoua la tête, tout comme les autres.

        « Bon, on est fixés, soupira Patte Grise, découragé.

        — Vous avez votre réponse, miaula Clafoutis. Maintenant, partez. »

        Lutine et Rousseline les rejoignirent à leur tour.

        « On n’a pas besoin d’escorte, lança Patte Grise.

        — Qui parle d’escorte ? On vous a dit de déguerpir. Tout de suite. »

        Les autres félins se rassemblaient derrière Clafoutis. Leurs regards lançaient des éclairs et leurs poils étaient hérissés.

        « Il est temps de filer, marmonna Nuage de Croc.

        — Aucun chat domestique ne me dit ce que je dois faire ! cracha Patte Grise.

        — Cervelle de souris ! Inutile de verser leur sang, répliqua-t-elle en l’incitant à avancer. Qu’est-ce que tu veux prouver en triomphant de chats domestiques ? »

        À son grand soulagement, Patte Grise pivota et rebroussa chemin à toute allure. Nuage de Croc le suivait de près. Un coup d’œil en arrière lui apprit que Clafoutis et plein d’autres les pourchassaient.

        « Plus vite ! » hoqueta-t-elle.

        Cependant, lorsque la clôture de bois apparut enfin devant eux, Clafoutis et sa troupe s’immobilisèrent.

        « Et qu’on ne vous revoie plus ! » lança le gros rouquin.

        Alors que Nuage de Croc allait sauter sur la palissade, une voix sortie des ombres l’arrêta :

        « Attendez ! »

        L’apprentie reconnut la petite chatte qui s’était crispée en entendant le nom de Plume d’Orage. D’une patte, elle leur fit signe de s’approcher d’elle. Ses yeux verts écarquillés trahissaient sa nervosité.

        « Qu’est-ce que tu veux ? gronda Patte Grise.

        — Il faut que vous parliez à quelqu’un, répondit-elle. Suivez-moi. »

        Patte Grise échangea un coup d’œil avec Nuage de Croc.

        « Et si c’était un piège ? murmura-t-il. Pourquoi souhaiterait-elle nous aider ?

        — Pour que vous ne reveniez plus jamais, expliqua l’intéressée. Nous ne voulons pas avoir affaire à des chats sauvages de votre genre.

        — Qui ne risque rien n’a rien », insista Nuage de Croc.

        Patte Grise réfléchit, puis haussa les épaules.

        « Soit. Mais je pense toujours qu’on a des abeilles dans la tête pour faire des trucs pareils. »

        La chatte tourna au coin de la clôture et les entraîna dans une autre allée.

        « Une chatte de la forêt traînait souvent par ici, il y a quelque temps. Elle s’appelait peut-être bien Plume d’Orage. Je ne l’ai pas revue depuis lors. » D’un signe de tête, elle leur indiqua une zone d’ombre entre deux nids de Bipèdes. « C’est Al qui la connaissait le mieux. Demandez-lui. »

        Nuage de Croc aperçut deux yeux verts dans les ténèbres. Alors qu’elle faisait signe à Patte Grise de s’approcher, la petite chatte détala, escalada un muret et disparut de leur vue.

        Al les regardait s’avancer en clignant des yeux. Il faisait si sombre qu’on ne distinguait pas la couleur de son pelage.

        « J’ai entendu ce qu’elle a dit, déclara-t-il en les prenant de court. Je n’ai jamais connu de “Plume d’Orage”. Je n’ai rien à voir avec les chats de la forêt. »

        Nuage de Croc voyait bien qu’Al était un chat domestique – son collier étincelait au moindre de ses mouvements.

        « Entendu. Désolé pour le dérangement », répondit Patte Grise avant de faire demi-tour.

        Nuage de Croc le suivait lorsque son instinct lui souffla de regarder en arrière. Al était sorti de l’ombre et s’éloignait en longeant la paroi d’un nid de Bipèdes. Nuage de Croc se figea. Le pelage de ce chat domestique était brun et tigré. Mis à part ses épaules plus larges et ses muscles plus développés, c’était la réplique de Patte Grise.

        « Attends ! hurla Nuage de Croc en courant après lui. Tu as dû connaître Plume d’Orage ! Regarde… c’est ton fils ! »

        Al se tourna et lui décocha un regard glacial. Il détailla rapidement Patte Grise des oreilles au bout de la queue et cracha :

        « Je ne sais pas de quoi tu parles. Je n’ai pas de fils.

        — Mais regarde-le ! » insista-t-elle, la queue tendue vers son camarade.

        Al se contenta de se détourner et de poursuivre son chemin.

        « Nous devons partir, miaula Patte Grise d’un ton sans appel. C’était une idée stupide. Nous n’aurions jamais dû venir ici. »
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CHAPITRE 8
      

      
        « NUAGE DE CROC ! Nuage de Croc ! »

        Le miaulement de Saut de Biche la tira d’un rêve où l’apprentie courait dans la forêt à la recherche de… De quoi, déjà ? Elle l’avait oublié. Elle dut faire un effort pour ouvrir les yeux. Après sa virée nocturne, ses coussinets la brûlaient et elle avait tant de courbatures qu’elle eut mal partout en se levant.

        Quel désastre ! songea-t-elle.

        « Nuage de Croc ! » s’impatienta Saut de Biche.

        La novice s’extirpa de son nid. Les autres apprentis s’affairaient déjà dans la tanière, l’œil vif et pleins d’énergie.

        « Où étais-tu, cette nuit ? lui souffla Nuage de Sorbe à l’oreille. Quand je me suis levée pour aller au petit coin, tu n’étais pas là.

        — Nulle part », répondit la jeune chatte grise avant de sortir.

        Dehors, un attroupement impressionnant de guerriers s’était formé autour de Croc de Pierre.

        « Qu’est-ce qui se passe ? demanda Nuage de Croc à son mentor.

        — Nous allons attaquer les rats du Charnier, expliqua la guerrière. Comme le gibier se fait rare, Étoile de Cèdre a décidé d’y dépêcher deux patrouilles de chasseurs. Avec un peu de chance, nous en attraperons suffisamment pour nourrir tout le Clan. »

        Nuage de Croc ressentit un mélange de peur et d’excitation. Et de fierté, aussi, d’avoir été choisie pour participer à cette expédition spéciale.

        « Étoile de Cèdre et moi commanderons les patrouilles, annonça le lieutenant. Fleur de Houx, Croissant de Lune, Flaque Grise, Truffe Cendrée, vous viendrez avec moi. Saut de Biche et Nuage de Croc également. Ainsi que toi, Patte Grise. »

        En entendant leurs noms, les chasseurs s’étaient rassemblés sur le côté. Lorsque Patte Grise les rejoignit, il passa devant Nuage de Croc sans même un regard.

        « Vous vous êtes disputés ? murmura Nuage de Sorbe à l’oreille de sa sœur. Par le Clan des Étoiles, ne me dis pas que tu étais avec lui, cette nuit ?

        — Un peu de silence au fond ! lança Aile de Passereau sans laisser le temps à Nuage de Croc de répondre. Nuage de Croc, va rejoindre ta patrouille. »

        La novice jeta un regard en biais à sa sœur, puis se dirigea vers son mentor et les autres. Pendant ce temps, Croc de Pierre appela les membres de la patrouille d’Étoile de Cèdre, qui comptait Nuage de Sorbe, Nuage de Braise et leurs mentors, ainsi que Reine-des-Prés et Patte de Fougère.

        « Et nous ? gémit Nuage de Renarde, qui jouait à la bagarre avec son frère.

        — Vous êtes trop jeunes, dit Croc de Pierre. Ces rats sont si gros qu’ils pourraient vous manger !

        — On est encore confinés au camp », grommela Nuage de Loup en les regardant partir d’un œil mauvais.

        Tandis qu’elle suivait Croc de Pierre dans la forêt, Nuage de Croc se força à marcher lentement pour que Patte Grise, qui était en fin de patrouille, la rattrape.

        « Ça va ? miaula-t-elle. Je suis désolée si l’expédition d’hier s’est mal finie.

        — Je ne veux pas en parler, rétorqua-t-il après l’avoir toisée avec froideur. Pour moi, je n’ai pas de père, un point c’est tout. »

        Sans lui laisser une chance de répondre, il accéléra et remonta tout le groupe pour marcher à la hauteur de Croc de Pierre.

        Nuage de Croc le regarda s’éloigner avec tristesse. Je voulais juste l’aider ! Elle s’ébroua et pressa le pas en essayant de ne plus penser aux chats domestiques. Je suis une apprentie du Clan de l’Ombre et je dois chasser pour mon Clan !

        La patrouille sentit l’odeur des rats et de la chair à corbeaux bien avant d’arriver au Charnier. Depuis sa toute première visite du territoire, Nuage de Croc ne s’en était jamais approchée si près. Les tas d’ordures Bipèdes paraissaient encore plus répugnants à la lumière du jour. D’étranges pelages noirs gonflés s’amoncelaient jusqu’au ciel. Certains, percés, répandaient leurs déchets sur le sol. S’y mêlaient des choses en bois bizarres, de drôles de pelages colorés et des objets pointus fabriqués avec la même matière argentée que la clôture. La chair à corbeaux pourrissante maintenait le tout en place. Ces montagnes abjectes s’étendaient jusqu’à l’horizon.

        Croc de Pierre s’arrêta devant la clôture, à l’endroit où une galerie avait été creusée dans le sol.

        « Je passerai en premier, annonça Étoile de Cèdre. Une fois que nous serons tous de l’autre côté, nous nous séparerons. Croc de Pierre, tu emmèneras ta patrouille par ici, ajouta-t-il, la queue tendue. Et nous, nous irons par là. Nous verrons qui en rapporte le plus ! »

        Nuage de Croc regarda les guerriers se glisser sous la clôture les uns après les autres. Quand vint son tour, elle sentit les barbillons lui racler le dos. Elle ressortit de l’autre côté en tendant les griffes, au cas où un rat l’attaquerait.

        « Écoutez-moi bien, annonça ensuite le lieutenant aux deux patrouilles, surtout vous, les apprentis, et toi, Truffe Cendrée – c’est la première fois que tu chasses le rat, non ? » La jeune guerrière grise hocha la tête, l’œil brillant d’impatience. « N’attaquez jamais un rat seul à seul. Chassez par deux et ne perdez jamais de vue votre partenaire. Ces rongeurs sont rusés et cruels, et la moindre morsure peut être fatale, alors arrangez-vous pour ne pas vous faire blesser. Et pour que votre partenaire ne se fasse pas mordre non plus. »

        Sans blague ! songea Nuage de Croc.

        Le cœur battant, elle se demanda si on allait la mettre avec Patte Grise. Mais Croc de Pierre plaça le jeune guerrier tigré avec Nuage de Noix et confia Nuage de Croc à Croissant de Lune.

        « Fleur de Houx et moi monterons la garde, conclut Croc de Pierre. Si quelqu’un a des ennuis, nous serons là pour l’aider.

        — On va leur montrer ! murmura Nuage de Noix à Patte Grise. On attrapera le plus gros rat de tout le Charnier ! »

        Non, c’est moi ! songea Nuage de Croc.

        Croissant de Lune et elle s’approchèrent prudemment d’un tas de détritus. Ses moustaches frémirent d’impatience. Allez, les rats, montrez-vous ! Elle crut voir un museau pointu sortir d’un des pelages noirs dodus, mais il disparut en vitesse.

        « Je crois que j’en ai vu un », murmura-t-elle à Croissant de Lune.

        Elle n’avait pas fini sa phrase que la tête reparut, plus bas sur le monticule – à moins que ce ne fût un autre rongeur. Le ventre de Nuage de Croc se noua lorsqu’elle vit les moustaches frémissantes de la créature et la lueur féroce dans ses yeux luisants. Des bruissements et des couinements montèrent du fond des ordures.

        
          Tout cet endroit grouille de rats !
        

        Nuage de Croc bondit vers sa proie, qui plongea si vite dans les déchets que les mâchoires de l’apprentie se refermèrent sur une chose molle à l’intérieur du pelage noir.

        
          Oh, berk !
        

        Elle pivota en entendant un couinement derrière elle. Un rat avait sorti la tête d’un autre tas d’ordures. Immobile, elle attendit qu’il se montre complètement.

        « Ici ! » cria-t-elle à Croissant de Lune.

        Ayant mal évalué la distance, elle planta ses griffes dans la queue de sa proie, qui poussa un couinement aigu et se retourna en claquant des dents pour tenter de la mordre au cou. Elle esquiva l’attaque sans lâcher prise.

        À cet instant, Croissant de Lune sauta sur le rat. Ce dernier se dressa sur ses pattes arrière et, parvenant à échapper à Nuage de Croc, fila vers le tas d’ordures.

        « Non ! » cria la novice.

        Dérapant sur des déchets visqueux, elle se lança à sa poursuite, trébucha, se rétablit et réussit de justesse à saisir le rat au niveau du cou et des épaules. Il se débattit en vain. Croissant de Lune se jeta sur ses pattes arrière et Nuage de Croc lui trancha la gorge d’un coup de griffe. Le sang gicla sur le sol et le rat devint bientôt inerte entre les pattes de la novice.

        Elle se redressa, toute tremblante.

        « Clan des Étoiles, nous te remercions pour cette proie, miaula-t-elle. Et pour nous avoir évité des blessures.

        — Bravo ! haleta Croissant de Lune. J’ai cru qu’on l’avait perdu pour de bon. »

        L’apprentie baissa les yeux vers le rat. Elle ne s’était pas rendu compte à quel point il était énorme. Ils avaient peut-être bel et bien tué le plus gros rat du Charnier.

        « C’est grâce à toi », répondit-elle.

        Des bruits de pas retentirent derrière eux. Elle fit volte-face, s’attendant à voir un autre rat, et poussa un soupir de soulagement. Ce n’était que Flaque Grise et Truffe Cendrée, qui portaient chacun un rat.

        Mais ils ne sont pas aussi impressionnants que le nôtre ! se félicita-t-elle.

        Tous les membres de la patrouille se rassemblaient à présent près de la sortie. Nuage de Croc ramassa son rat et les rejoignit avec Croissant de Lune.

        « Par le Clan des Étoiles, regardez ça ! s’écria Nuage de Noix avec envie. Je ne savais pas que les rats pouvaient atteindre cette taille. »

        Patte Grise et lui avaient eux aussi fait bonne chasse, mais leur proie n’avait rien d’exceptionnel.

        « C’est une prise incroyable, convint Saut de Biche, qui couva son apprentie d’un regard chaleureux. Vous n’êtes pas blessés, tous les deux ?

        — Non, pas même une égratignure, la rassura Croissant de Lune. Et c’est le rat de Nuage de Croc, moi je n’ai pas fait grand-chose. »

        Tous les chasseurs se rassemblèrent autour de la jeune chatte grise pour la féliciter.

        « Moi, j’y aurais réfléchi à deux fois avant de m’en prendre à une bête aussi grosse, ronronna Croc de Pierre. Tu es une guerrière-née. »

        L’apprentie était si fière et si gênée que ses oreilles la brûlèrent.

        « Croissant de Lune m’a aidée », insista-t-elle.

        Puis elle remarqua que Patte Grise restait à l’écart, et ce fut comme si un nuage voilait le soleil. Il était le seul à ne pas l’avoir complimentée. Il ne daigna même pas la regarder.

        « Il est temps de rentrer au camp, annonça Croc de Pierre. Inutile de prendre plus de proies que nous n’en pouvons porter. Voyons si nous y arrivons avant la patrouille d’Étoile de Cèdre. »

        Prenant son rat par la peau du cou, Nuage de Croc se mit en route d’un pas confiant. Bien vite, toutefois, elle douta d’avoir la force de le porter jusqu’au camp. Il pesait tellement plus lourd que ses proies habituelles qu’elle eut bientôt mal au cou et que ses pattes se mirent à trembler sous l’effort. Cependant, elle était si fière qu’elle trouva les ressources nécessaires pour continuer jusqu’au bout.

        Lorsqu’elle pénétra dans la clairière pour aller déposer sa prise sur le tas de gibier, ses camarades restés au camp vinrent la féliciter. La patrouille d’Étoile de Cèdre rentra juste après eux et le chef examina le rat de l’apprentie, les yeux brillants.

        « Nuage de Croc, tu deviens une guerrière excellente, tu fais la fierté du Clan de l’Ombre.

        — M-merci », balbutia-t-elle.

        Le chef du Clan hocha la tête et s’éloigna vers son antre. Nuage de Croc, sur un petit nuage, le suivit du regard.

        Puis elle vit que Moustache de Sauge l’observait de loin, l’air pensif. Nuage de Croc se demanda ce qui la préoccupait, mais la guérisseuse finit par se détourner.

        Que le Clan des Étoiles soit loué ! songea-t-elle. Elle l’évitait depuis la mort de Flamme d’Argent. Elle avait toujours l’impression que Moustache de Sauge aurait pu faire davantage pour guérir l’ancienne. Et le regard pénétrant de la guérisseuse la mettait mal à l’aise.

        Le miaulement de Reine-des-Prés la tira soudain de ses pensées :

        « Nuage de Croc ! Croc de Pierre m’a dit que tu avais rapporté une belle prise.

        — Oui. C’est mon rat », confirma l’apprentie en pointant le rongeur du bout de sa queue.

        Au même instant, Patte de Fougère posa sa proie sur le tas de gibier. Elle était presque aussi grosse que le rat de Nuage de Croc… mais pas tout à fait.

        « Continue comme ça, et tu deviendras la meilleure chasseuse du Clan de l’Ombre, la complimenta-t-il.

        — Nous sommes très fiers de toi », ajouta sa mère.

        Nuage de Croc regarda son père, puis sa mère et elle crut que son cœur allait exploser de bonheur.

         

        « On part en patrouille ? » demanda Nuage de Croc à Saut de Biche.

        Deux lunes avaient passé depuis l’expédition au Charnier et l’air était devenu plus doux et humide, gorgé des parfums de la saison des feuilles nouvelles. Des bourgeons garnissaient la pointe des branches, des fougères se déployaient au milieu des frondes mortes et les trilles des oiseaux promettaient du gibier abondant pour les lunes à venir. Nuage de Croc soupira de contentement. La forêt est si belle !

        « Non, pas aujourd’hui », répondit Saut de Biche.

        Au cours de la lune écoulée, elle avait réveillé son apprentie moins tôt, le matin. Ce jour-là, les rayons du soleil filtraient déjà entre les arbres et chassaient le froid de l’aube lorsqu’elle l’avait appelée. On dirait qu’elle fatigue… songea la novice en comprenant avec tristesse que son mentor vieillissait.

        « Alors, quel est le programme ?

        — Il te reste une chose à faire avant ton évaluation finale, annonça la guerrière. Te rendre à la Pierre de Lune.

        — Oui ! »

        À cette nouvelle, Nuage de Croc sauta de joie. Nuage de Sorbe et Nuage de Noix avaient déjà accompli leur voyage rituel et elle avait fini par craindre que son tour ne vienne jamais.

        « Quand est-ce qu’on part ? demanda-t-elle, impatiente.

        — Dès que Moustache de Sauge nous aura fait avaler des herbes fortifiantes : de l’oseille, de la marguerite, de la camomille et de la pimprenelle. Elles te donneront de l’énergie et t’éviteront d’avoir faim durant le trajet. Nous n’aurons pas le temps de chasser à l’aller. »

        Lorsqu’elles se glissèrent entre les rochers qui gardaient l’entrée de la tanière de Moustache de Sauge, celle-ci était en train de mélanger délicatement des remèdes.

        « Tenez, miaula-t-elle en séparant les tiges en deux tas. Leur goût est amer mais il passe vite. »

        Imitant son mentor, Nuage de Croc avala le tout en grimaçant.

        « Écoute bien ce que le Clan des Étoiles te dira, lui conseilla Moustache de Sauge. Peut-être découvriras-tu quelle est ta destinée.

        — Je la connais déjà, ma destinée ! Je serai une super guerrière du Clan de l’Ombre ! »

        Moustache de Sauge l’observa un instant avant de lancer :

        « Bonne route ! Et que le Clan des Étoiles illumine votre chemin. »

         

        Saut de Biche traversa la forêt vers le Chemin du Tonnerre, qu’elle longea jusqu’à l’extrême limite de leur territoire. Nuage de Croc fronça la truffe à cause de la puanteur âcre des monstres. Sans parler de l’odeur nauséabonde qui leur parvenait de l’autre côté du chemin noir.

        Les deux chattes franchirent la frontière et arrivèrent devant un Chemin du Tonnerre plus petit qui débouchait sur l’autre.

        « On doit traverser ? s’enquit la novice, nerveuse.

        — Oui. La première fois, ça fait peur mais tout ira bien tant que tu n’oublieras pas…

        — … d’ouvrir grand les yeux, les oreilles et la truffe ! la coupa Nuage de Croc, la queue en panache.

        — Exactement, ronronna la guerrière, amusée. Tu dois guetter les monstres comme tu guettes tes proies. »

        Un grondement sourd s’éleva au loin et se mua vite en rugissement lorsqu’un monstre au pelage rouge et brillant fila devant elles à toute allure pour rejoindre le Chemin du Tonnerre principal. Nuage de Croc toussa en inhalant le nuage de fumée pestilentielle que la créature laissa dans son sillage.

        « Bon, voici la règle à observer avant de te lancer : regarder des deux côtés. Est-ce que tu vois un monstre ? Est-ce que tu en entends un au loin ? Est-ce que leur puanteur est plus vive que d’habitude ? Si tu réponds par non à toutes ces questions, tu peux y aller en toute sécurité.

        — Je comprends, miaula la novice, toujours nerveuse.

        — Bien. J’attends ton signal. »

        Nuage de Croc la dévisagea. Moi ? Et si je nous fais tuer, toutes les deux ?

        Près de la surface noire, elle regarda prudemment à droite et à gauche et constata qu’il n’y avait pas de monstre à l’horizon. Elle n’entendait que le murmure du vent dans les branches et le gazouillis des oiseaux. Quant à la puanteur du monstre, elle s’était dissipée.

        « C’est bon… je pense, miaula-t-elle.

        — Alors fonce ! »

        Nuage de Croc s’élança, Saut de Biche à sa hauteur. Elle grimaça quand ses coussinets heurtèrent la dure surface du Chemin du Tonnerre. Un instant plus tard, elle se dissimulait déjà dans les buissons d’en face. Un autre monstre passa en trombe tandis qu’elle reprenait son souffle, toute tremblante.

        « Nous avons réussi, la félicita Saut de Biche. Une dernière chose à ne pas oublier : une fois certaine que la voie est libre, cours aussi vite que possible et sans te retourner. »

        Nuage de Croc fut soulagée de laisser le Chemin du Tonnerre derrière elles. Droit devant s’élevaient des collines qui lui rappelaient le territoire du Clan du Vent. La même herbe courte et drue y poussait. Nuage de Croc comprit avec un frisson d’excitation qu’elle s’aventurait en terre inconnue, où nul Clan ne vivait. Elle se sentait vulnérable, à cheminer ainsi à découvert, sans l’abri rassurant des branches des pins au-dessus d’elle.

        Lorsque des lapins croisèrent leur chemin, Nuage de Croc dut se retenir de les prendre en chasse. Plus loin, se dressait une grappe de nids de Bipèdes.

        « On doit passer par là ? s’inquiéta-t-elle en se remémorant sa mésaventure avec Patte Grise.

        — Non, nous nous dirigeons vers ces collines, répondit son mentor, la queue tendue. Les Hautes Pierres, où la Pierre de Lune nous attend. Nous ne verrons qu’une ferme sur notre route. »

        Au loin, les monts s’effilaient et se découpaient sur le ciel telles des dents ébréchées. À mesure qu’elles grimpaient, la pente devenait de plus en plus abrupte et l’herbe se raréfiait entre les cailloux.

        Je n’ai jamais eu aussi mal aux pattes, se dit Nuage de Croc.

        « Reposons-nous un peu », lança son mentor comme si elle avait lu dans ses pensées.

        La guerrière se laissa tomber sur une pierre plate et Nuage de Croc s’installa près d’elle en savourant la sensation du roc chaud sur sa fourrure et ses coussinets. Le soleil se couchait, enveloppant les pics d’une teinte orangée.

        « Je suis très fière de toi, Nuage de Croc », miaula Saut de Biche après un court silence.

        La novice dressa les oreilles, surprise. En général, la guerrière était avare de compliments.

        « Les lunes passent, poursuivit la chatte, et il sera bientôt temps pour moi de rejoindre les anciens. Tu seras ma dernière apprentie et je sais que tu deviendras une grande guerrière.

        — Tu as été un mentor fantastique, murmura Nuage de Croc, le museau posé sur l’épaule de son aînée. Je ne te décevrai pas, je te le promets. »

         

        La nuit était tombée et la Toison Argentée scintillait dans le ciel lorsque Saut de Biche se releva.

        « Allons, Nuage de Croc. C’est l’heure. »

        La lune était toujours basse dans le ciel et les pics projetaient de longues ombres lorsque l’apprentie suivit son mentor dans la dernière montée menant aux pics. Elle repéra bientôt une sombre ouverture sous une arche rocheuse.

        « C’est là ? s’enquit-elle.

        — Oui. Voici la Grotte de la Vie. Elle mène à la Pierre de Lune. »

        Un dernier effort dans la montée caillouteuse conduisit Nuage de Croc au seuil de la Grotte de la Vie. Un tunnel s’enfonçait dans la roche, si sombre que la novice ne distinguait rien à l’intérieur. Son cœur s’emballa.

        « Viens, lui dit Saut de Biche. Tu ne verras rien mais tu suivras mon odeur. Tu n’as rien à craindre. J’ai emprunté ce passage maintes et maintes fois. »

        Elle s’engouffra dans le tunnel et disparut de la vue de Nuage de Croc.

        Celle-ci inspira profondément pour se donner du courage et lui emboîta le pas. La lumière des étoiles s’estompa et elle se guida grâce à ses vibrisses qui frôlaient les parois et au parfum de Saut de Biche. La roche était lisse et froide sous ses pattes et l’air si humide qu’elle fut bientôt transie jusqu’aux os. Le tunnel descendit soudain et l’apprentie évita de penser à la masse rocheuse au-dessus de sa tête.

        Tout à coup, sa truffe frémit – un parfum d’herbe et de lapin flottait dans l’air. L’apprentie se rendit alors compte qu’elle venait d’entrer dans une antichambre plus large.

        « Nous sommes dans la caverne de la Pierre de Lune, annonça Saut de Biche.

        — Et qu’est-ce qu’on fait ?

        — On attend. »

        Nuage de Croc frissonna dans les ténèbres. En levant la tête, elle aperçut un unique guerrier du Clan des Étoiles qui scintillait dans le ciel et elle comprit qu’il devait y avoir une ouverture dans la voûte de la caverne. Mais la lumière était trop ténue pour pénétrer les entrailles de la terre.

        Soudain, une lumière blanche et froide se déversa dans l’antichambre, révélant de grandes parois rocheuses. Nuage de Croc poussa un cri de surprise. Au milieu de la grotte se dressait une haute pierre, étincelante sous les rayons de lune.

        « C’est la Pierre de Lune ? murmura-t-elle.

        — Oui, répondit Saut de Biche, frêle silhouette noire qui se profilait sur la lumière aveuglante. Allonge-toi et touche-la du bout de ta truffe. »

        La jeune chatte obéit, les yeux fermés pour se protéger de l’éclat éblouissant.

        Aussitôt, des griffes glaciales l’enserrèrent. Malgré ses paupières closes, la lumière vive des étoiles tourbillonna autour d’elle et l’emporta au loin. Elle se savait entourée de félins, même si elle ne pouvait les voir. Tout à coup, une voix résonna dans ses oreilles.

        « Dorénavant, tu t’appelleras Croc Jaune. »

        Mon nom de guerrière ! Sa joie fut de courte durée. Son corps se tordit de douleur et elle comprit qu’elle était en train de mettre bas. Un fragment de seconde, l’étrange voyage cessa et Nuage de Croc put se blottir contre plusieurs corps minuscules et ressentit la joie de leur donner du lait.

        Puis elle fut de nouveau emportée par la lumière. Des étoiles filèrent devant elle et elle fut bouleversée par un sentiment de perte et de colère. Une haine telle qu’elle n’en avait jamais connu lui voila la vision. Elle voulut crier de désespoir mais fut incapable de proférer le moindre soin.

        D’un coup, elle se retrouva dans une clairière verdoyante où filtraient des rayons de soleil. Ma forêt ! se réjouit-elle. Cependant, elle ne reconnaissait aucune odeur. Le paysage changeait sans cesse autour d’elle, lui montrant tour à tour un ruisseau coulant sur un épais lit de mousse, des pierres plates séparées par des crevasses où flottait une forte odeur de gibier, un étroit ravin, les racines noueuses d’un chêne, le reflet de la Toison Argentée sur une vaste étendue d’eau. Ce torrent d’images lui donna la nausée. Incapable d’échapper aux griffes de son rêve, elle tenta vainement de s’en libérer, tel un chaton en train de se noyer.

        Les images cessèrent brutalement, comme si Nuage de Croc tombait du grand frêne, et elle fut de nouveau environnée de ténèbres. Elle était de retour dans la caverne, allongée sur le flanc dans la lumière étincelante.

        Saut de Biche était près d’elle, les griffes plantées dans son épaule. Nuage de Croc comprit que son mentor avait dû l’éloigner de force du cristal.

        « Réveille-toi, Nuage de Croc ! criait-elle.

        — Je… je suis réveillée. »

        Étourdie et épuisée, l’apprentie se redressa sur ses pattes tremblantes. Elle tenta de se rappeler son rêve mais ce n’était déjà plus qu’un brouillard d’angoisse, de douleur et de confusion. Les détails lui échappaient telles des gouttes d’eau s’écoulant entre ses griffes.

        « Viens, nous devons partir », ordonna Saut de Biche.

        Nuage de Croc cligna des yeux. Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ?

        « C’était… très étrange, balbutia-t-elle. J’ai senti…

        — Inutile d’en parler, la coupa son mentor. Dépêche-toi. »

        Elle se glissa dans le tunnel et Nuage de Croc la suivit d’un pas chancelant. Elle retrouva avec bonheur l’air frais de la nuit. Elle était à bout de forces. Aucune chance qu’elle atteigne le camp dans cet état.

        « Nous allons redescendre un peu, annonça Saut de Biche, qui semblait redevenue elle-même. Ensuite, nous nous reposerons, puis nous chasserons avant de rentrer. » Tandis qu’elle commençait la descente, elle ajouta : « Tu ne dois jamais parler de ton songe. »

        Je ne veux pas en parler ! Une idée la frappa.

        « Est-ce… est-ce que tu l’as vu aussi ?

        — Seuls les guérisseurs partagent ce que le Clan des Étoiles leur révèle. Quoi que tu aies aperçu dans ton futur, utilise ce savoir avec sagesse, Nuage de Croc. »

        Nuage de Croc, déçue par cette réponse, se mit à avoir peur. Elle eut beau fouiller dans sa mémoire, les images superposées de son rêve disparaissaient dans la lumière argentée des étoiles. Tout ce qu’elle savait, c’est que quelque chose n’allait pas. Elle ne se sentait ni excitée ni joyeuse, comme elle espérait l’être après sa visite à la Pierre de Lune.

        Elle leva le museau vers les étoiles, qui lui parurent froides et lointaines. Oh, guerriers de jadis, que va-t-il m’arriver ?
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CHAPITRE 9
      

      
        « DORÉNAVANT, TU T’APPELLERAS Croc Jaune. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ton intelligence, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière du Clan de l’Ombre à part entière. »

        Croc Jaune s’efforça de rester immobile malgré son excitation. Elle baissa la tête et sentit Étoile de Cèdre y poser son museau. Elle lui lécha l’épaule et recula d’un pas.

        « Croc Jaune ! Poil de Noix ! Baie de Sorbe ! » les acclamèrent leurs camarades.

        Son frère et sa sœur semblaient tout aussi heureux qu’elle, avec leurs yeux brillants et leur queue en panache.

        « Enfin ! s’écria Poil de Noix. Parfois, j’avais l’impression qu’on n’y arriverait jamais !

        — Nous serons les meilleurs guerriers que le Clan de l’Ombre ait connus », ajouta Baie de Sorbe.

        Une brise légère balayait le camp et le soleil brûlant de la saison des feuilles vertes réchauffait le pelage de Croc Jaune. Aucun nuage ne voilait le ciel d’azur. Que pourrais-je souhaiter de plus ? soupira la toute nouvelle guerrière avec bonheur. C’est une journée parfaite.

        Au premier rang, Reine-des-Prés et Patte de Fougère, serrés l’un contre l’autre, leurs queues enlacées, observaient avec fierté leur progéniture. Saut de Biche salua Croc Jaune d’un signe de tête approbateur.

        Vent de Braise, qui avait reçu son nom de guerrier une lune plus tôt, vint saluer les trois héros du jour, l’air condescendant.

        « Félicitations, miaula-t-il. Si vous avez besoin de conseils, vous n’avez qu’à demander.

        — Oui, miaula Croc Jaune. Je suis sûr que les vétérans auront plein de bons conseils à nous donner. »

        Sans répondre, Vent de Braise alla rejoindre son frère à l’écart. Patte Grise n’avait pas accordé un seul regard à Croc Jaune et celle-ci ressentit son pincement au cœur habituel. Il a honte parce que j’étais là lorsque son père l’a rejeté. J’aimerais lui dire que tout ce que j’éprouve, c’est de la haine pour ce sale chat domestique ! Al devrait être fier que son fils soit un guerrier !

        Mais Croc Jaune ne savait pas comment aborder le sujet. Elle sursauta en entendant la voix de Moustache de Sauge derrière elle :

        « Croc Jaune ? Félicitations. J’ai entendu dire que ton évaluation sur les techniques de chasse s’était particulièrement bien déroulée. »

        Croc Jaune confirma d’un hochement de la tête. Si elle n’appréciait guère Moustache de Sauge, elle devait admettre néanmoins que la guérisseuse jouait un rôle clé au sein du Clan.

        « Merci. J’ai eu de la chance, sans doute.

        — Quand tu t’es rendue à la Pierre de Lune avec Saut de Biche, as-tu vu que tu servirais ton Clan en tant que guerrière ? » lui demanda-t-elle tout à trac.

        Prise au dépourvu, Croc Jaune ne sut que répondre. Elle ne pouvait pas lui décrire ses visions inquiétantes.

        « Je… euh… je ne me souviens pas vraiment de mon rêve, balbutia-t-elle.

        — Ah bon ? s’étonna l’autre en la couvant d’un regard doux quoique insistant. C’est pourtant un moment marquant, le premier rêve près de la Pierre de Lune. »

        
          Pourquoi ne me laisse-t-elle pas tranquille ?
        

        « Si je ne m’en souviens pas, c’est que ce n’était pas si important. »

        Elle tourna le dos à la chatte blanche et rejoignit son frère et sa sœur près du tas de gibier. Le Clan s’apprêtait à festoyer en l’honneur des nouveaux guerriers.

        Elle ne put s’empêcher de jeter un regard en arrière. Moustache de Sauge ne l’avait pas quittée des yeux et Croc Jaune aurait donné toute sa part de festin pour connaître ses pensées.

         

        Croc Jaune avançait sans un bruit sur l’épais tapis d’épines derrière Fleur de Houx, Patte de Triton et Saut de Crapaud. La patrouille frontalière s’était éloignée du Chemin du Tonnerre pour se diriger vers le territoire des Bipèdes. Croc Jaune distinguait des murs à travers les arbres. Elle frissonna en repensant à l’expédition désastreuse qu’elle avait menée avec Patte Grise.

        La patrouille attendit que Fleur de Houx renouvelle le marquage, puis repartit à la suite de Patte de Triton. Peu après, la guerrière s’arrêta et entrouvrit la gueule.

        « Qu’est-ce que c’est que cette odeur ? » marmonna-t-elle.

        S’écartant de la frontière, elle fila vers un jeune roncier au pied d’un pin. Croc Jaune la suivit, tout comme le reste de la patrouille. La jeune guerrière flaira elle aussi un drôle de fumet : celui d’un écureuil, mêlé à des relents douceâtres de pourriture qui lui firent dresser les poils sur l’échine.

        « Par là ! » appela Patte de Triton.

        Croc Jaune se fraya un passage dans les ronces et découvrit un écureuil à demi dévoré. Un nuage de mouches s’en éleva lorsque sa camarade voulut le renifler.

        « C’est dégoûtant ! » s’écria Saut de Crapaud.

        Patte de Triton recula en se léchant le museau comme pour se débarrasser d’un mauvais goût.

        « On nous a volé du gibier ! » annonça-t-elle, la voix tremblante de rage.

        Croc Jaune huma la chair à corbeaux. Derrière la puanteur de la viande en décomposition, elle détecta d’autres traces sur la fourrure froide. Ça sent le Chemin du Tonnerre, les flaques huileuses laissées par les monstres et… un tout petit peu la pâtée que mangent les chats domestiques…

        « Le chat qui a tué cet écureuil venait du territoire des Bipèdes, cracha-t-elle.

        — Pfff, les chats domestiques ne chassent pas, se moqua Saut de Crapaud.

        — Je crois que Croc Jaune a raison, intervint Fleur de Houx. Ça sent bel et bien le territoire des Bipèdes… et quel guerrier abandonnerait une proie à moitié mangée ?

        — Dans ce cas, nous devons réagir ! feula Saut de Crapaud.

        — Oui, et toute de suite, confirma Fleur de Houx avant d’entraîner la patrouille de l’autre côté de la frontière, en territoire Bipède, jusqu’au pied des hauts murs. Séparez-vous, ordonna-t-elle. Essayez de localiser l’endroit par où le chat domestique est entré dans la forêt. »

        Croc Jaune se dirigea vers une palissade faite de bouts de bois entrecroisés. Des nids de Bipèdes se dressaient de l’autre côté. Elle longea le pied de la clôture, la truffe au ras du sol, et s’arrêta devant les odeurs mêlées de deux ou trois chats domestiques, identiques à celles identifiées sur l’écureuil.

        « Par ici ! » lança-t-elle.

        Fleur de Houx confirma sa découverte et envoya Saut de Crapaud voir ce qui se trouvait de l’autre côté de la palissade.

        « Il n’y a rien que de l’herbe et des plantes. Pas de chats en vue, annonça-t-il du haut de son perchoir.

        — C’est parce qu’ils ne sortent que la nuit », expliqua Croc Jaune.

        Ses camarades la dévisagèrent avec stupeur.

        « Et comment le sais-tu ? l’interrogea Patte de Triton.

        — Oh… euh… un ancien me l’a dit », marmonna-t-elle.

        À son grand soulagement, personne n’insista.

        « Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? lança Saut de Crapaud en redescendant d’un bond.

        — Patte de Triton et toi, vous enterrerez l’écureuil et finirez la patrouille, lui répondit la guerrière. Croc Jaune, tu rentres au camp avec moi. Étoile de Cèdre doit être informé. »

         

        Le clair de lune baignait le camp lorsque les guerriers se rassemblèrent dans la clairière.

        Étoile de Cèdre avait été aussi outré que Croc Jaune s’y attendait lorsque Fleur de Houx l’avait averti que des chats domestiques leur volaient du gibier.

        « J’enverrai deux patrouilles sur place ce soir, avait-il décidé. Nous allons montrer à ces sacs à puces de quel bois nous nous chauffons. »

        Le ventre noué, Croc Jaune suivit son chef vers la barrière de ronces.

        
          Et si l’un de ces chats domestiques me reconnaît ?
        

        En attendant que son tour vienne de sortir du camp, elle chercha Patte Grise du regard. Elle savait qu’il devait être aussi nerveux qu’elle.

        
          Et si c’était Al qui avait tué l’écureuil ?
        

        Mais, comme toujours, son camarade évitait de la regarder.

        Dans la forêt, un vent frais soufflait à travers les pins et les branches des arbres projetaient des ombres noires mouvantes sur le sol. Outre Croc Jaune, la patrouille d’Étoile de Cèdre comptait Baie de Sorbe, Saut de Biche et Patte Grise. Derrière eux, Croc de Pierre menait la seconde escouade, composée de Vent de Braise, Poil de Noix, Patte de Triton et Plume de Corbeau.

        Quand les lumières vives du territoire des Bipèdes apparurent entre les troncs, Étoile de Cèdre s’arrêta. Tous les guerriers se rassemblèrent autour de lui.

        « Les deux patrouilles se séparent, annonça-t-il à voix basse. Nous allons guetter les chats domestiques de chaque côté. Tout le monde à couvert. Et que personne ne bouge avant mon signal. Vous êtes des guerriers du Clan de l’Ombre. Je vous fais confiance. En cas de combat, assurez-vous que ces chats domestiques retiennent la leçon. »

        Croc de Pierre hocha la tête et guida sa patrouille vers des ronciers. Étoile de Cèdre entraîna la sienne dans la direction opposée, vers la palissade où Croc Jaune avait relevé la trace des intrus. Il n’y avait pas beaucoup de broussailles à cet endroit si bien qu’ils durent se cacher dans les ronces où Patte de Triton avait découvert l’écureuil.

        Croc Jaune se tapit au milieu des piquants, entre Saut de Biche et Patte Grise. La présence du guerrier, qui ne voulait même plus lui adresser la parole, la mettait mal à l’aise.

        Les pattes repliées sous elle, elle surveilla la palissade et vit les herbes hautes bouger à son pied. C’était là que se cachait la patrouille de Croc de Pierre. Il n’y avait aucun chat domestique en vue et les odeurs qui lui parvenaient étaient très anciennes.

        La nuit n’en finissait pas et rien ne se passait. Croc Jaune finit par avoir froid et mal aux pattes. Elle mourait d’envie de se lever pour se dégourdir les membres, mais elle savait qu’Étoile de Cèdre serait furieux si elle s’avisait ne serait-ce que de remuer les moustaches. Elle était transie jusqu’aux os lorsqu’elle entendit le feulement de son chef.

        « Regardez, là-haut ! »

        La jeune guerrière plissa les yeux et vit à travers les ronces deux chats perchés sur la clôture. Ils sautèrent à terre et elle put les voir plus nettement. L’un était une chatte maigre au pelage roux qui lui semblait beaucoup trop familière.

        
          Rousseline !
        

        Croc Jaune frémit. Pourvu que ses camarades ne découvrent pas que Patte Grise et elle s’étaient rendus en territoire Bipède !

        Alors que les chats domestiques s’attardaient près de la clôture, Étoile de Cèdre bondit hors des ronces et se campa devant eux.

        « Qu’est-ce que vous faites là ? cria-t-il. La forêt est notre territoire. Retournez chez vos Bipèdes. »

        Rousseline soutint son regard sans une once de peur. Croc Jaune admira son courage : Étoile de Cèdre était bien plus gros et plus musculeux qu’elle.

        « Vous ne pouvez pas nous empêcher de venir ici, déclara la rouquine. Vos règles ne nous concernent pas.

        — Oh que si, on peut vous en empêcher », rétorqua le chef.

        Le deuxième chat, un matou tigré plus âgé que Croc Jaune ne reconnut pas, s’avança pour se placer à côté de sa camarade.

        « Essaie toujours, cracha-t-il. Vous, les chats sauvages, vous vous croyez au-dessus de tous ! Si vous posez une seule griffe sur nous, je te jure que tu regretteras le jour de ta naissance. »

        En guise de réponse, Étoile de Cèdre leva la queue. Aussitôt, les guerriers jaillirent des fourrés en feulant avec rage. Ils encerclèrent les chats domestiques, les crocs en avant et les griffes sorties.

        Rousseline et son compagnon écarquillèrent les yeux, stupéfaits. Mais ils ne s’enfuirent pas. Le tigré feula et trois autres chats domestiques sautèrent de la palissade. Croc Jaune grimaça en reconnaissant un matou gris efflanqué.

        
          Flèche Grise est là aussi ! C’est de pire en pire…
        

        Étoile de Cèdre se jeta sur Rousseline et les autres guerriers se ruèrent au combat derrière leur chef. Croc Jaune préféra rester en retrait, de peur d’affronter un chat qui la reconnaîtrait. Elle vit Rousseline déséquilibrer Étoile de Cèdre en le poussant contre une souche. À peine relevé, le chef lui sauta dessus. En voulant l’esquiver d’un bond en arrière, la rouquine trébucha sur des racines et tomba. Étoile de Cèdre lui asséna un coup sur l’arrière-train et fit volte-face pour trouver un autre adversaire.

        Croc Jaune ne quittait pas des yeux Rousseline, qui se débattait pour décoincer sa patte.

        Est-ce que je pourrais lui parler ? songea-t-elle. Elle fit un pas hésitant vers elle mais s’arrêta aussitôt, saisie d’une douleur fulgurante. Au même moment, Saut de Biche la bouscula :

        « Attaque ! Voilà pourquoi je t’ai entraînée ! »

        Honteuse, Croc Jaune fondit sur un rouquin dodu qu’elle n’avait jamais vu et le fit basculer d’un coup à l’épaule. Le matou s’efforça de se redresser mais, avant que Croc Jaune ait le temps de le frapper de nouveau, Rousseline parvint à se libérer et s’interposa entre eux.

        La chatte domestique allait la frapper quand elle s’immobilisa soudain, les yeux écarquillés.

        « C’est toi ? ! » hoqueta-t-elle.

        Patte de Triton, qui luttait contre le tigré, jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

        « Tu la connais, Croc Jaune ? » s’étonna-t-elle.

        La jeune guerrière ne sut que répondre. Profitant de la distraction de Patte de Triton, son adversaire la renversa et mit ainsi fin aux questions.

        À cet instant, Patte Grise déboula dans la mêlée.

        « Pas un mot ! feula-t-il à l’oreille de Rousseline.

        — Pas un mot sur quoi ? s’étonna cette dernière.

        — Tu le sais très bien… »

        Le jeune guerrier fut interrompu par Vent de Braise, qui sauta sur la rouquine et lui frappa l’épaule. La chatte fit demi-tour et fila vers la palissade.

        « Inutile de les tuer ! clama Croc de Pierre pour couvrir les cris et les feulements. Ce sont des chats domestiques ! Nous les renverrons bientôt à leurs Bipèdes !

        — Des chats domestiques coriaces », grommela Croc Jaune.

        En se tournant, elle vit que sa sœur affrontait Flèche Grise. Les yeux brillants, Baie de Sorbe sautait d’un côté et de l’autre pour désorienter son adversaire et ses attaques étaient si précises que ce dernier avait le museau en sang. Doucement mais sûrement, elle le contraignait à battre en retraite vers la clôture.

        Croc Jaune intercepta un matou noir et blanc venu à la rescousse de son camarade. Debout sur ses pattes arrière, elle lui martela les oreilles d’une volée de coups si violents qu’il s’écroula, assommé. Elle avait beau se réjouir de sentir la force de ses muscles, la précision de ses coups, elle ne pouvait s’empêcher de grimacer à chacune de ses attaques. Elle avait mal partout, comme si on lui avait arraché la fourrure.

        Alors qu’elle acculait le matou contre la clôture, elle étouffa soudain, comme si quelqu’un l’étranglait, et dut se remettre à quatre pattes. Voyant que le matou allait en profiter pour l’attaquer, Poil de Noix s’immisça entre eux pour la défendre.

        Alors qu’elle tentait de reprendre son souffle, Croc Jaune vit qu’un gros chat tigré plaquait Saut de Biche au sol, une patte sur son cou. D’un pas chancelant, la jeune guerrière s’approcha d’eux et griffa le flanc du mâle qui roula sur le dos avant de s’enfuir.

        « Merci, Croc Jaune, hoqueta son ancien mentor en se relevant tant bien que mal. Je maîtrisais la situation, tu sais. J’allais le repousser dans les ronces. »

        C’est ça, et les merles ont des dents ! songea la chatte grise. Elle se rendit compte qu’elle n’étouffait plus et inspira profondément. Qu’est-ce qui m’est arrivé ?

        Le cri victorieux d’Étoile de Cèdre la tira de ses pensées.

        « Déguerpissez et ne revenez jamais ! »

        Avec des gestes désespérés, les chats domestiques grimpèrent sur la palissade et disparurent de l’autre côté. Aucun d’eux ne semblait gravement blessé et, en jetant un coup d’œil vers ses camarades, elle constata qu’eux non plus n’avaient rien.

        « Que le Clan des Étoiles soit loué ! » soupira-t-elle.

        Alors qu’elle ne se rappelait pas avoir été blessée, elle tremblait tant qu’elle tenait à peine debout et elle avait si mal à une patte qu’elle pouvait tout juste la poser par terre. Elle repéra Patte Grise à une longueur de queue d’elle et, cette fois-ci, elle parvint à croiser son regard.

        « Rousseline a failli nous trahir, miaula-t-elle. Il s’en est fallu de peu.

        — De très peu », gronda-t-il.

        Sans un mot de plus, il s’éloigna et suivit les autres vers le camp. Croc Jaune voulut le rattraper mais la douleur lui donnait le tournis et elle chancelait à chaque pas.

        « Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiéta Saut de Biche en l’examinant.

        — R-rien…

        — Elle est blessée ? s’enquit Étoile de Cèdre.

        — Je ne sais pas… »

        Saut de Biche la renifla des oreilles au bout de la queue.

        « Elle n’a qu’une ou deux égratignures, déclara la guerrière, perplexe. Il doit y avoir autre chose, qu’on ne voit pas. Viens, Croc Jaune, appuie-toi sur moi. On va te ramener au camp et Moustache de Sauge te soignera. »

         

        Croc Jaune et Saut de Biche furent les dernières rentrées au camp. Le ciel pâlissait et les étoiles disparaissaient l’une après l’autre lorsque la jeune guerrière et son ancien mentor arrivèrent dans la clairière. Le reste du Clan s’était déjà rassemblé autour des deux patrouilles et les miaulements excités allaient bon train.

        Croc Jaune contourna le groupe en boitant et, grâce à l’aide de Saut de Biche, elle put gagner l’antre de Moustache de Sauge. Elle se glissa entre les rochers et s’effondra sur la mousse.

        La guérisseuse leva le museau et cessa un instant de compter les graines de pavot.

        « Croc Jaune, tu t’es fait blesser au combat ?

        — Je ne sais pas trop, répondit Saut de Biche à sa place. Elle n’a pas reçu de coup brutal et je ne lui ai trouvé aucune blessure. Malgré tout, elle est épuisée et peut à peine marcher.

        — Mmm… » Le regard de Moustache de Sauge passa de Saut de Biche à Croc Jaune pour se reporter de nouveau sur la guerrière expérimentée. « Laisse-la-moi. Je vais l’examiner soigneusement. »

        Croc Jaune leva la tête, nerveuse, quand la guérisseuse s’approcha d’elle. Sans lui poser une seule question, elle la renifla et écarta sa fourrure çà et là avec des gestes doux. Elle finit par s’asseoir à son côté et enroula sa queue autour de ses pattes.

        « Tu n’as presque rien. Mais, ça, tu le savais déjà, n’est-ce pas ? »

        Croc Jaune la dévisagea, surprise.

        « Je dois être blessée quelque part ! J’ai mal partout. »

        Moustache de Sauge réfléchit un instant.

        « À quel endroit as-tu le plus mal ?

        — À cette patte. Je peux à peine m’appuyer dessus.

        — Est-ce que quelqu’un d’autre s’est fait blesser là ? »

        Croc Jaune repensa aux images chaotiques qu’elle gardait du combat.

        « Eh bien, Rousse… euh, une chatte domestique s’est coincé la patte sous une racine. Mais je ne vois pas le rapport avec moi.

        — Et sinon, où souffres-tu le plus ?

        — À cette oreille, dit-elle en la remuant. J’ai l’impression qu’on me l’a arrachée.

        — Non, elle est toujours là, et intacte. As-tu vu quelqu’un blessé à cet endroit ? »

        La jeune chatte hocha la tête. Elle revoyait encore Flèche Grise et le filet de sang qui lui coulait de l’oreille.

        « Et un autre touché au flanc ? insista la guérisseuse.

        — Comment le saurais-je ? » rétorqua Croc Jaune. Les questions de sa camarade la mettaient de plus en plus mal à l’aise. « J’étais au milieu de la bataille, pas perchée dans un arbre pour l’observer. » Moustache de Sauge ne disant rien, elle ajouta d’un ton hésitant : « Étoile de Cèdre, peut-être… il est tombé contre une souche d’arbre.

        — Il faudra que je l’examine, alors.

        — Et moi, dans tout ça ? protesta Croc Jaune. Tu ne vas pas me soigner ?

        — Je te l’ai déjà dit, répondit la chatte blanche avec calme. Tu n’as rien. Tu t’es bien battue et tu t’en es sortie indemne ou presque. Ce que tu ressens, ce sont les blessures des autres chats.

        — Quoi ? Comment est-ce possible ?

        — Je l’ignore. Pourtant, ce n’est pas la première fois que ça t’arrive, n’est-ce pas ? »

        Croc Jaune repensa à toutes les fois où elle avait souffert ainsi.

        
          Quand j’avais affronté ce gros matou du Clan du Vent, je pensais être gravement blessée, alors que je n’avais rien. Et le supplice que j’ai vécu, quand Flamme d’Argent est morte… et la fois où j’avais eu mal au ventre, la nuit où Petite Noix avait mangé de la chair à corbeaux. Par le Clan des Étoiles, est-ce que ça m’arrivait déjà quand j’étais chaton ?
        

        « C’est vrai, reconnut Croc Jaune d’une toute petite voix. Mais… c’est pareil pour tout le monde, non ? Ce n’est pas dur de s’imaginer ce que ressent l’autre quand il est gravement blessé.

        — Ce n’est pas ton imagination. Si le Clan des Étoiles t’a donné ces sensations, c’est sans doute pour une bonne raison, et nous devons découvrir laquelle.

        — Non ! se récria Croc Jaune en se forçant à se lever malgré ses muscles endoloris. Je ne veux pas être différente ! Je veux juste être une guerrière ! »
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CHAPITRE 10
      

      
        Croc Jaune sortit en trombe de la tanière de Moustache de Sauge, tout aussi furieuse que terrifiée. Elle passa devant Baie de Sorbe, qui l’avait attendue.

        « Qu’y a-t-il ? lui demanda sa sœur en courant après elle. Tu vas bien ? »

        Croc Jaune continua à avancer sans répondre. Si elle avait toujours mal à la patte, elle s’efforçait d’ignorer la douleur. Elle ne voulait parler à personne, pas même à sa sœur. Elle voulait regagner la tanière des guerriers, mais Reine-des-Prés la rejoignit à mi-chemin.

        « Ma chérie ! hoqueta sa mère. Tu es gravement blessée ? On m’a dit que tu t’étais battue vaillamment.

        — Moustache de Sauge m’a soignée, marmonna-t-elle sans ralentir.

        — Tu dois te reposer, insista la guerrière en lui emboîtant le pas. Croc de Pierre ne t’appellera pas pour les patrouilles avant que tu sois complètement remise.

        — Je vais bien, d’accord ? riposta Croc Jaune en ignorant l’expression blessée de sa mère.

        — Hé, Croc Jaune ! la héla Croissant de Lune à son tour. J’ai entendu dire que tu étais blessée. Ça va ?

        — Oui. »

        Elle eut soudain l’impression d’étouffer, avec tous ces chats qui lui posaient des questions stupides sur ses blessures imaginaires.

        « Laissez-moi tranquille, d’accord ? » feula-t-elle à Nuage de Renarde et Nuage de Loup, qui couraient vers elle pour entendre des anecdotes sur la bataille.

        Elle changea soudain de direction pour filer vers la sortie.

        « Quelle pimbêche ! » lança Nuage de Renarde.

        Croc Jaune se faufila entre les ronces et se retrouva à l’ombre des pins. Si mille pensées tournoyaient encore dans son esprit, le silence et le calme de la forêt l’apaisèrent. Elle entendit peu après un bruit de pas et reconnut une odeur : Baie de Sorbe l’avait suivie.

        « Qu’est-ce que tu veux ? gronda-t-elle.

        — Je m’inquiète pour toi, expliqua sa sœur, sincère. Même si tu n’as pas l’air blessée, je vois bien que ça ne va pas. »

        L’espace d’un instant, Croc Jaune eut envie de lui répéter toutes les folles théories de Moustache de Sauge. Mais, dès qu’elle ouvrit la gueule, une nouvelle douleur lui transperça la patte. Le ventre noué, elle baissa la tête et vit que sa sœur s’était tordu une griffe.

        « Tu t’es fait ça pendant la bataille ? se força-t-elle à demander.

        — Oui. Ça fait un peu mal. »

        Croc Jaune comprit alors que Moustache de Sauge avait raison, et qu’elle ne pourrait jamais dire la vérité à sa sœur.

        « Va te faire soigner, lui conseilla-t-elle. Ne t’inquiète pas pour moi. J’ai juste besoin d’être seule. »

        La guerrière brune hésita un instant, puis frôla l’oreille de Croc Jaune du bout de la truffe et trottina vers le camp.

        La jeune chatte grise la suivit du regard jusqu’à ce qu’elle disparaisse de sa vue. Je peux supporter ces douleurs, se dit-elle. Elles ne m’empêcheront pas d’être une bonne guerrière. La tête relevée, elle se remit en route. Ça ne changera rien à ma vie.

         

        Croc Jaune longeait les marécages en profitant des chauds rayons du soleil sur son pelage et du goût du campagnol dodu qu’elle tenait dans la gueule. Le soleil s’était levé trois fois depuis la bataille et ses douleurs s’étaient estompées.

        « Nous avons bien chassé, marmonna-t-elle à son frère qui, lui, traînait un écureuil.

        — On chasserait encore mieux si on n’était pas coincés dans les marais, répondit-il en lâchant un instant sa proie. Je n’arrive pas à croire qu’un blaireau ait osé s’installer sur notre territoire. »

        Plume d’Orage, qui dirigeait la patrouille, leva les yeux au ciel.

        « Tu sais très bien qu’on a toujours eu des problèmes avec les blaireaux, déclara-t-elle. Il ne nous embêtera plus longtemps puisque Étoile de Cèdre a ordonné des patrouilles supplémentaires.

        — Oui, nous serons bientôt débarrassés de lui, déclara Poil de Blizzard. Et nous pourrons de nouveau chasser sur tout le territoire.

        — Moi, je n’ai pas peur des blaireaux ! fanfaronna Nuage de Renarde. S’il osait me pourchasser, je lui donnerais un bon coup de patte sur le museau ! »

        Poil de Blizzard foudroya son apprentie du regard.

        « Si tu n’as pas peur des blaireaux, c’est que tu es une cervelle de souris. Ce sont les animaux les plus féroces de la forêt, pires encore que les renards. Si l’un d’eux te poursuit, cours aussi vite que tu peux. Maintenant, ramasse ta prise et rentrons. »

        Nuage de Renarde obéit, l’air renfrogné. Croc Jaune échangea un coup d’œil avec Poil de Noix avant de suivre la patrouille. Quelle prétentieuse, cette Nuage de Renarde ! Il faudra bien plus qu’une crâneuse comme elle pour nous débarrasser de ce blaireau !

        Alors qu’elle déposait sa prise dans la réserve, Croc Jaune entendit une agitation soudaine à l’entrée du camp : des cris furieux, indignés, accompagnés de bruits de pas.

        Le blaireau ? s’inquiéta-t-elle.

        Elle s’approcha, le cœur battant, et vit Saut de Crapaud et Poil Moucheté sortir des ronces en escortant deux chats inconnus. Un instant plus tard, elle se rendit compte qu’ils n’étaient pas si inconnus que ça… du moins pour elle.

        
          Flèche Grise et Rousseline ! Que font-ils ici ?
        

        Étoile de Cèdre sortit de son antre sous le chêne pour aller à leur rencontre.

        « Que veulent-ils ?

        — Nous les avons trouvés sur notre territoire, expliqua Poil Moucheté. Ils n’ont pas voulu nous dire ce qu’ils faisaient là.

        — Vous nous espionnez ? les interrogea le chef.

        — Qu’on leur arrache la fourrure ! lança Œil de Grenouille.

        — Ouais, le soutint Patte Brune. Ils n’ont rien à faire ici. »

        Des murmures hostiles montèrent ici et là. Du coin de l’œil, Croc Jaune vit que Patte Grise était déjà ramassé sur lui même, comme prêt à attaquer les intrus.

        « Alors ? fit Étoile de Cèdre. Qu’est-ce que vous faites ici ? »

        Rousseline avança d’un pas, tête haute. Une fois encore, Croc Jaune ne put qu’admirer son courage. Malgré son jeune âge, elle soutint le regard d’Étoile de Cèdre avec calme.

        « Je m’appelle Rousseline. Lui, c’est Flèche Grise, annonça-t-elle. Nous voulons nous joindre à votre Clan. »

        Les murmures méfiants se changèrent en cris d’incrédulité.

        « C’est ça, marmonna Poil de Noix à l’oreille de Croc Jaune. Comme si on allait les croire.

        — C’est vrai, ajouta Flèche Grise. Nous voulons chasser et nous battre comme vous.

        — Pourquoi ? répliqua Croc de Pierre en venant se placer près du chef. Votre place est avec vos Bipèdes. Vous devriez y retourner.

        — Et y rester ! lança Feuille Ambrée.

        — Je ne crois pas un mot de leur histoire, miaula Poil de Blizzard. Ça doit être un piège.

        — Dites-nous pourquoi vous voulez nous rejoindre, miaula Étoile de Cèdre en fixant les deux visiteurs.

        — C’est super, de vivre dans la forêt ! s’écria Flèche Grise avec enthousiasme. Vous chassez et…

        — Tais-toi, cervelle de puce ! le coupa Rousseline en lui donna un coup d’épaule. Étoile de Cèdre, vous nous avez impressionnés lors de notre combat. Vous nous avez montré votre force, mais aussi votre clémence.

        — Tout à fait, enchérit son camarade. Alors que vous auriez pu tous nous tuer, vous nous avez épargnés. Si c’est ça, vivre selon le code du guerrier – ça et le fait de trouver seul abri et nourriture –, alors nous voulons en être. »

        Un court silence s’ensuivit, bientôt brisé par des commentaires incrédules.

        « Ils mentent !

        — Peut-être pas. Et si… »

        Étoile de Cèdre leva la queue pour faire taire ses guerriers.

        « Vous faire accepter du Clan sera une tâche longue et difficile, les mit-il en garde. Les chats domestiques n’ont jamais été les bienvenus dans la forêt.

        — Nous ne sommes pas des chats domestiques ! rétorqua Rousseline, les poils dressés sur l’échine. Nos deux mères chassaient dans les rues du territoire des Bipèdes. Jamais on n’aurait vécu avec des maisonniers !

        — Vous ne pouvez pas le prouver ! » contra Vent de Braise.

        Étoile de Cèdre, lui, était pensif.

        « Très bien, murmura-t-il. Il faudrait être stupide pour refuser des guerriers potentiels, par des temps si difficiles. De nouveaux chasseurs seront toujours utiles. Je vous autorise à rester ici pour une lune. Si vous nous prouvez votre loyauté, je vous intégrerai peut-être au Clan de l’Ombre.

        — Tu ne le regretteras pas, miaula Rousseline.

        — Je l’espère. Patte de Fougère, montre-leur la tanière des apprentis et apprends-leur à se faire un nid. »

        Tandis que le guerrier obéissait, Croc Jaune vit que Nuage de Renarde les regardait s’éloigner d’un air dégoûté.

        « Berk ! cracha-t-elle. Je ne veux pas qu’ils dorment avec nous. Je parie qu’ils sont pleins de puces.

        — Ne t’inquiète pas, dit Nuage de Loup. Nous leur refilerons les pires corvées, comme s’occuper des tiques des anciens. »

        Lorsque Étoile de Cèdre fit mine de rejoindre sa tanière, Croc de Pierre lui barra le chemin.

        « Tu es fou ? feula le lieutenant. Ces chats sont nos ennemis ! Ils vont nous espionner !

        — Rien ne le prouve, répondit calmement le chef.

        — Tu te rappelles l’époque où nous pensions que Plume d’Orage se rendait en territoire Bipède, la nuit ? » Il avait beau chuchoter, Croc Jaune l’entendait tout de même. « Tu veux d’autres problèmes de ce genre ? Nous ne pouvons pas laisser nos guerriers se mélanger avec… »

        Le chef le coupa d’un brusque battement de queue.

        « Et nous ne pouvons pas nous permettre de renvoyer des félins jeunes et forts qui disent peut-être la vérité. Tu veux qu’ils aillent trouver un autre Clan, où ils apprendront à se battre contre nous ? Non, nous leur donnerons une chance de… »

        Ils s’éloignèrent et Croc Jaune n’entendit pas la fin de sa phrase. Elle chercha Patte Grise du regard, mais il avait disparu. Poil de Noix se tourna vers elle, la fourrure ébouriffée.

        « Des chats errants qui deviennent des apprentis ! s’écria-t-il. Étoile de Cèdre est une cervelle de souris ou quoi ? »

        Croc Jaune se surprit à défendre Rousseline et Flèche Grise.

        « On devrait leur laisser une chance, déclara-t-elle. Ils vivent dehors, comme nous. Ce ne sont pas des chats domestiques, ce qui change tout, non ?

        — Oui mais… »

        Il dut s’interrompre car Croissant de Lune l’appela pour aller chasser. Patte Grise se préparait lui aussi à partir. Il remarqua qu’elle le regardait et, l’espace d’un instant, il soutint son regard avant de se détourner, l’air grave.

        Quelle sale boule de poils ! songea-t-elle, contrariée. Quand arrêtera-t-il de me considérer comme son ennemie ? Il devrait savoir que je ne trahirai jamais son secret !

         

        À la tombée du jour, quand Croc Jaune s’approcha de la réserve pour manger, elle vit que Rousseline et Flèche Grise partageaient un campagnol non loin de là. Alors qu’elle hésitait à s’approcher d’eux, la rouquine l’aperçut et, après avoir échangé un coup d’œil avec son camarade, elle se porta à sa rencontre.

        « C’est toi qui étais venue nous voir, n’est-ce pas ? miaula-t-elle. Avec le guerrier tigré, là-bas, ajouta-t-elle en tendant la queue vers Patte Grise, qui mangeait avec son frère près du tas de gibier.

        — Oui, admit Croc Jaune, les oreilles brûlantes d’embarras.

        — J’imagine que vous n’aviez pas le droit de vous aventurer par chez nous, ajouta Rousseline, compatissante. Vous devez obéir à des tas de règles, ici.

        — C’est vrai, soupira Croc Jaune, contente que l’autre se montre si compréhensive. Du coup, si ça ne vous embête pas…

        — Ne t’inquiète pas, on ne dira rien, la rassura la rouquine d’un ton joyeux. Qui sait, on ira peut-être nous aussi en expéditions nocturnes, une fois qu’on sera bien installés ! »

        Sa remarque éveilla un instant la méfiance de Croc Jaune, puis elle se rappela que tous les jeunes chats voulaient un jour ou l’autre braver les interdits.

        Heureusement qu’ils ne nous ont pas entendus parler à Al, se félicita-t-elle. Ils sont trop jeunes pour avoir croisé Plume d’Orage, ils ne peuvent donc pas savoir qu’Al est le père de Patte Grise.

        Croc Jaune alla prendre une souris sur le tas de gibier et nota que Patte Grise jetait des coups d’œil inquiets vers Rousseline et Flèche Grise.

        S’il ne veut pas m’adresser la parole, je ne vois pas pourquoi je devrais le rassurer, se dit-elle.

         

        Le lendemain matin, l’appel d’Étoile de Cèdre réveilla Croc Jaune :

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du Clan ! »

        Comme ses camarades, la jeune guerrière se dirigea vers le Roc. Rousseline et Flèche Grise restèrent près des ronces qui ceignaient la clairière.

        Quand tout le monde fut installé, Étoile de Cèdre déclara :

        « Hier, deux chats errants venus du territoire des Bipèdes ont souhaité intégrer notre Clan. Aujourd’hui, ils commenceront leur apprentissage. Rousseline, Flèche Grise, approchez. »

        Les deux visiteurs se frayèrent un passage dans la foule. Ils s’arrêtèrent près de Croc Jaune et, même s’ils se tenaient bien droits, elle vit qu’ils étaient nerveux.

        « Qu’est-ce qui se passe ? murmura Rousseline du coin de la gueule.

        — Tout ira bien, la rassura Croc Jaune. Écoute Étoile de Cèdre, c’est tout.

        — Rousseline, miaula le chef, tu as quitté ton foyer du territoire des Bipèdes et tu es venue ici en annonçant que tu désirais devenir un membre du Clan de l’Ombre. Désormais, tu t’appelleras Nuage Roux. » Il balaya l’assemblée du regard et s’arrêta sur Plume d’Orage. « Plume d’Orage, reprit-il, tu es une excellente guerrière et tu connais sur le bout des griffes le code du guerrier. Je compte sur toi pour transmettre tes connaissances à ton apprentie. »

        Croc Jaune réprima un hoquet de surprise. Étoile de Cèdre sait que Plume d’Orage traînait en territoire Bipède ! Nuage Roux et Flèche Grise sont sans doute trop jeunes pour l’avoir vue, mais ils ont peut-être entendu parler d’elle !

        Plume d’Orage, rien moins que ravie, avança jusqu’au premier rang.

        « C’est ton mentor, murmura Croc Jaune à Nuage Roux. Tu dois lui frôler la truffe. »

        Nuage Roux la remercia d’un regard et obéit. Étoile de Cèdre reprit :

        « Flèche Grise, toi aussi, tu as demandé à nous rejoindre. Dorénavant, tu t’appelleras…

        — Attends », miaula le jeune chat.

        Croc Jaune en resta gueule bée. Personne n’interrompait le chef, et surtout pas quand il était sur le Roc du Clan.

        « Qu’y a-t-il ? l’interrogea Étoile de Cèdre, dont les battements de queue trahissaient l’agacement.

        — J’aime mon nom, dit Flèche Grise sans se rendre compte qu’il venait de transgresser un tabou. Est-ce que je peux le garder ? »

        Le chef du Clan de l’Ombre réfléchit.

        « Très bien, finit-il par miauler. Œil de Souris, tu seras son mentor. Je compte sur toi pour lui transmettre les compétences et le comportement qu’on attend d’un chat de Clan. »

        Le matou au pelage noir et épais décocha un regard consterné à son apprenti.

        « Tu peux compter sur moi », miaula-t-il.

        Flèche Grise s’approcha de lui et leurs truffes se frôlèrent.

        « Je n’avais jamais vu ça ! grommela Croc de Lézard. Des apprentis qui choisissent eux-mêmes leur nom ! Le Clan est tombé bien bas.

        — Étoile de Cèdre, tu as perdu la raison ? lança Croc de Pierre lorsque le chef descendit du roc. C’est déjà grave d’accueillir des chats errants ! Alors le laisser garder son nom… »

        Le chef soupira avant de déclarer d’un ton las :

        « Il faut savoir juger quand une bataille vaut la peine d’être livrée ou non. »

        Croc de Pierre renifla.

        Tandis que les guerriers repartaient vers leurs occupations, Croc Jaune vit Patte Grise s’approcher d’elle. Elle fit un pas en avant, espérant qu’il allait enfin lui parler, mais le matou tigré la frôla comme s’il ne l’avait même pas vue.

        Est-ce que ma bataille pour gagner sa confiance vaut vraiment la peine d’être livrée ? Est-ce qu’il mérite tant d’efforts ? se demanda-t-elle avec tristesse.
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CHAPITRE 11
      

      
        « ATTENTION, CROC JAUNE, derrière toi ! » La mise en garde de Patte de Fougère résonna dans la clairière où ils s’entraînaient. « N’oublie pas que tu affrontes deux ennemis ! »

        La jeune guerrière pivota, esquiva le coup que lui lança Flèche Grise et, dans le même mouvement, lui percuta le flanc pour le renverser. L’apprenti tint bon et Croc Jaune dut battre en retraite car Nuage Roux fonçait vers elle.

        
          Tourne et frappe… saute… tourne encore… je t’ai eue, Nuage Roux !... Esquive… recule… Par le Clan des Étoiles, ces chats errants sont doués !
        

        Plusieurs jours avaient passé depuis l’arrivée de leurs deux nouvelles recrues. Patte de Fougère avait emmené tous les apprentis à l’entraînement et demandé à Croc Jaune et Baie de Sorbe de se joindre à eux.

        Mais affronter Nuage Roux et Flèche Grise en même temps s’était révélé plus dur que ce à quoi Croc Jaune s’attendait. Si ces deux-là ne maîtrisaient guère les techniques de combat du Clan, ils étaient forts et se jetaient dans la bataille avec détermination. La jeune chatte grise avait l’impression que tous ses muscles la brûlaient.

        Elle tenta de reproduire l’enchaînement qui avait si bien marché dans la bataille près de la clôture. Dressée sur ses pattes arrière, elle voulut frapper Nuage Roux à la tête, mais cette dernière recula d’un bond. Au même instant, Flèche Grise la faucha et, dès qu’elle fut à terre, il se laissa tomber sur elle.

        « Alors, j’ai gagné ? fit-il crânement.

        — Oui, répondit Patte de Fougère. Très bien, Flèche Grise, et toi aussi, Nuage Roux. Je dirai à vos mentors que vous vous êtes bien battus. »

        Croc Jaune se releva tant bien que mal, meurtrie et vexée.

        « Quelle boule de poils maladroite ! lança Nuage de Renarde, pour ne rien arranger. Elle n’est même pas capable de garder l’équilibre.

        — Tu dois revoir ça, Croc Jaune, lui conseilla Patte de Fougère avec plus de tact. Recommence et, cette fois, n’oublie pas de surveiller tes arrières.

        — D’accord », grommela-t-elle.

        Elle se dressa de nouveau face à Nuage Roux, les pattes fermement campées dans le sol, et la frappa plusieurs fois sans sortir les griffes, après quoi elle pivota et se laissa tomber sur Flèche Grise au moment où il fonçait vers elle.

        « Un partout, miaula-t-elle tandis qu’il se tortillait vainement sous elle.

        — C’est mieux, ronronna Patte de Fougère. Repose-toi, Croc Jaune. On va voir comment se débrouillent Nuage de Loup et Nuage de Renarde. »

        Le souffle court, la jeune guerrière alla s’allonger sur le flanc, près de sa sœur.

        « Tu sais, Nuage Roux et Flèche Grise se débrouillent mieux que je ne le pensais, déclara Baie de Sorbe. Leur vie d’avant n’était peut-être pas si facile.

        — Oui, ils deviendront de bons guerriers, confirma Croc Jaune, qui ronronna avec satisfaction en voyant Nuage Roux écraser Nuage de Renarde. Et qui n’a pas le sens de l’équilibre, maintenant ? » murmura-t-elle à sa sœur.

        À midi, Patte de Fougère déclara qu’il était temps de rentrer au camp. Alors que le groupe s’approchait de la barrière de ronces, Croc Jaune aperçut Patte Grise en sortir. Il jeta un coup d’œil vers eux, puis partit dans la direction opposée.

        La jeune guerrière éprouva une pointe de pitié pour lui. Je devrais peut-être lui dire que les chats errants ne parleront jamais de notre visite en territoire Bipède.

        Elle le regarda disparaître entre les pins, hésitante, avant de s’élancer à sa suite. Dans la forêt silencieuse, la jeune chatte n’entendait que le bruit de ses pas légers sur les aiguilles et sa respiration. Les rayons du soleil qui filtraient entre les branches zébraient le sol. Croc Jaune éprouva une bouffée d’affection pour cet endroit. Notre territoire occupe la plus belle partie de la forêt ! Et du monde entier !

        Soudain, un grognement terrible retentit un peu plus loin et la tira de ses pensées.

        
          Le blaireau !
        

        Croc Jaune fonça à toute allure et se retrouva bientôt dans une zone plus dense de la pinède, où les ronces étaient nombreuses et se prenaient dans ses poils. Au pied d’un noisetier, elle s’arrêta net et poussa un cri de détresse. Elle se tenait sur une petite butte qui dominait un cercle de ronces où Patte Grise était acculé. Un énorme blaireau au pelage hirsute lui barrait le passage. La bête grognait furieusement et sa puanteur fit monter les larmes aux yeux de Croc Jaune.

        Le guerrier se battait avec vaillance, visant l’animal à la tête et aux épaules, mais l’épaisse fourrure noir et blanc amortissait ses coups. Un déluge de douleurs s’abattit sur Croc Jaune lorsque le blaireau frappa son camarade encore, et encore, de ses griffes émoussées. Ses dents jaunes claquèrent très près du cou du chat.

        Croc Jaune vit alors deux petits museaux sortir des ronces, juste derrière Patte Grise.

        
          Oh, non ! C’est une femelle ! Il se tient entre elle et ses petits !
        

        Ignorant ses muscles meurtris, Croc Jaune bondit au secours de son camarade. Soudain, une douleur fulgurante la transperça, comme si le blaireau la griffait sur tout le corps. Elle se réceptionna mal et tomba sur le flanc.

        Tu n’es pas blessée, se rassura-t-elle en se forçant à se relever. C’est la douleur de Patte Grise. Et si tu ne l’aides pas, il sera blessé encore plus.

        Les dents serrées, Croc Jaune se jeta sur le dos du blaireau. La féroce créature tourna la tête, claqua des mâchoires d’un côté, puis de l’autre, sans parvenir à la mordre. Croc Jaune tint bon et enfonça un peu plus ses griffes dans l’encolure de l’animal. Elle entendit les couinements des petits et eut pitié d’eux. Cette femelle ne cherche qu’à protéger sa progéniture. Puis elle écarta cette idée. Elle va tuer mon camarade !

        « Patte Grise, je vais faire diversion ! hoqueta-t-elle. Enfuis-toi ! »

        Croc Jaune se crispa en voyant le mastodonte se tourner vers elle et la fixer de ses petits yeux noirs comme des baies. Elle devait trouver un moyen de l’éloigner. Elle recula en boitant – elle n’avait même pas besoin de feindre une blessure tant elle souffrait de partout.

        
          Allez, blaireau ! Suis-moi et laisse Patte Grise s’enfuir.
        

        Dans un cri de rage, la bête chargea droit sur la guerrière. Croc Jaune attendit le dernier moment, puis sauta pour griffer le museau du prédateur. Celui-ci tituba de côté, laissant un étroit passage entre son flanc et les ronces.

        « Cours, Patte Grise ! » hurla Croc Jaune.

        Le matou se glissa dans l’ouverture avant que le blaireau puisse le piéger de nouveau. Il vint se tapir près de sa camarade pour se battre à ses côtés.

        « Va-t’en ! cracha-t-elle en voyant son pelage tout poisseux de sang.

        — Tu ne peux pas l’affronter seule !

        — Je te dis de partir, cervelle de puce ! »

        Aussi vive que l’éclair, Croc Jaune s’élança pour griffer de nouveau le museau de la bête. Puis elle jeta un coup d’œil en arrière et vit que Patte Grise s’éloignait en claudiquant, laissant des traces de sang dans son sillage. Après avoir feulé pour impressionner son adversaire, la chatte pivota et le rejoignit.

        « Cervelle de souris ! la gronda-t-il quand elle l’eut rattrapé. Tu n’aurais pas dû prendre un tel risque. Il fallait aller chercher des renforts.

        — Je n’avais pas le temps, répliqua-t-elle. Tu aurais été mort avant même que j’atteigne le camp ! »

        Chaque mot nécessitait un effort. La douleur de Patte Grise la submergeait tant qu’elle avait à peine la force de mettre une patte devant l’autre.

        « Ça va ? s’inquiéta son camarade. Tu es blessée ?

        — Je vais bien…, hoqueta-t-elle. C’est toi qui as besoin d’aide. Appuie-toi sur moi. »

        
          Clan des Étoiles, faites que le blaireau ne nous pourchasse pas !
        

        Il lui sembla que trois lunes avaient passé lorsqu’ils parvinrent enfin au camp. Croc Jaune poussa Patte Grise dans le tunnel de ronces et y pénétra derrière lui d’un pas chancelant. Le camp était calme. Les guerriers étaient en patrouille ou à l’entraînement.

        Plume d’Orage était assise devant la tanière des guerriers avec Reine-des-Prés. Elle leva les yeux en les entendant arriver et se précipita aussitôt vers eux.

        « Patte Grise ! cria-t-elle. Qu’est-ce qui s’est passé ? »

        Patte Grise s’était effondré dans la clairière.

        « Un blaireau ! » hoqueta-t-il.

        Reine-des-Prés fila vers la tanière de Moustache de Sauge qui accourut pour l’examiner. La guérisseuse le renifla rapidement puis regarda Croc Jaune.

        « Il faut qu’on parle, miaula-t-elle. Va m’attendre dans ma tanière pendant que je le soigne. »

        Croc Jaune eut envie de protester mais n’en eut pas la force. Elle hocha la tête, traversa la clairière et se glissa entre les rochers qui gardaient l’antre de Moustache de Sauge.
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CHAPITRE 12
      

      
        CROC JAUNE se laissa tomber sur le sol en terre battue derrière les rochers et se roula en boule pour oublier sa souffrance. Elle entendit vaguement Moustache de Sauge venir prendre des remèdes et repartir aussitôt. Peu à peu, la douleur se dissipa et la jeune chatte commença à se détendre.

        
          Je veux retourner dans mon nid et y dormir toute une lune !
        

        Alors qu’elle luttait contre le sommeil, elle s’assit dès que la guérisseuse revint et s’efforça de paraître en pleine forme.

        « Patte Grise se repose, annonça son aînée. Je lui ai donné des graines de pavot.

        — Tant mieux. »

        Moustache de Sauge retourna en silence à ses réserves de remèdes pour y faire un peu de rangement. Puis elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule vers Croc Jaune.

        « Qu’est-ce que tu vas faire, maintenant ? lui demanda-t-elle.

        — Tu veux dire, là ? Tout de suite ? Dormir.

        — Non. À l’avenir.

        — Continuer à être une guerrière, quelle question !

        — Malgré la douleur des autres que tu ressens sans cesse ?

        — Tu ne peux pas me donner un remède ?

        — Non, physiquement, tu n’as rien. » Elle termina de tapoter les frondes de fougère qui dissimulaient les trous où elle gardait ses plantes et vint s’asseoir à côté de Croc Jaune. « Tu possèdes un don formidable, que tu peux utiliser pour aider tes camarades.

        — Je ne vois pas comment.

        — Tu sais tout de suite si un guerrier est blessé. Et à quel endroit il souffre s’il est malade.

        — Toi aussi, tu le sais – parce qu’on te le dit ! Je ne veux pas ressentir tout ça. Ça entrave mes tâches de guerrière. »

        Moustache de Sauge resta silencieuse si longtemps que Croc Jaune finit par s’inquiéter.

        « Être une guerrière n’est peut-être pas la meilleure façon pour toi de servir ton Clan, miaula soudain la chatte blanche. Tu devrais envisager de devenir guérisseuse.

        — Ne dis pas n’importe quoi ! s’emporta Croc Jaune en se levant d’un bond. Je suis une guerrière ! » Voyant que Moustache de Sauge la fixait le plus sérieusement du monde, elle reprit : « Je ne peux pas m’empêcher de ressentir la douleur des autres. Si je pouvais me débarrasser de ça, je le ferais ! Tu es censée m’aider !

        — Croc Jaune, c’est justement ce que j’essaie de faire. »

        La jeune chatte en avait assez entendu. Elle ne comprend rien ! Elle fit volte-face et se rua dans la clairière.

        Reine-des-Prés, qui sortait de la tanière des guerriers, accourut vers elle.

        « Patte Grise te…, miaula-t-elle avant de s’interrompre. Tout va bien ?

        — Oui, très bien, répondit sèchement sa fille.

        — Patte Grise te demande. »

        Croc Jaune n’était pas certaine d’être en état de parler à qui que ce soit. Après un instant de réflexion, elle se dirigea tout de même vers le gîte des guerriers. Le blessé était blotti dans son nid, qu’on avait garni de plumes. Il leva la tête à son entrée.

        « Croc Jaune…, murmura-t-il. Je voulais te remercier. Tu m’as sauvé la vie.

        — Ce n’est rien, dit-elle, gênée. N’importe qui aurait fait la même chose. »

        Le secret qui les liait la rendait mal à l’aise. Alors qu’elle reculait vers la sortie, le matou tendit une patte pour la retenir.

        « Promets-moi que tu ne feras plus jamais quelque chose d’aussi insensé, grommela-t-il. Tu aurais pu te faire tuer.

        — Toi, aussi, tu as failli de faire tuer, rétorqua-t-elle. J’aurais été en bonne compagnie ! »

        Pour toute réponse, il poussa un grognement de douleur.

        « Rallonge-toi, miaula-t-elle en l’aidant à s’installer. Je t’apporterai à manger tout à l’heure. »

        Sur le seuil, elle se retourna et vit qu’il avait fermé les yeux. Le voir ainsi lui réchauffa le cœur. On pourra peut-être redevenir amis.

        Dans la clairière, Croc Jaune s’étira longuement. Sentant qu’on l’observait, elle fit volte-face. Nuage de Renarde la foudroyait du regard. C’est quoi, son problème ? Elle n’avait pas le temps d’interroger la novice, car les guerriers s’étaient déjà rassemblés autour de Croc de Pierre.

        Lorsqu’elle s’approcha, le lieutenant se leva à grand-peine et elle le trouva soudain vieilli.

        « Croc Jaune, je veux que tu emmènes une patrouille jusqu’aux ronces où se cachait le blaireau. Nous devons le chasser définitivement de notre territoire.

        — Entendu, fit-elle, toute fière d’avoir été désignée pour une mission aussi importante.

        — Croissant de Lune, Œil de Souris, accompagnez-la. Vous partez sur-le-champ avec Vent de Braise et Patte de Triton.

        — Et nous ? haleta Nuage de Loup, qui accourait avec Nuage de Renarde.

        — Non, cette patrouille est réservée aux guerriers », répondit le lieutenant.

        Déçu, l’apprenti baissa la queue tandis que sa sœur décochait un nouveau regard assassin à Croc Jaune. Ne me regarde pas comme ça, songea celle-ci en se retenant de cingler les oreilles de la novice. Je n’y suis pour rien. Et si vous aviez vu de quoi ce blaireau est capable, vous n’auriez peut-être pas autant envie de venir.

        « Croc de Pierre, nous devrions peut-être les laisser nous accompagner, suggéra Croissant de Lune. Ils apprendront beaucoup. »

        
          Oh, Croissant de Lune, tu ne pouvais pas te taire ?
        

        « D’accord », fit le lieutenant après un instant de réflexion. Il fixa durement les deux jeunes félins. « Mais vous devrez faire exactement ce que Croc Jaune et les vétérans vous diront. Restez en arrière jusqu’à ce qu’ils aient élaboré leur plan. »

        Les deux apprentis opinèrent avec impatience. Croc Jaune se doutait que les mots du lieutenant leur étaient passés au-dessus de la tête. D’un mouvement de la queue, elle rassembla sa patrouille et se faufila entre les ronces vers la forêt. Vent de Braise hâta le pas pour se placer à son côté.

        « Je vais réduire ce blaireau en charpie, feula le guerrier. Je répandrai ses entrailles entre ici et le territoire des Bipèdes. Personne ne touche à mon frère. »

        Croc Jaune repensa aux deux petits qui avaient pointé leur museau hors des ronces. Est-ce vraiment juste de les chasser de leur terrier ? Est-ce qu’on ne pourrait pas éviter cette zone de la forêt le temps que leur mère ait fini de les élever ?

        Si Croc Jaune avait conscience de ne pas penser en guerrière, elle savait cependant que, si elle avait été à la place de la femelle, elle aussi aurait tout fait pour protéger ses petits, y compris attaquer le moindre animal qui se serait approché trop près de sa tanière.

        
          Et si je prétendais que je ne me souviens plus du chemin… ?
        

        Elle n’eut pas le temps de se décider car Œil de Souris, qui reniflait les taillis bordant le sentier, poussa un cri de triomphe.

        « Par ici ! Là, il y a l’odeur de Patte Grise et du sang sur les fougères ! »

        Croc Jaune n’avait plus le choix. Sans savoir si elle était soulagée ou déçue, elle conduisit la patrouille vers le terrier de la bête. Arrivée non loin des ronces, elle leva la queue pour que ses camarades s’arrêtent.

        « Nuage de Loup, Nuage de Renarde, ne vous avisez pas de bouger une patte avant que je vous le dise. »

        Tous les sens en alerte, elle tenta de deviner ce que faisait le blaireau. Hormis sa forte odeur musquée, elle ne détecta rien.

        « Croc Jaune, murmura Croissant de Lune. Avant toute chose, nous devons élaborer un plan.

        — Qu’est-ce que tu proposes ?

        — Une fois à l’intérieur du terrier, nous nous séparerons en deux groupes. Patte de Triton, Vent de Braise et Nuage de Renarde, vous irez par ici, expliqua-t-il en traçant quelques marques sur le sol du bout d’une griffe. Œil de Souris, Nuage de Loup, toi et moi, nous irons de l’autre côté. Nous le prendrons en tenailles.

        — Entendu, acquiesça Croc Jaune.

        — Parfait, ajouta Croissant de Lune. Une fois qu’on aura eu le blaireau, on s’attaquera à ses petits. Ils ne devraient pas nous poser trop de problèmes. »

        Croc Jaune grimaça à l’idée de planter ses griffes dans le corps des petits blaireaux minuscules, sans défense. Je suis une guerrière ! se dit-elle. Je dois le faire !

        « Allons-y ! » ordonna-t-elle.

        Œil de Souris fut le premier à débouler dans la clairière. Au lieu d’en longer le côté comme prévu, il poussa un cri de surprise :

        « Le blaireau est parti ! »

        Croc Jaune se précipita derrière lui et balaya l’endroit du regard. Les ronces avaient été piétinées et des bouts de tiges épineuses disséminés partout. Un large sillon creusé dans la terre indiquait la direction prise par la femelle quand elle avait tiré désespérément ses petits hors de sa tanière.

        Merci, Clan des Étoiles, songea-t-elle. Je ne serai pas obligée de les tuer !

        C’est alors que Nuage de Loup lança :

        « Voilà leur piste ! On peut les rattraper ! »

        Sans attendre, l’apprenti se précipita dans les fourrés.

        « Attends ! hurla Croc Jaune. Tu ne peux pas attaquer un blaireau tout seul ! »

        Et c’est moi qui dirige cette patrouille ! songea-t-elle.

        Le novice ralentit pour que ses camarades le rattrapent. Croc Jaune repassa en tête et s’engagea sur la piste puante de l’animal. Au début, la trace menait vers le territoire des Bipèdes, puis obliquait vers la partie inconnue de la forêt, au-delà de la frontière.

        « Nous devrions les pourchasser et les tuer, insista Vent de Braise. Ils pourraient revenir.

        — N’importe quoi, rétorqua Croc Jaune. Réjouissons-nous qu’ils soient partis sans que personne se fasse blesser.

        — Tu as raison, la soutint Croissant de Lune. Et c’est grâce à toi si la femelle a emmené ses petits. Tu lui as montré à quel point les guerriers du Clan de l’Ombre pouvaient être féroces.

        — Oui, on voit bien qu’elle a déguerpi à toute vitesse », renchérit Patte de Triton.

        Croc Jaune baissa la tête, gênée par leurs compliments. Comment leur dire qu’elle était surtout soulagée de ne pas avoir eu besoin d’attaquer le blaireau et ses petits ?
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CHAPITRE 13
      

      
        CROC JAUNE se figea lorsqu’une feuille tomba juste devant son museau. Le lézard qu’elle traquait dans les marécages, lui, n’y fit pas attention. Le gibier se raréfiait à mesure que les arbres se dénudaient et l’estomac de la guerrière miaulait famine. L’air frais annonçait l’arrivée prochaine de la mauvaise saison.

        Aussi silencieusement que possible, la jeune guerrière rampa vers le lézard. Alors qu’elle s’apprêtait à bondir, un autre chat fila devant elle. Patte Grise eut beau tendre les pattes, il rata le reptile de peu, et ce dernier disparut en serpentant dans l’herbe.

        « Hé ! hurla Croc Jaune. C’était ma proie.

        — Tu étais bien trop loin pour exécuter un saut correct, rétorqua Patte Grise en la toisant durement de ses yeux ambrés.

        — Ah ! Parce qu’il était correct, le tien ? Alors comment se fait-il que tu l’aies raté ? Du coup, on est tous les deux bredouilles ! »

        Le guerrier inspira à fond pour riposter, puis se ravisa et soupira longuement.

        « Tu as raison, admit-il, la queue basse. Désolé. Je ne suis qu’une cervelle de souris. »

        Croc Jaune émit un son qui tenait à la fois du ronron et du grognement.

        « C’est pas grave, stupide boule de poils », miaula-t-elle en lui donnant un coup de langue sur la joue.

        Patte Grise recula… mais à peine. Une lueur chaleureuse avait remplacé la colère dans son regard.

        « Et si on chassait ensemble ? » proposa-t-il.

        Croc Jaune cilla sans le quitter des yeux. Quel plaisir c’était d’être de nouveau son amie, de patrouiller, de chasser avec lui ! Depuis qu’il s’était remis des blessures infligées par le blaireau, ils ne se quittaient quasiment plus.

        « Pourquoi pas ? » fit-elle.

         

        Croc Jaune rentra au camp, satisfaite de son butin : un écureuil amaigri. Ce n’était pas grand-chose, pourtant elle n’avait rien vu de mieux de toute la journée.

        Patte Grise avait attrapé un autre lézard pour compenser celui qu’il avait perdu. Les deux chats allèrent déposer leurs prises sur le tas de gibier.

        « On forme une bonne équipe, déclara le matou. On devrait chasser ensemble plus souvent.

        — Très bonne idée, confirma-t-elle.

        — Un écureuil ! s’écria Nuage de Renarde en se précipitant vers eux. Félicitations, Patte Grise.

        — C’est Croc Jaune qui l’a pris, la détrompa-t-il. Une sacrée belle prise. »

        Le regard brillant de l’apprentie s’assombrit aussitôt. La jeune chatte grise devina que son écureuil n’était pas si impressionnant que ça, finalement. Voyant que la novice lui tournait le dos avec dédain, Croc Jaune leva les yeux au ciel. Nuage de Renarde semble toujours contrariée.

        « Croc Jaune ! »

        C’était Plume de Bécasse qui l’appelait devant la tanière des anciens.

        « Oui ?

        — Oh… une tique me gêne à la base de ma queue, je n’arrive pas l’attraper. Tu ne pourrais pas…

        — Tu ne peux pas t’adresser à un apprenti, pour ça ? la coupa la guerrière, les yeux tournés vers Nuage de Renarde.

        — C’est à toi que je le demande », insista l’ancienne.

        À contrecœur, Croc Jaune se dirigea vers la souche. L’air satisfait de la novice la fit enrager. À l’intérieur de la tanière, il faisait chaud, presque étouffant. Comme Croc de Lézard n’était pas là, Plume de Bécasse eut toute la place pour s’étendre et montrer à la jeune chatte où était la tique.

        Croc Jaune lui en voulait toujours de l’avoir humiliée devant Nuage de Renarde. Comme elle refusait d’aller chercher de la bile de souris chez Moustache de Sauge, elle saisit la tique entre ses crocs, l’arracha d’un coup sec et l’enterra sous les fougères.

        « Ouf ! soupira Plume de Bécasse en se tordant le cou pour se lécher la base de la queue. Dis-moi… j’ai vu que Patte Grise et toi vous entendiez bien mieux, depuis l’attaque du blaireau.

        « Oui… j’imagine.

        — Tu sais, Croc Jaune, tu as toute la vie devant toi. Rien ne presse pour prendre un compagnon.

        — Ce n’est pas mon compagnon ! protesta la guerrière, gênée.

        — À la bonne heure !

        — Je dois y aller, marmonna la jeune chatte, impatiente de sortir. Il faut que je patrouille… que je chasse…

        — N’oublie pas ce que je t’ai dit », lança l’ancienne.

        D’autres guerriers s’étaient rapprochés du tas de gibier. Nuage Roux, Flèche Grise et leurs mentors étaient rentrés de patrouille chargés de proies. Flaque Grise et Reine-des-Prés se partageaient un pigeon pendant que Poil de Noix montrait une attaque à Nuage de Loup et Baie de Sorbe. Nuage de Renarde murmurait quelque chose à l’oreille de Patte Grise pendant que celui-ci mangeait un étourneau. Croc Jaune se hâta de les rejoindre.

        « Et si on allait chasser ensemble, Patte Grise ? dit la novice.

        — Tu ne peux pas sortir sans la permission de ton mentor ! cracha Croc Jaune avant que le matou puisse répondre. Tu n’es qu’une apprentie !

        — Plus pour longtemps, rétorqua la novice. J’ai réussi ma dernière évaluation ce matin.

        — Génial », lança la guerrière avec peu d’enthousiasme.

        
          Elle sera deux fois plus enquiquinante !
        

        « Que tous les chats en âge de chasser s’approchent du Roc pour une assemblée du Clan ! lança soudain Étoile de Cèdre.

        — C’est notre baptême de guerrier ! » s’écria Nuage de Renarde en se levant d’un bond.

        Tous les félins se rassemblèrent pour former un cercle autour du Roc du Clan. Nuage Roux et Flèche Grise avaient pris place au premier rang. À voir leurs yeux brillants, Croc Jaune comprit qu’ils étaient impatients d’assister à leur premier baptême de guerrier. Plume d’Orage et Œil de Souris, leurs mentors, étaient assis près d’eux.

        Les anciens s’étaient allongés devant leur tanière et Croc Jaune sentit que Plume de Bécasse l’observait lorsqu’elle s’assit près de Patte Grise. Heureusement, Nuage de Renarde était partie s’installer au premier rang, près de son frère.

        « Le baptême de nouveaux guerriers est l’un des rites les plus importants dans la vie d’un Clan, annonça Étoile de Cèdre. Aujourd’hui, deux apprentis prononceront leurs vœux. » Il se tourna vers Reine-des-Prés : « Est-ce que Nuage de Loup est prêt à devenir un guerrier ?

        — Oui, Étoile de Cèdre, confirma la chatte.

        — Et Nuage de Renarde ? demanda-t-il encore, tourné vers Poil de Blizzard. Est-elle digne de cet honneur ?

        — Plus que digne, répondit le matou blanc. Elle sera une guerrière exceptionnelle.

        — C’est sans nul doute grâce à ton entraînement hors pair. »

        En entendant les compliments de son mentor, Nuage de Renarde avait bombé le poitrail.

        « Elle a intérêt à faire attention, murmura Croc Jaune à Patte Grise. À se gonfler d’orgueil comme ça, elle va finir par exploser ! »

        Étoile de Cèdre descendit du Roc et poursuivit :

        « Moi, Étoile de Cèdre, chef du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces apprentis. Ils se sont entraînés d’arrache-patte pour comprendre les lois de votre noble code. Il sont maintenant dignes de devenir des chasseurs à leur tour. » D’un geste de la queue, il invita les deux novices à s’approcher. « Nuage de Renarde, Nuage de Loup, promettez-vous de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le Clan, y compris au péril de votre vie ?

        — Oui, firent-ils d’une seule voix.

        — Alors en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je vous donne vos nouveaux noms : Nuage de Loup, dorénavant, tu t’appelleras Pas de Loup. Nos ancêtres rendent honneur à ta loyauté et à ton courage, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »

        Le chef posa son museau sur la tête du jeune guerrier, lui lécha l’épaule et répéta le rituel avec Nuage de Renarde, qu’il baptisa Cœur de Renarde.

        « Nos ancêtres rendent honneur à ta vivacité et à ton investissement, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »

        Cœur de Renarde donna un coup de langue à son chef et un tonnerre d’acclamations retentit dans le camp :

        « Cœur de Renarde ! Pas de Loup ! Cœur de Renarde ! Pas de Loup ! »

        Croc Jaune vit que Flèche Grise et Nuage Roux se joignaient au chœur avec enthousiasme. Ils n’ont pas l’air aigri de ne pas avoir été faits guerriers, eux aussi – même si Flèche Grise a sans doute quelques lunes de plus qu’eux.

        « Je ne pensais pas dire ça un jour, pourtant ces chats errants se sont vraiment bien intégrés au Clan, miaula Feuille Ambrée à l’oreille d’Aile de Passereau. Ils deviendront peut-être bel et bien des guerriers.

        — Ils ne ménagent pas leurs efforts, confirma Aile de Passereau. Et Œil de Souris m’a dit qu’ils faisaient de leur mieux pour comprendre le code du guerrier. »

        Croc Jaune se réjouit d’entendre Feuille Ambrée, l’une des plus strictes du Clan, complimenter Flèche Grise et Nuage Roux. Patte Grise, lui, tourna le dos aux deux anciens chats errants et s’éloigna.

        « Patte Grise, tu te comportes comme une cervelle de souris, cracha-t-elle en bondissant après lui. Tu dois leur faire confiance, ils ne parleront jamais de notre escapade en territoire Bipède. » Voyant qu’il faisait mine de ne pas l’entendre, elle insista : « Ils ne pensent sans doute plus du tout à leur ancienne vie ! On voit bien qu’ils nous sont loyaux, ça saute aux yeux.

        — Ils ne nous ont rejoints que depuis trois lunes, rétorqua-t-il dans un battement de queue. Nous ne les connaissons pas, comment leur faire confiance ? Ce sont peut-être des espions ! »

        Croc Jaune soupira.

        « À plus tard », miaula-t-elle abruptement avant de rejoindre Baie de Sorbe et Poil de Noix près de la réserve de gibier.

         

        « Je t’ai dit de te lever pour la patrouille ! »

        Le miaulement strident de Cœur de Renarde réveilla Croc Jaune. Elle allait lui répondre sèchement lorsqu’elle se rendit compte que la plus jeune guerrière du Clan ne s’adressait pas à elle.

        « D’accord, d’accord, grommela Saut de Crapaud. Inutile de réveiller tout le Clan.

        — Tu ferais mieux de te dépêcher. Étoile de Cèdre et Croc de Pierre t’attendent. Nous allons nous assurer que le blaireau est parti pour de bon.

        — J’arrive, fiche-moi un peu la paix, tu veux ? » grommela le matou avant de s’ébrouer et de sortir de la tanière.

        Croc Jaune bâilla à s’en décrocher la mâchoire, puis se remit en boule pour se rendormir. Après la journée bien remplie de la veille, elle était encore fatiguée. Elle avait participé à trois parties de chasse, dont une de nuit pour chercher du gibier nocturne. La chasse est tellement plus difficile, pendant la mauvaise saison. Et dire que je dois repartir chasser cet après-midi…

        Malgré tout, le sommeil ne vint pas. Une douleur aiguë lui transperçait le ventre au point qu’elle se demanda si elle n’avait pas mangé de la chair à corbeaux par mégarde. Puis elle se rendit compte que cette douleur-là était différente. Oh, non, ça ne va pas recommencer ! C’est la douleur de quelqu’un d’autre ! Zut, je veux dormir !

        Croc Jaune s’efforça d’ignorer ses crampes, mais elles empiraient à chaque instant. De guerre lasse, elle dut se résoudre à aller voir Moustache de Sauge. Réprimant un grognement, elle sortit de sa tanière d’un pas lourd, presque pliée en deux tant elle souffrait.

        Dehors, elle frissonna. Un vent glacial soufflait sur le camp et elle regretta aussitôt son nid chaud et douillet. La clairière était déserte. Les chats qui ne dormaient pas étaient partis en patrouille.

        Une autre crampe lui fit presser le pas. Moustache de Sauge leva la tête, surprise, quand la guerrière se glissa entre les rochers. « Quelque chose ne va pas ? » s’inquiéta-t-elle en réprimant un bâillement.

        Croc Jaune avait si mal que chaque mot exigeait un effort.

        « Est-ce que… quelqu’un a mal au ventre, dans le camp ? cracha-t-elle, les dents serrées.

        — Qu’est-ce que tu ressens, exactement ?

        — J’ai mal ! C’est horrible !

        — Il me faudrait plus de détails, répondit la chatte blanche avec calme.

        — C’est… comme si j’avais avalé un rat vivant, hoqueta Croc Jaune. J’ai l’impression qu’il me griffe et me ronge de l’intérieur.

        — C’est la faim. Celle de Poil Moucheté, sans doute. »

        La reine venait de donner naissance à deux petits mais l’un d’eux était mort et l’autre, très faible.

        « Poil Moucheté a toujours été maigre, murmura-t-elle.

        — Je m’inquiète pour elle, et pour Petit Pollen, confia la guérisseuse. Ce n’est pas une bonne saison pour naître.

        — Pourquoi Poil Moucheté ne réclame-t-elle pas plus de gibier ?

        — Elle est trop fière. Elle est un peu âgée pour mettre bas et elle veut prouver qu’elle peut s’occuper de son chaton.

        — Comment puis-je l’aider ? Je ne serai d’aucune utilité au Clan avec un tel mal de ventre. Je suis tout juste capable de mettre une patte devant l’autre. »

        Moustache de Sauge l’observa un instant avant de fouiller dans l’un de ses trous à remèdes. Elle revint la gueule pleine de feuilles fripées. Croc Jaune reconnut les herbes fortifiantes qu’elle avait avalées avant de se rendre à la Pierre de Lune.

        « Voilà qui apaisera un peu sa faim, miaula-t-elle après avoir posé le tout devant Croc Jaune. Pendant ce temps, je vais dire à l’un des guerriers de lui rapporter une proie. »

        Croc Jaune examina les remèdes. Visiblement, Moustache de Sauge attendait qu’elle les porte à sa camarade. Comme si j’étais son apprentie ! Sachant qu’il était inutile de protester, elle prit les feuilles et quitta la tanière d’un pas chancelant.

        Dans la pouponnière, la reine était lovée autour de son petit et, de sa queue, elle tentait de l’attirer contre elle.

        « Petit Pollen, tu dois boire du lait », le pressait-elle.

        La petite boule de fourrure blanche se tortilla pour s’écarter d’elle et poussa un miaulement à fendre l’âme.

        « A pu lait ! »

        En s’approchant, Croc Jaune fut saisie d’un nouveau spasme qui lui fit presque lâcher son fardeau. Elle parvint à tituber jusqu’à la reine et posa les feuilles devant elle.

        « Mange ça, haleta-t-elle. Un guerrier t’apportera une part de gibier tout à l’heure. »

        Poil Moucheté leva vers elle ses yeux vitreux, épuisés.

        « Merci, Croc Jaune », murmura-t-elle.

        Mais celle-ci n’avait pas entendu ses remerciements. Elle était déjà ressortie à toute vitesse, aussi apeurée qu’exaspérée.

        
          Comment puis-je être une guerrière si je dois supporter toutes les souffrances du Clan ?
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CHAPITRE 14
      

      
        LORSQUE CROC JAUNE sortit la tête de la tanière des guerriers, elle vit qu’un tapis de neige recouvrait la clairière. Les branches des pins en étaient chargées et quelques flocons voletaient encore ici et là.

        « La saison n’est pas assez avancée pour qu’il fasse si froid », marmonna-t-elle.

        Elle se dirigea en frémissant vers la réserve de gibier où Croc de Pierre organisait les patrouilles de la journée. Les vétérans rassemblés autour de lui échangeaient des coups d’œil troublés et des murmures inquiets.

        Avant qu’elle ait pu les rejoindre, Croc Jaune se fit intercepter par Moustache de Sauge, qui se dirigeait vers la pouponnière avec des feuilles de tanaisie dans la gueule.

        « C’est pour Petit Pollen, expliqua-t-elle. Il tousse un peu. »

        
          Pourquoi me dit-elle ça ?
        

        « Super, miaula-t-elle. Je suis sûre que tu vas le soigner en un rien de temps. »

        La guérisseuse la dévisagea brièvement en clignant des yeux, ce qui gêna encore plus la guerrière. La chatte blanche finit par répondre :

        « Oui, la tanaisie devrait calmer la toux. Et Poil Moucheté est en meilleure forme depuis que tu lui as apporté des remèdes, l’autre jour.

        — Tant mieux… Euh… il faut que j’y aille. C’est l’heure des patrouilles. »

        Elle fila en vitesse, consciente que la guérisseuse la suivait du regard.

        « Te voilà, Croc Jaune, la salua Croc de Pierre. Plume de Corbeau va diriger une patrouille frontalière. Tu peux te joindre à Fleur de Houx, Patte de Triton et lui.

        — D’accord, dit-elle gaiement, ragaillardie à l’idée de se dégourdir les pattes hors du camp.

        — Allons-y. »

        Plume de Corbeau leva la queue et partit vers les ronces.

        Une fois dans la forêt, Croc Jaune eut du mal à croire que le paysage ait pu changer si vite. Tous les creux et les bosses avaient été lissés par la neige, où de nombreuses empreintes s’entrecroisaient. Le moindre bruit – le craquement d’une branche, le battement d’ailes d’un oiseau – était démultiplié.

        « Il y a tant de neige ! murmura Croc Jaune à Fleur de Houx.

        — Oui, miaula sa camarade. Il y a si longtemps qu’il n’avait pas neigé que j’avais presque oublié à quoi cela ressemblait. »

        La dernière fois, je venais de commencer mon apprentissage, songea Croc Jaune. Tant de choses sont survenues depuis !

        De temps en temps, une branche ployait sous son fardeau et un tas de neige en tombait. Croc Jaune réprima un ronron moqueur quand Patte de Triton dut faire un écart pour éviter d’être ensevelie.

        Lorsqu’ils atteignirent le Chemin du Tonnerre, Croc Jaune en avait déjà assez d’avancer dans la neige : la fourrure de son ventre en était pleine. Elle enviait ses camarades aux poils plus courts et aux pattes plus longues.

        Plume de Corbeau s’arrêta près des deux tunnels étroits qui passaient sous le Chemin du Tonnerre.

        « Nous devons nous assurer que personne ne les a empruntés, annonça Plume de Corbeau. Le gibier se fait si rare qu’on ne sait pas de quoi les autres Clans pourraient être capables.

        — Qu’ils essaient ! » gronda Croc Jaune en sortant les griffes.

        Cependant, ils ne décelèrent aucune trace ennemie durant l’inspection des deux entrées. La patrouille poursuivit donc jusqu’à la frontière du territoire des Bipèdes. En s’approchant de la palissade, Croc Jaune ouvrit grand les yeux et les oreilles : elle craignait toujours qu’un chat domestique ne la reconnaisse.

        Fleur de Houx courut d’un pas léger sur la neige et sauta sur la palissade.

        « Viens voir ça ! » lança-t-elle à Croc Jaune.

        Celle-ci jeta un coup d’œil vers Plume de Corbeau et Patte de Triton, qui inspectaient le pied d’un arbre, puis rejoignit sa camarade.

        « Qu’est-ce que c’est, à ton avis ? lui demanda Fleur de Houx, la queue tendue vers un drôle de tas de neige empilé dans le jardin.

        — Qui sait ? » répondit Croc Jaune dans un haussement d’épaules.

        Elle était plus intéressée par la présence éventuelle de chats domestiques dans les parages.

        « Ça ressemble un peu à un Bipède, insista sa camarade. Il a une tête et un corps, avec un morceau de pelage de Bipède sur la tête… »

        Plume de Corbeau se tut un instant, pensive, puis reprit :

        « Je me demande ce que les chats domestiques font de leur temps. Ils ne chassent pas, ils ne s’entraînent pas au combat et ils doivent avoir du mal à trouver une compagne ou un compagnon s’ils restent enfermés toute la journée dans un nid de Bipèdes. Pour moi, ce ne sont même pas de vrais chats.

        — Nuage Roux et Flèche Grise sont de vrais chats, protesta Croc Jaune.

        — Oui, parce qu’ils font désormais partie de notre Clan. Peut-être qu’ils ne se souviennent même pas de leur vie d’avant. Enfin, on se fiche bien des chats domestiques. Tant qu’ils restent en dehors de notre territoire… »

        Voyant que Plume de Corbeau et Patte de Triton s’approchaient de la clôture, Croc Jaune en descendit d’un bond, soulagée d’éviter une conversation qui la mettait mal à l’aise. Elle aperçut alors, au pied de la clôture, un endroit où le bois avait pourri. Un chat avait largement la place de s’y faufiler. Aussitôt, elle renifla l’ouverture et se figea en reconnaissant une odeur de chat domestique.

        Fraîche, en plus… Un ou deux chats sont passés par ici il y a peu. Les empreintes dans la neige étaient si confuses que Croc Jaune ne put rien en tirer d’utile. Elle ne savait pas si elle devait avertir les autres. Cela ne ferait que créer des problèmes… mais nous sommes justement là pour ça !

        Avant qu’elle puisse se décider, Patte de Triton repéra elle aussi l’odeur et cracha :

        « Des chats domestiques !

        — Ça ne sert à rien, feula Plume de Corbeau après avoir reniflé les empreintes. Cette maudite neige étouffe toutes les pistes.

        — Nous sommes quand même sûres que des chats domestiques sont entrés chez nous, insista Patte de Triton. Une fois de plus ! Ça doit cesser ! »

        Elle se ramassa sur elle-même et bondit en haut de la clôture, où Fleur de Houx était toujours perchée.

        « Restez en dehors de notre territoire, vous, les chats domestiques ! » feula-t-elle.

        Croc Jaune soupira. Pourquoi Patte de Triton cherche-t-elle la bagarre ? Pourquoi ne pouvons-nous pas vivre en paix, côte à côte ?

        Patte de Triton se laissa tomber dans le jardin. Croc Jaune l’entendit pousser un cri tandis qu’elle-même sentait une douleur fulgurante lui transpercer l’épaule.

        « Patte de Triton ? Qu’y a-t-il ? lança-t-elle.

        — Rien ! rétorqua la chatte au poil blanc et roux. Je vais bien ! »

        Croc Jaune savait quelle mentait. J’ai l’impression d’avoir l’épaule en feu !

        « Rebroussons chemin, dit-elle à Plume de Corbeau. Inutile de chercher la bagarre.

        — Nous devons donner une leçon à ces chats domestiques », insista son aînée.

        À contrecœur, la jeune guerrière grise ressauta sur la clôture et se pencha vers Patte de Triton. Celle-ci tendait une patte avant raidie sans se plaindre, mais Croc Jaune savait que sa camarade souffrait le martyre. Plume de Corbeau sauta à son tour sur la clôture et descendit dans le jardin. Ses moustaches frémissaient et sa queue se balançait d’un côté et de l’autre.

        « Sortez de là si vous l’osez ! cria-t-elle. On va vous apprendre à empiéter sur notre territoire ! »

        Un grondement grave suivit le défi de Plume de Corbeau. En se penchant, Croc Jaune vit un gros chat roux apparaître au coin du nid de Bipèdes.

        C’est Clafoutis ! comprit-elle, le ventre noué. Même si son instinct lui soufflait de s’enfuir, elle savait qu’elle ne pouvait abandonner ses camarades – d’autant plus que l’une d’elles était gravement blessée.

        Clafoutis leva vers Croc Jaune ses yeux dorés menaçants.

        « Pourquoi es-tu revenue ? cracha-t-il.

        — Qu’est-ce qu’il veut dire ? demanda Plume de Corbeau. Tu le connais ?

        — Euh… en quelque sorte », balbutia la jeune chatte. Toujours perchée, elle répondit au matou : « Nous allions partir.

        — Pas du tout, cracha Patte de Triton malgré la douleur. Nous sommes venues vous dire de vous tenir à l’écart de notre territoire.

        — Je ne vous comprends pas, vous autres chats sauvages, avec vos territoires. Nous sommes bien plus libres de ce côté-ci de la clôture. Nous pouvons aller où nous voulons. »

        Les chats domestiques sont libres ? Croc Jaune n’y avait jamais réfléchi.

        « Qu’est-ce que les chats domestiques savent de la liberté ? cracha Fleur de Houx en sautant à son tour dans le jardin. Vous ne chassez pas pour vous nourrir. Essaie donc de demander à Nuage Roux et à Flèche Grise où ils préfèrent vivre et s’ils pensent que les chats domestiques sont libres !

        — Nuage Roux ? Qui est-ce ?

        — Tu la connaissais sous le nom de Rousseline.

        — Vous savez où sont Flèche Grise et elle ? vociféra-t-il.

        — Ce sont des membres du Clan de l’Ombre, à présent, déclara Plume de Corbeau d’un ton triomphant. Tu ne les reverras plus. »

        Croc Jaune, qui se tenait toujours sur la clôture, se prépara à bondir pour aider ses camarades si Clafoutis les attaquait.

        « Je vois, se contenta-t-il de répondre, les yeux plissés. Eh bien, je vais vous laisser regagner votre territoire, maintenant.

        — C’est à nous d’en décider ! répliqua Fleur de Houx en sortant les griffes.

        — Arrêtez ! cria désespérément Croc Jaune. Ce n’est qu’un vieux chat domestique. Il n’en vaut pas la peine. Laissons-le et fichons le camp. »

        Elle tenta d’ignorer le regard assassin que lui décocha le rouquin et qui semblait dire : Un vieux chat domestique, hein ? Descends de là et répète-moi ça en face si tu l’oses !

        « Nous lui avons tenu tête, maintenant nous devons ramener Patte de Triton au camp.

        — Je vais bien ! protesta la blessée.

        — C’est faux, cracha Croc Jaune, qui avait toujours mal à l’épaule. Fleur de Houx, Plume de Corbeau, aidez-la à grimper sur la palissade.

        — Je n’ai pas besoin d’aide. »

        Après avoir fouetté l’air avec sa queue, elle bondit sur la clôture mais, ne parvenant pas à s’y percher correctement, elle retomba de l’autre côté.

        « Espèce de boule de poils stupide ! » feula Croc Jaune, qui avait plus mal à l’épaule encore.

        En voulant éviter de montrer sa faiblesse à Clafoutis, sa camarade n’avait fait qu’aggraver sa blessure.

        Lorsque Patte de Triton s’efforça de se relever, elle découvrit qu’elle ne pouvait plus du tout prendre appui sur sa patte et retomba dans la neige.

        « Crotte de souris ! » hoqueta-t-elle.

        Plume de Corbeau et Fleur de Houx échangèrent un coup d’œil stupéfait. Elles ne s’étaient pas doutées que leur camarade était si sérieusement blessée.

        « Viens, miaula Croc Jaune en glissant son épaule sous la patte de sa camarade pour l’aider à se redresser. On va rentrer chez nous. »

        Fleur de Houx la soutint de l’autre côté et elles prirent la direction du camp pendant que Plume de Corbeau surveillait leurs arrières au cas où un chat domestique tenterait de les suivre. Lorsqu’elles arrivèrent à la barrière de ronces, Patte de Triton, appuyée sur ses deux camarades, était à peine consciente.

        « Emmenons-la voir Moustache de Sauge », haleta Croc Jaune, presque aussi épuisée que Patte de Triton tant son épaule la mettait au supplice.

        Dans la tanière de la guérisseuse, elles déposèrent la blessée sur la mousse, puis Fleur de Houx et Plume de Corbeau partirent faire leur rapport à Croc de Pierre.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Moustache de Sauge à Croc Jaune en se penchant pour examiner la guerrière.

        — Elle s’est luxé l’épaule en sautant d’une clôture de Bipèdes. Ensuite, cette cervelle de souris n’a rien trouvé de mieux que d’aggraver sa blessure en ressautant de l’autre côté.

        — Je ne pouvais pas vous laisser me hisser, murmura Patte de Triton. Ce chat domestique nous observait.

        — Tu n’avais aucune raison d’aller là-bas, à l’origine, insista Croc Jaune.

        — C’est une entorse, annonça Moustache de Sauge après avoir reniflé la blessure. Croc Jaune, va me chercher des feuilles de sureau. Et mâche-les bien », ajouta-t-elle tandis que la jeune guerrière s’approchait des trous à remèdes.

        Le parfum frais des plantes qui lui emplit la gueule la calma aussitôt et sa propre douleur s’apaisa lorsque Moustache de Sauge appliqua le cataplasme sur la patte de Patte de Triton.

        « Croc Jaune, des graines de pavot, s’il te plaît, murmura ensuite la chatte blanche. Patte de Triton, tu ferais mieux de dormir ici. Tu regagneras ta tanière quand tu te seras reposée.

        — Merci. »

        Croc Jaune regagna la clairière et vit que Patte Grise y faisait les cent pas. Il se tourna brusquement vers elle.

        « J’ai entendu dire que tu avais vu un chat domestique ? s’inquiéta-t-il. Il t’a reconnue ?

        — Oui. C’était Clafoutis. Mais il n’a rien dit à propos de… Al. Tu n’as pas à t’inquiéter. »

        Patte Grise n’était visiblement pas de cet avis. Ses poils s’étaient dressés sur son encolure et il ne cessait de sortir et de rentrer ses griffes.

        « Je ne suis pas un chat domestique ! Ma place est ici ! cracha-t-il en tournant les talons.

        — Hé, attends ! miaula-t-elle en le suivant. Tout va bien. Calme-toi. Il ne s’est rien passé. »

        La queue du guerrier fouettait l’air comme s’il voulait chasser les paroles de sa camarade.

        « Laisse-moi tranquille, d’accord ? » gronda-t-il avant de presser le pas jusqu’à la sortie du camp.

        Croc Jaune le regarda disparaître en poussant un gros soupir.

        « Tu t’es disputée avec ton compagnon ? lança Baie de Sorbe d’un air malicieux.

        — Ce n’est pas mon compagnon ! protesta Croc Jaune. Nous sommes amis, c’est tout.

        — Pas la peine de faire semblant. Tout le clan sait qu’il y a quelque chose entre vous. Même s’il a mauvais caractère, c’est vrai qu’il est beau… »

        Croc Jaune n’avait pas le temps d’écouter les sornettes de sa sœur. Sans répondre, elle lui tourna le dos et s’éloigna.

         

        Lorsque Croc Jaune revint à la tête d’une patrouille de chasse, elle commença par emmener son écureuil dans la réserve. Le camp était paisible. La plupart des guerriers avaient sans doute déjà regagné leur tanière pour la nuit.

        Les autres chasseurs, Croissant de Lune, Baie de Sorbe et Œil de Souris déposèrent leurs prises à leur tour avant de se diriger vers leur repaire. Comme Croc Jaune avait soif, elle descendit jusqu’au ruisseau qui serpentait près du camp. Ses pas crissaient dans la neige. L’onde était si froide que, lorsqu’elle y but, elle eut l’impression que sa langue la brûlait.

        Elle releva la tête et remua les moustaches pour en faire tomber les gouttelettes, puis entendit un bruissement étrange, comme un félin marchant gauchement sur des brindilles. Elle dressa l’oreille.

        
          Qu’est-ce que c’est ? Des apprentis qui sortent en douce ? Ou un ancien qui a du mal à marcher ?
        

        Les yeux plissés, Croc Jaune balaya le camp du regard pour localiser la source du bruit. Mais avant qu’elle y parvienne, un feulement retentit dans la clairière et plusieurs chats surgirent de l’ombre.

        Vent de Braise et Feuille Ambrée, de garde près de l’entrée du tunnel, se levèrent d’un bond.

        « Des intrus ! » hurlèrent-ils.

        L’espace d’un instant, Croc Jaune se figea. Puis elle reconnut la silhouette musculeuse du rouquin qui menait l’attaque.

        
          C’est Clafoutis ! Par le Clan des Étoiles, des chats domestiques nous attaquent !
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CHAPITRE 15
      

      
        LES GUERRIERS bondirent hors de leur tanière pour se jeter sur les assaillants en poussant des cris et des feulements qui vrillèrent les oreilles de Croc Jaune.

        Clafoutis s’immobilisa au milieu de la clairière et fouilla le camp de son regard ambré en criant :

        « Flèche Grise ! Rousseline ! Où êtes-vous ? Nous sommes… »

        Il ne put finir sa phrase car Aile de Passereau et Patte Brune s’étaient jetés sur lui.

        Alors que Croc Jaune se précipitait vers ses camarades, un chat lui sauta sur le dos. Elle faillit basculer sous le poids de son adversaire et, en tournant la tête, elle reconnut Lutine, la chatte blanche à poil long.

        Après une courte hésitation, elle se laissa tomber et Lutine la lâcha pour éviter de se faire écraser. D’un coup de patte, sans sortir les griffes, la jeune guerrière la cloua au sol.

        « Qu’est-ce que vous faites ici ? » demanda-t-elle tandis que l’autre se tortillait en feulant de rage.

        
          Elle est plus forte que je ne m’y attendais.
        

        « Vous avez enlevé nos semblables ! cracha Lutine.

        — Quoi ? »

        Pour toute réponse, Lutine la repoussa et disparut dans la mêlée de félins, où les chats domestiques continuaient à affluer. Même si les chats sauvages étaient formés au combat, leurs adversaires bénéficiaient de l’effet de surprise.

        « Au secours ! La pouponnière ! »

        En se tournant, Croc Jaune vit que Baie de Sorbe et Œil de Souris, sur le seuil de la pouponnière, tentaient de repousser tout un groupe d’agresseurs.

        « Ils s’en prennent aux reines ! gronda Patte Grise en fonçant droit vers lui. Ces chats n’ont aucun honneur ! »

        Croc Jaune s’élança derrière lui et, à eux deux, ils attaquèrent le groupe par-derrière. Croc Jaune frappa aveuglément les trois ou quatre ennemis qui l’entouraient puis, petit à petit, avec l’aide de ses camarades, ils les firent battre en retraite. La jeune guerrière vit Patte Grise en pourchasser un dans les sous-bois.

        Un coup puissant à l’épaule la fit chanceler. Lorsqu’elle se redressa, elle vit Clafoutis devant elle. Le rouquin voulut la frapper de nouveau, mais elle l’esquiva et lui griffa le poitrail. Dans un feulement furieux, le matou se jeta sur elle et ils roulèrent tous les deux au sol.

        « Vous n’avez aucun droit de les retenir ici ! cracha le rouquin au museau de la jeune chatte.

        — Mais ils sont venus de leur plein gré ! protesta-t-elle. C’est eux qui ont choisi de rester ! »

        Clafoutis ne l’écoutait pas. Croc Jaune savait qu’elle devait faire quelque chose pour que le combat cesse. Elle se tortilla dans tous les sens afin de se libérer, puis s’élança vers Étoile de Cèdre, qui cinglait les oreilles d’un chat errant. Ce dernier détala dans les ronces.

        « Étoile de Cèdre ! haleta-t-elle. Je sais ce qui se passe ! Hier, pendant la patrouille, nous avons dit à un chat domestique que Nuage Roux et Flèche Grise avaient rejoint le Clan de l’Ombre. Les chats domestiques pensent que nous les gardons prisonniers. Ils sont venus les libérer !

        — C’est de la folie ! rugit le chef.

        — C’est pourtant ce qu’ils croient. »

        Au même instant, Clafoutis approcha d’un pas trébuchant, le museau ensanglanté.

        « Nous savons que Rousseline et Flèche Grise sont là ! Rendez-les-nous !

        — Ils sont partis en patrouille ! répliqua le chef. Et ils ne sont pas nos prisonniers.

        — Ça, c’est toi qui le dis », cracha le rouquin.

        Croc Jaune ne put qu’admirer le courage du matou.

        « Ils ne nous croiront pas tant que Nuage Roux et Flèche Grise ne le leur auront pas dit eux-mêmes, expliqua-t-elle à Étoile de Cèdre.

        — Dans ce cas, va les chercher ! feula le chef, furibond. Même si nous pouvons remporter cette bataille, mieux vaut pour le Clan qu’elle prenne fin au plus vite. »

        Croc Jaune partit aussitôt en évitant la masse de félins qui se battaient toujours. Une fois dans la forêt, elle fila tout droit pour aller à la rencontre de la patrouille. Elle prit alors conscience des multiples douleurs qui la transperçaient de part en part et comprit qu’elle éprouvait la souffrance de tous ses camarades. Le supplice était tel que sa vision se brouilla, mais elle secoua la tête pour s’éclaircir les idées.

        Elle flaira soudain de nouvelles odeurs et s’arrêta près d’un arbre couché en voyant Patte Grise et Plume d’Orage en face d’Al. Ils haletaient tous trois et la tension était palpable dans l’air.

        « Dis-moi que ce chat n’est pas mon père, gronda Patte Grise en foudroyant Plume d’Orage du regard.

        — Il y a longtemps qu’il a lui-même renoncé au droit de se faire appeler ainsi. C’était sa décision. »

        Les yeux écarquillés, Patte Grise se tourna vers Al :

        « Tu le savais depuis le début ? Mais tu ne m’as rien dit, le jour où je t’ai retrouvé !

        — Tu ne veux rien avoir à faire avec nous autres du territoire des Bipèdes. Et moi, je ne veux rien avoir à faire avec les Clans.

        — Tu n’imagines pas ce que c’est de grandir sans père, articula péniblement Patte Grise. Et de découvrir ensuite qu’il est un chat domestique ! Toutes les moqueries de mes camarades étaient fondées ! »

        Le cœur de Croc Jaune se serra si fort qu’elle en oublia ses douleurs. Elle fit un pas vers lui.

        « Ce n’est pas important ! lança-t-elle. Tout le monde sait que tu es un guerrier loyal.

        — Reste en dehors de ça ! feula son camarade.

        — Tu n’aurais jamais dû venir ici ! » cracha Plume d’Orage à Al avant de repartir vers le camp, d’où leur parvenait la clameur des combats.

        Patte Grise s’approcha de son père, les crocs découverts. Sa fourrure était si hérissée qu’il avait doublé de volume.

        « Fiche le camp tout de suite, lui ordonna-t-il. Et ne reviens jamais. »

        Al se lécha lentement le poitrail avant de répondre :

        « Tu n’as aucun ordre à me donner, fils.

        — Je ne suis pas ton fils ! gronda le matou en s’approchant d’un pas menaçant. Je suis un guerrier du Clan de l’Ombre !

        — Un guerrier avec du sang de chat domestique dans les veines, le provoqua Al. Tu crois que tes soi-disant camarades te le pardonneront un jour ? »

        Poussant un rugissement furieux, Patte Grise se jeta sur lui, les griffes tendues vers sa gorge. Une douleur insupportable transperça le cou de Croc Jaune et un voile noir glissa devant ses yeux.

        Lorsqu’elle revint à elle, le souffle court, elle vit le corps inerte d’Al et le sang qui jaillissait de sa gorge et dessinait sur la neige une fleur écarlate.

        « Tu l’as tué ! hoqueta-t-elle.

        — Il aurait dû partir quand je le lui ai dit, feula son camarade.

        — Mais c’était ton père ! »

        Il se tourna vers elle et elle vit sa propre horreur reflétée dans les yeux du matou. Cependant, il répondit froidement :

        « Ce n’était rien d’autre qu’un chat domestique inutile. »

        Avant qu’elle puisse protester, un coup de vent leur apporta les odeurs de Feuille Rousse et de Flèche Grise, qui apparurent bientôt avec Œil de Grenouille et Saut de Biche.

        « Qu’est-ce qui se passe ? voulut savoir Flèche Grise.

        — Clafoutis et les chats domestiques attaquent notre camp, expliqua Croc Jaune. Ils croient que vous êtes nos prisonniers. »

        Pendant qu’elle parlait, Nuage Roux aperçut le corps d’Al et fonça vers lui.

        « Qu’est-ce qui lui est arrivé ? demanda-t-elle, frappée de stupeur.

        — Il a tenté d’attaquer Croc Jaune, expliqua Patte Grise. Je n’avais pas le choix. »

        Nuage Roux et Flèche Grise échangèrent un coup d’œil horrifié. Alors que Croc Jaune avait ouvert la gueule pour le contredire, elle croisa le regard ambré de son camarade et comprit qu’elle ne ferait qu’aggraver les choses.

        « Mais le code du guerrier dit que…, protesta Flèche Grise.

        — Ce chat-là ne suivait pas le code du guerrier, le coupa Patte Grise. Maintenant, allez dire à ces fichus chats domestiques que vous n’avez pas besoin d’être sauvés. »

        Il s’élança aussitôt vers le camp, bientôt suivi par Flèche Grise, Œil de Grenouille et Saut de Biche.

        Seule Nuage Roux resta immobile, au-dessus du corps d’Al, le regard noyé de chagrin.

        Croc Jaune s’approcha d’elle et la poussa du bout du museau.

        « On doit y aller.

        — C’était mon père », murmura Nuage Roux.

        Oh, par le Clan des Étoiles ! Croc Jaune espérait que la jeune chatte n’apprendrait jamais qu’Al était aussi le père de Patte Grise.

        Croc Jaune poussa de nouveau Nuage Roux du bout du museau et la suivit jusqu’au camp. Dans la clairière, elle vit que la plupart des chats domestiques s’étaient rendus.

        Étoile de Cèdre, qui se tenait au milieu du camp, déclara :

        « Voilà Nuage Roux et Flèche Grise ! Approchez ! »

        Les deux apprentis obéirent, ébahis de voir tant de blessés.

        « Dites-lui pourquoi vous êtes venus ici, leur ordonna le chef, les oreilles inclinées vers Clafoutis.

        — Nous voulions connaître la vie des chats sauvages, répondit Flèche Grise, la tête haute. Et cette existence nous plaît.

        — Nous avons choisi de rester, ajouta Nuage Roux. Ils ne nous retiennent pas prisonniers. »

        Clafoutis en resta gueule bée.

        D’un bond, Lutine vint se placer à son côté, les yeux écarquillés.

        « Comment pouvez-vous préférer vivre avec ces créatures sauvages et cruelles ? s’étrangla-t-elle. Nous sommes venus vous sauver !

        — Cruelles ? fit Étoile de Cèdre, outré. C’est vous qui nous avez attaqués ! Si vous étiez venus en paix pour vous renseigner, le sang n’aurait pas coulé.

        — C’était l’idée d’Al, expliqua Clafoutis. Il n’acceptait pas de t’avoir perdue, Rousseline. D’ailleurs, où est-il ?

        — Il est mort », annonça Nuage Roux, la gorge serrée.

        Clafoutis et Lutine échangèrent un coup d’œil horrifié. Croc Jaune entendit Plume d’Orage hoqueter derrière elle. En lui jetant un coup d’œil, elle vit que le regard de la guerrière ne trahissait nulle émotion. La jeune chatte devinait pourtant qu’elle n’était pas si indifférente qu’elle voulait le faire croire.

        « Il devait mourir, gronda Patte Grise. Il allait attaquer Croc Jaune.

        — Vous pouvez emporter son corps, dit Étoile de Cèdre à Clafoutis. Quittez notre territoire et ne revenez jamais. Nous ne serons pas si cléments la prochaine fois. »

        Clafoutis cracha furieusement avant de se tourner vers la barrière. Lutine s’approcha de Nuage Roux et de Flèche Grise.

        « Si vous changez d’avis un jour, vous serez toujours les bienvenus.

        — Merci, répondit l’apprenti. Mais nous sommes des guerriers, à présent.

        — Al y a laissé sa vie, soupira la chatte blanche. Tout ça pour rien.

        — Il était très courageux, murmura Nuage Roux, le regard endeuillé. Nous ne l’oublierons jamais, je le promets. »

        Croc Jaune chercha Patte Grise du regard. Il s’était réfugié dans un coin à l’autre bout de la clairière. Je parie qu’il y en a un qui s’efforcera de l’oublier le plus vite possible, songea-t-elle.
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CHAPITRE 16
      

      
        CROC JAUNE avançait dans les marécages, les coussinets endoloris par la boue gelée trop dure et les brins d’herbe givrés. Même si la neige avait fondu, le froid restait mordant et le souffle de la guerrière formait des panaches blancs devant elle. Seul le claquement des roseaux brisait le silence. Croc Jaune n’entendait ni ne sentait le moindre gibier.

        Une lune était passée depuis l’attaque des chats domestiques. Leurs blessures avaient beau s’être refermées, les guerriers n’avaient pas récupéré toutes leurs forces. Cette mauvaise saison n’en finissait plus. Tout le monde était affamé, tout le temps. Croc Jaune sentait ses os saillir sous sa fourrure et, la nuit, elle n’arrivait pas à dormir car elle ressentait les crampes d’estomac de ses camarades.

        Elle marqua une pause et observa Patte Grise qui avançait silencieusement devant elle. Il s’arrêta soudain, les oreilles dressées. Croc Jaune se glissa jusqu’à lui et suivit son regard. Un léger grattement s’échappait d’une touffe d’herbe voisine. En levant la truffe, elle flaira une musaraigne.

        D’un signe de la queue, son camarade lui fit comprendre qu’elle devait se tenir prête et bondit sur la touffe. Pris de panique, le rongeur sortit à découvert, filant droit vers la guerrière. Lorsque celle-ci s’élança, elle dérapa sur l’herbe gelée et retomba à côté de sa proie. Patte Grise sauta à son tour… Trop tard. La musaraigne avait trouvé refuge dans un roncier.

        « Crotte de souris ! maugréa la matou. Croc Jaune, si c’est tout ce dont tu es capable, autant que tu rentres au camp.

        — Ne dis pas n’importe quoi ! rétorqua-t-elle. Comme si tu n’avais jamais raté une proie de toute ta vie ! Tu sais bien que nous devons continuer à chasser. »

        Patte Grise renifla mais s’abstint de répondre. Alors que Croc Jaune et lui repartaient vers les arbres, Nuage Roux et son mentor, Plume d’Orage, sortirent des sous-bois. La jeune guerrière se hâta d’aller à leur rencontre et vit que l’apprentie portait une corneille.

        « Tu as réussi à attraper quelque chose ! miaula Croc Jaune. C’est génial ! Dans les marécages, il n’y a même pas une souris.

        — C’est Nuage Roux qui l’a pris, » expliqua Plume d’Orage d’un air satisfait.

        Les yeux de la novice brillaient de fierté. Patte Grise, lui, faisait la tête et ses poils s’étaient hérissés sur son dos.

        « Le Clan sera content, miaula Croc Jaune en s’éloignant. À tout à l’heure. » Lorsque les deux chattes furent hors de portée d’oreille, elle se tourna vers Patte Grise : « Plume d’Orage a bien le droit de complimenter Feuille Rousse, non ? C’est mérité.

        — Tu parles. Cette corneille est vieille et maigre », marmonna-t-il.

        Croc Jaune ne put contenir davantage son agacement.

        « J’en ai assez que tu traites Nuage Roux comme une crotte de souris ! s’emporta-t-elle. Elle n’y peut rien si vous avez le même père ! Ce n’est pas seulement ta camarade de Clan, c’est aussi ta sœur, et tu dois l’accepter ! »

        Patte Grise pila net et la dévisagea. Croc Jaune se souvint, un peu tard, qu’il n’était pas au courant.

        
          Et alors ? Il doit regarder la vérité en face !
        

        « Ne répète jamais ça ! gronda-t-il. Je n’ai pas de père. Nuage Roux n’est rien pour moi. » Il lui tourna le dos avant de lui jeter un coup d’œil par-dessus son épaule. « Tu as eu de la chance que je sois là pour te défendre quand il a fait mine de t’attaquer. Tu n’avais pas une chance contre lui. »

        Les poils de la guerrière se hérissèrent aussitôt. Ce n’est pas comme ça que ça s’est passé !

        Le matou s’éloigna de quelques pas, puis il s’immobilisa, les oreilles inclinées vers une touffe de roseau. Croc Jaune la contourna et repéra un merle qui picorait le sol en lui tournant le dos. Pas à pas, elle s’approcha tandis que Patte Grise venait par l’autre côté.

        Guerriers de jadis ! Faites que je ne le rate pas, cette fois-ci. Elle bondit et saisit l’oiseau entre ses griffes. Sa proie se débattit un instant avant de s’affaisser, inerte.

        « Belle prise ! » s’écria son camarade avant de se précipiter vers elle. Ses yeux brillaient, toute mauvaise humeur envolée. Il se pencha pour renifler le merle. « Je me demande quand nous aurons nos premiers apprentis. On doit être prêts à devenir des mentors, maintenant.

        — Enfin, ce n’est pas pour tout de suite. Il n’y a que Petit Pollen, dans la pouponnière.

        — C’est vrai. J’aimerais qu’on soit mentors en même temps. » Il la fixait avec tendresse, à présent. « Ce qui serait encore plus génial, c’est que je devienne chef et toi lieutenant, non ? » Il se tut un instant et Croc Jaune vit une lueur incertaine dans son regard. « Enfin, si tu veux bien être ma compagne. »

        Croc Jaune battit des cils devant ce beau matou au regard troublé. Si seulement il pouvait être aussi agréable tout le temps, si seulement il parvenait à maîtriser son sale caractère et ses silences obstinés ! Cela dit, qu’avait-il donc enduré, à grandir sans père ? À découvrir ensuite qu’il était le fils d’un chat domestique qui ne voulait même pas de lui ? Si Patte Grise était parfois grognon, ou silencieux, c’était compréhensible, non ?

        « Bien sûr que je veux être ta compagne, murmura-t-elle.

        — J’en suis heureux, répondit-il en lui donnant un coup de langue sur l’oreille. Maintenant, rapportons ta prise au camp. »

        Plusieurs guerriers se rassemblèrent autour d’eux lorsque Croc Jaune déposa sa proie sur le maigre tas de gibier.

        « Bravo », murmura Saut de Biche.

        Le compliment de son ancien mentor lui alla droit au cœur. D’autres la félicitèrent, quelques-uns se détournèrent, visiblement déçus.

        « Un petit merle tout sec, gémit Cœur de Renarde. À quoi ça va nous servir ? »

        Croc Jaune l’ignora. Depuis qu’elle était rentrée au camp, elle ne se sentait pas très bien. Elle avait des fourmis dans tout le corps, comme si elle avait froid et chaud en même temps. Qu’est-ce qui m’arrive encore ?

        Elle s’éloigna de la réserve pour tenter de localiser l’origine de ses sensations désagréables. Ses pattes la portèrent jusqu’à la tanière des anciens. Elle y glissa le museau et vit que Plume de Bécasse se tournait et se retournait dans son nid. Ses yeux étaient vitreux et elle semblait marmonner dans son sommeil.

        
          Oh, non ! Je ressens la fièvre de Plume de Bécasse !
        

        Elle courut chercher Moustache de Sauge :

        « Viens vite ! lança-t-elle. Plume de Bécasse a de la fièvre. »

        La guérisseuse, qui était en tain de compter ses feuilles d’oseille, releva le museau.

        « Bon. Donne-lui ce dont elle a besoin.

        — Quoi ? Moustache de Sauge, tu as des abeilles dans la tête ? Je ne suis pas guérisseuse ! Je risque de me tromper et de la tuer ! »

        Moustache de Sauge réfléchit, puis haussa les épaules et alla elle-même chercher des herbes médicinales. Croc Jaune la vit enfoncer très loin la patte pour n’en ressortir que quelques feuilles de bourrache racornies. Elle n’en a presque plus, comprit la jeune guerrière, apeurée. Il lui reste si peu de remèdes, et il fait trop froid pour que de nouvelles plantes repoussent ! Que ferons-nous, si la maladie nous frappe en plus de la famine ?

        Alors qu’elle suivait la guérisseuse dans la clairière, Patte Grise l’interpella :

        « Te voilà ! Je t’ai cherchée partout. Et si on allait s’entraîner au combat avec Cœur de Renarde et Pas de Loup ? »

        Les deux jeunes guerriers attendaient impatiemment leur aîné. Cependant, entre les crampes dues à la faim et les sensations dues à la fièvre de l’ancienne, Croc Jaune savait qu’elle ne pourrait pas se concentrer.

        « Non, merci, répondit-elle. Je vais retourner chasser.

        — Allez, insista le matou. On a chassé toute la matinée.

        — Jouer à la guerre ne va pas remplir nos estomacs ! rétorqua-t-elle, agacée. Le Clan a besoin de nourriture, pas de se préparer pour d’hypothétiques batailles ! Et les autres Clans sont comme nous trop occupés à tenter de se nourrir pour avoir le temps de nous attaquer. »

        Patte Grise recula d’un pas, dérouté.

        « Je croyais que tu voulais devenir la meilleure des guerrières ! Les apprentis peuvent bien chasser. Nous ne pouvons pas négliger notre entraînement juste parce qu’ils sont incapables de rapporter suffisamment de gibier. »

        
          Depuis quand est-ce le rôle des apprentis de nourrir le Clan ? Surtout maintenant, quand le gibier est si rare !
        

        « Laisse-la, Patte Grise, miaula Cœur de Renarde en venant se coller au matou. Patte de Lézard nous accompagnera à sa place. »

        Patte Grise hocha la tête et suivit la jeune rouquine en décochant un regard froid à Croc Jaune. Bon, je comprends pourquoi il a mauvais caractère mais ça ne veut pas dire que je doive le supporter ! Elle haussa les épaules avec humeur et s’en fut vers Croc de Pierre. Je vais lui demander de m’envoyer encore à la chasse.

        Elle trouva le lieutenant avec Étoile de Cèdre, tous deux allongés entre les racines du grand chêne. En s’approchant, elle fut frappée par leur allure : ils faisaient bien plus que leur âge, avec leurs corps amaigris roulés en boule et leurs museaux grisonnants.

        
          Ils ne ressemblent pas aux dirigeants d’un Clan puissant. Vivement que la saison des feuilles nouvelles arrive pour que le gibier remplisse leurs estomacs.
        

        Le lieutenant l’envoya chasser avec la patrouille de Saut de Biche qui devait se rendre près de la palissade des Bipèdes.

        Une fois sur place, alors que Croc Jaune reniflait des ronciers, elle perçut une senteur verte et fraîche. Elle remonta la piste et découvrit un large morceau d’écorce près des épineux. En le renversant, elle aperçut dessous quelques pousses de pas-d’âne dont les pétales jaune vif commençaient à peine à sortir des boutons verts. L’écorce et les ronces avaient dû les protéger du mauvais temps.

        Du pas-d’âne ! C’est bon contre la toux, se dit Croc Jaune avec satisfaction. Elle coupa les tiges à leur base et, lorsqu’elle se redressa pour rentrer au camp, elle vit que Saut de Biche et Saut de Crapaud l’observaient.

        « Tu es censée chasser des trucs à manger, la taquina Saut de Crapaud.

        — Moustache de Sauge en a besoin ! protesta-t-elle. Je dois les rapporter tout de suite au camp avant qu’elles gèlent.

        — Bon sang de bonsoir, marmonna Saut de Biche. Dépêche-toi, dans ce cas, et reviens vite ! »

        Croc Jaune fila vers le Clan, pleine d’espoir. Si les plantes repoussent, c’est que la saison des feuilles nouvelles n’est pas loin !

        Lorsqu’elle atteignit la barrière de ronces, elle vit Patte Grise et Cœur de Renarde, côte à côte, la gueule entrouverte comme pour flairer une proie.

        Est-ce qu’ils chassent, finalement ? se demanda-t-elle, encore agacée par la scène que Patte Grise lui avait faite.

        « Je sens Patte de Lézard, miaula Patte Grise. Je crois qu’elle se cache dans ce noisetier.

        — Tu es un traqueur hors pair, gloussa Cœur de Renarde. Essayons de nous approcher d’elle sans qu’elle nous entende. »

        Ils rampèrent un instant dans l’herbe avant de s’arrêter quand Croc Jaune s’approcha.

        « Des remèdes ? s’étonna Patte Grise en la voyant la gueule pleine de fleurs. Tu ne devais pas chasser ?

        — Moustache de Sauge en a besoin, répondit-elle après avoir soigneusement posé les plantes.

        — Alors elle devrait demander à des apprentis d’aller les cueillir ! cracha-t-il en levant les yeux au ciel.

        — Oui, ça n’a rien de compliqué, renchérit Cœur de Renarde.

        — Le devoir d’un guerrier, c’est de prendre soin de son Clan, répliqua la chatte grise. Que ce soit en cueillant des remèdes, en chassant ou en se battant.

        — C’est faux, la contredit son compagnon. Tu n’es pas guérisseuse. Les malades ne relèvent pas de ta responsabilité. À te voir, on dirait vraiment qu’être une guerrière ne t’intéresse pas.

        — Bien sûr que si !

        — Alors, avertis-moi dès que tu voudras reprendre l’entraînement martial, miaula-t-il en passant devant elle. Hé, Patte de Lézard ! Sors de là, on t’a repérée ! »

        À peine Croc Jaune eut-elle mis une patte dans le camp qu’un tourbillon de douleur la submergea. J’aimerais dire à Patte Grise ce que je ressens quand mes camarades souffrent. Mais je sais qu’il ne comprendrait pas. Elle soupira. Je n’ai jamais voulu être comme ça ! Je voulais juste être une guerrière !
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CHAPITRE 17
      

      CROC JAUNE s’éveilla en sursaut avec l’impression d’étouffer. Que le Clan des Étoiles me vienne en aide ! Elle agita les pattes pour chasser la mousse qui, pensait-elle, la suffoquait. Elle se rendit compte qu’il n’y en avait pas sur elle. Que lui arrivait-il ? La moindre inspiration sifflante lui demandait un effort.
Ahanant et trébuchant, elle parvint à sortir de la tanière en évitant de justesse de marcher sur Poil de Noix et ses autres camarades endormis. Dehors, le froid la saisit. Les étoiles scintillaient dans le ciel noir dégagé. Comme le camp était silencieux, elle repéra tout de suite les murmures provenant de la tanière des anciens.
Peinant toujours à respirer, elle traversa tant bien que mal la clairière et entendit le miaulement de Croc de Lézard.
« Tu ne peux pas rester comme ça, Plume de Bécasse, tu as besoin de voir Moustache de Sauge. »
Croc Jaune jeta un coup d’œil à l’intérieur et vit l’ancienne affalée dans la mousse, haletante. Son camarade, impuissant, lui caressait l’épaule du bout de la patte.
« Je vais chercher Moustache de Sauge », annonça la jeune guerrière.
La guérisseuse était blottie dans son nid, si profondément endormie qu’elle dut la secouer pour la tirer du sommeil. Moustache de Sauge était épuisée à force de soigner tous ceux qui souffraient du froid et de la faim.
« Quoi ? » marmonna-t-elle en se redressant, l’air confus.
Impatiente, Croc Jaune s’approcha des réserves et poussa les frondes de fougère qui les recouvraient. Le pas-d’âne qu’elle avait cueilli deux jours plus tôt avait déjà été utilisé, mais elle trouva quelques baies de genièvre fripées au fond d’une cavité.
Elle en piqua une au bout d’une griffe, puis alla la brandir sous la truffe de la guérisseuse.
« Plume de Bécasse n’arrive plus à respirer, dit-elle. Ça va l’aider, non ?
— Oui… Appelle-moi en cas de problème. »
Croc Jaune resta interdite par la confiance que lui témoignait son aînée. Hé, je ne suis pas ton apprentie ! songea-t-elle avant de hausser les épaules.
Croc de Lézard leva la tête lorsqu’elle revint.
« Pourquoi Moustache de Sauge n’est-elle pas venue ? s’étonna-t-il. Elle va bien ?
— Oui, le rassura-t-elle. Je l’aide un peu car elle est fatiguée. Allez, Plume de Bécasse, Moustache de Sauge dit que tu dois manger ça. Ça va te soulager. »
L’ancienne prit la baie que la jeune guerrière lui tendait, la mâcha, puis l’avala. Ensuite, elle se laissa retomber dans son nid, les yeux clos. Croc Jaune fut soulagée de sentir sa propre respiration devenir plus régulière.
« Croc de Lézard, si on empile de la mousse de ce côté, Plume de Bécasse pourra se reposer en étant un peu surélevée, lui expliqua-t-elle. Elle devrait respirer plus facilement. »
Le vieux matou souleva sa camarade pendant que la guerrière rassemblait de la mousse derrière elle. La malade soupira : son état s’améliorait déjà.
« Merci », murmura-t-elle.
Croc de Lézard se roula en boule près de la vieille chatte pour lui tenir chaud et Croc Jaune, qui respirait presque normalement à présent, retourna voir la guérisseuse.
Moustache de Sauge était encore éveillée et à moitié assise lorsque la jeune chatte grise se glissa entre les rochers.
« Comment va-t-elle ?
— Mieux. Je ne pense pas que tu aies besoin d’aller la voir.
— Merci. J’irai l’examiner à l’aube. »
Quand elle regagna sa tanière, la guerrière vit les yeux ambrés de Patte Grise luire dans la pénombre.
« Où étais-tu ? murmura-t-il.
— J’aidais Plume de Bécasse, expliqua-t-elle en zigzaguant entre les nids vers sa couche. Elle n’arrivait plus à respirer, alors j’ai été lui chercher une baie de genièvre.
— C’est la responsabilité de Moustache de Sauge, pas la tienne », lui rappela-t-il, les yeux plissés.
Soulagée qu’il ne lui ait pas demandé comment elle avait su que Plume de Bécasse avait besoin d’aide, elle répondit :
« Je ne veux pas laisser mes camarades souffrir, d’accord ?
— J’ai dit que nous deviendrions chef et lieutenant, pas chef et guérisseuse », répondit-il d’un ton mi-amusé, mi-agacé.
D’un mouvement de la queue, il lui fit signe de s’approcher et elle alla se blottir contre lui. Comme c’est agréable, songea-t-elle tout en se rendormant. J’aimerais que les choses soient toujours ainsi.
 
La pleine lune brillait au-dessus du camp. Croc Jaune n’avait pas été choisie pour aller à l’Assemblée mais, comme elle ne pouvait s’endormir avant de savoir ce qui s’était passé, elle attendit le retour de la patrouille. Patte Grise fut le premier à glisser la tête dans la tanière.
« Alors ? Quoi de neuf ? lui lança-t-elle en se levant.
— Tous les autres Clans avaient l’air mieux nourris que nous, expliqua-t-il, la mine sombre. Et Étoile de Bruyère a raconté une histoire ridicule, comme quoi son Clan aurait trouvé des traces de notre odeur sur son territoire.
— C’est injuste ! protesta Croc Jaune. Personne n’est allé là-bas.
— Je le sais, pourtant le Clan du Vent refuse de nous croire. Et ce n’est pas tout. Longues Moustaches, le guérisseur du Clan du Tonnerre, a posé d’étranges questions à Cœur de Renarde et Nuage Roux.
— Comme quoi ?
— Oh, il demandait si tout allait bien chez nous… ce genre de choses.
— Il a pourtant dû voir Moustache de Sauge à la demi-lune… Pourquoi poser de telles questions pendant l’Assemblée ? Il s’inquiétait peut-être de voir nos guerriers si maigres…
— Les guérisseurs ne devraient pas mettre leur museau dans des affaires qui ne les concernent pas !
— Je suis certaine qu’il n’y a pas à s’en faire », le rassura-t-elle, la queue sur son épaule.
D’autres guerriers entraient, à présent. Cœur de Renarde passa à côté de la guerrière à toute vitesse, suivie par Patte de Lézard. La rouquine se retourna pour lui lancer :
« Tu as été chasser des remèdes, ce soir ?
— Oui, traquer des feuilles, ce doit être très difficile », renchérit Patte de Lézard.
Les deux chattes échangèrent un coup d’œil complice et poussèrent un ronron moqueur.
Croc Jaune leva les yeux au ciel sans perdre son temps à leur répondre.
« Tu sais, elles n’ont pas complètement tort, miaula Patte Grise quand les deux autres furent parties se coucher. Tu passes trop de temps à aider Moustache de Sauge.
— Tu n’es pas le chef du Clan, alors ne t’avise pas de me dire ce que je dois faire, marmonna-t-elle en lui tournant le dos.
— Ce n’est qu’une simple remarque, d’accord ? murmura-t-il, et son souffle chaud glissa sur la nuque de la chatte grise. Tu es une guerrière, pas une guérisseuse. Je le sais, tu le sais aussi, mais le reste du Clan doit le comprendre. »
 
Le lendemain matin, Croc Jaune partit chasser avec Croissant de Lune, Pas de Loup et Feuille Ambrée. Alors qu’elle se dirigeait vers la sortie du camp, elle aperçut l’expression satisfaite de Patte Grise. Lui-même emmenait une autre patrouille composée de Poil de Blizzard, Patte de Fougère et Patte de Triton. Elle avait beau être déçue de ne pas pouvoir chasser avec lui, elle était quand même contente.
Au moins, il ne pourra pas dire que je néglige mes devoirs de guerrière.
Croissant de Lune les conduisit vers les marécages gelés.
« Nous allons chasser sur les bords du Chemin du Tonnerre, annonça-t-il. Personne n’y est allé depuis plusieurs jours. »
Croc Jaune et les autres le suivirent et ils aperçurent bientôt l’entrée des tunnels. La lande du Clan du Vent s’étendait au-delà du Chemin du Tonnerre et ses collines se découpaient nettement sur le ciel.
« Je n’arrive pas à croire ce qu’Étoile de Bruyère a dit à l’Assemblée, grommela Croissant de Lune en fixant les collines.
— Laisse-la dire, répondit Feuille Ambrée. Dans le Clan du Vent, c’est tout dans le miaulement, rien dans les griffes. »
Croc Jaune n’en était pas si certaine. Elle renifla la touffe d’herbe devant elle, à l’affût d’une odeur de gibier ou de remède, mais ce qu’elle découvrit la pétrifia.
« Attendez ! lança-t-elle à la patrouille qui s’éloignait déjà. Il y a peut-être des intrus. Du Clan du Vent.
— C’est bien eux, confirma Feuille Ambrée en venant renifler l’herbe à son tour. La trace est fraîche.
— Essayez de remonter la piste, miaula Croissant de Lune. Et pas un bruit. Ils sont peut-être encore là. »
Pas de Loup fut le premier à repérer une autre trace des intrus. Croissant de Lune repassa à la tête de la patrouille et ils se mirent tous en route.
Comment ces sacs à puces osent-ils franchir la frontière ? songea Croc Jaune. Ils ont le culot de nous accuser alors que ce sont eux qui mettent leurs sales pattes chez nous !
La piste descendait vers l’entrée des tunnels mais, avant qu’ils arrivent au bord du Chemin du Tonnerre, la patrouille contourna un bosquet de bouleaux et se retrouva derrière quatre félins, qui observaient calmement le territoire du Clan de l’Ombre. Croc Jaune les reconnut pour les avoir vus lors des Assemblées précédentes : il y avait là Rayon de l’Aube, Plume Filante – un jeune guerrier –, et un mâle du nom de Griffe Rouge accompagné de son apprenti, Nuage de Taupe.
« Au nom du Clan des Étoiles, que faites-vous ici ? » s’écria Croissant de Lune.
Les quatre intrus sursautèrent et firent volte-face. Croc Jaune vit leur air coupable se muer en expression de défi.
Rayon de l’Aube s’approcha en miaulant :
« Le Clan du Vent a repéré votre odeur sur notre territoire, affirma-t-elle.
— C’est faux ! » feula Croissant de Lune, la fourrure en bataille.
Croc Jaune s’avança pour épauler son camarade. Du coin de l’œil, elle vit que ses côtes saillaient sous son pelage gris peu fourni. Les guerriers du Vent ne voient-ils pas que nous sommes déjà trop faibles pour aller jusqu’aux confins de notre propre territoire ?
« Et même si c’était vrai, reprit Feuille Ambrée, cela ne vous donnerait pas le droit d’être là. Déguerpissez !
— Oh, on ne peut pas rester un peu pour admirer le paysage ? demanda Nuage de Taupe en feignant d’être déçu. Ces sacs d’os ne seront pas capables de nous en empêcher. »
Sans dire un mot, Croc Jaune et ses camarades se mirent en ligne d’attaque. Le Clan de l’Ombre est fort ! s’indigna Croc Jaune. Comment osent-ils nous parler ainsi ?
« Écoutez, reprit Croissant de Lune, vous savez que vous êtes dans votre tort. Partez immédiatement, et nous éviterons un combat. »
Les autres ne bougèrent pas d’un poil. Croc Jaune était tendue, des oreilles au bout de la queue. Elle sortit les griffes.
« Et sinon ? se moqua Griffe Rouge. Vous allez nous manger ? »
Croissant de Lune se jeta sur lui en crachant. Les autres membres de la patrouille l’imitèrent presque aussitôt. Mais, dès que les deux jeunes guerriers se percutèrent, Croc Jaune sentit une douleur la transpercer jusqu’aux os et elle chancela, manquant perdre l’équilibre. Plume Filante se dressait devant elle et elle dut puiser dans ses dernières forces pour se mettre en position de défense. Ce faisant, elle vit du coin de l’œil que Feuille Ambrée était blessée au flanc. Puis Rayon de l’Aube attaqua de nouveau sa camarade avec ses griffes déjà ensanglantées et Croc Jaune poussa un cri de douleur, l’esprit embrumé par des visions de fourrures arrachées, de sang lui giclant dans la gorge et l’étouffant. Lorsqu’elle sentit les griffes de Plume Filante plonger dans sa fourrure jusqu’à lui ouvrir la chair, elle ne put qu’agiter mollement les pattes tel un chaton sans défense.
Souffrant le martyre, elle entendit à peine le miaulement de Rayon de l’Aube :
« Laisse-la, Plume Filante. Ça apprendra à ces chats galeux à ne pas empiéter sur notre territoire. »
La jeune chatte grise n’était plus capable de parler. Au-delà de la douleur, une seule pensée la tourmentait : le Clan du Vent allait s’en tirer. Puis le sol trembla sous un tonnerre de coups de patte. Elle sentit vaguement des chats débouler près d’elle et reconnut l’odeur de Patte Grise. L’autre patrouille est là ! Elle était si soulagée qu’elle se mit à trembler comme une feuille. Clignant des yeux pour chasser le voile noir qui menaçait de l’emporter, elle releva la tête et vit son compagnon se dresser face à la patrouille ennemie.
« Fichez le camp ! feula-t-il. Si vous pensez pouvoir débarquer ici et nous attaquer, vous vous trompez ! Mes griffes vont vous le prouver.
— Facile à dire », gronda Rayon de l’Aube.
Croc Jaune vit que leurs ennemis étaient eux aussi blessés. Rayon de l’Aube avait perdu un morceau de fourrure à l’épaule et Nuage de Taupe et Griffe Rouge saignaient. Ils n’étaient visiblement pas en état de se battre de nouveau.
« Ne vous avisez pas de remettre une patte sur notre territoire, cracha Griffe Rouge en collant sa truffe à celle de Patte Grise. Ou on reviendra vous mettre une autre raclée.
— Bouh, je suis terrifié », renifla Patte Grise avec mépris.
Griffe Rouge le foudroya du regard, puis la patrouille adverse rebroussa chemin vers les tunnels.

    Croc Jaune reposa la tête contre le sol, étourdie tant par le sang qui quittait ses veines que par la souffrance de ses camarades blessés. Patte Grise se pencha vers elle et lui donna des coups de langue sur les oreilles.

    « Allez, on va te ramener au camp.
— Non ! marmonna Croc Jaune. Aide Feuille Ambrée, d’abord. Ses griffures sont profondes.
— Stupide boule de poils, lui souffla-t-il à l’oreille d’une voix plus douce que de coutume. Pour une fois, arrête de t’inquiéter pour les autres. »
Soutenue par Patte Grise d’un côté et Patte de Fougère de l’autre, Croc Jaune parvint à se lever et à regagner le camp d’un pas trébuchant. Leurs camarades se précipitèrent vers eux en poussant des cris outrés.
« Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Reine-des-Prés à Croc Jaune, inquiète. Viens vite voir Moustache de Sauge, elle doit examiner tes blessures. »
Reine-des-Prés les suivit tandis que Patte Grise et Patte de Fougère emmenaient la blessée vers la tanière de la guérisseuse. Croissant de Lune et Pas de Loup boitillèrent jusqu’à Étoile de Cèdre pour lui faire leur rapport.
Moustache de Sauge, qui avait été prévenue, rassemblait déjà des toiles d’araignée afin d’enrayer l’hémorragie. Tapie près de Croc Jaune, elle dit à Reine-des-Prés d’accompagner Feuille Ambrée à la tanière des guerriers.
« Aide-la à nettoyer ses blessures. Je viendrai dès que j’aurai fini de soigner ta fille. »
Dès que les autres furent partis, Moustache de Sauge se pencha vers la jeune guerrière.
« C’est de pire en pire, pas vrai ? »
Croc Jaune hocha la tête pour acquiescer.
La chatte blanche plissa les yeux comme pour réfléchir.
« Cette fois-ci, tu ne ressens pas seulement la douleur des autres », miaula-t-elle en couvrant ses plaies de toiles. Du bout de la patte, elle frôla les griffures qui zébraient l’épaule de la guerrière. « Tu aurais pu éviter facilement ce genre de blessures, mais tu n’as pas réussi à te battre. Tu en sais trop sur la souffrance pour l’infliger à d’autres. Ce qui t’empêche d’être une guerrière. »
Elle se tut un instant et Croc Jaune fut frappée par son regard empli de compassion.
« Le temps est venu d’affronter ton destin, reprit Moustache de Sauge. Tu dois devenir guérisseuse. »


    

  
    
      
        
      

      
        [image: image]
CHAPITRE 18
      

      
        LA DEMI-LUNE suivante passa très lentement, à la vitesse d’un escargot. Croc Jaune resta dans la tanière de Moustache de Sauge et se remit peu à peu de ses blessures. Parfois, elle avait l’impression qu’elle ne guérirait jamais. Il lui tardait de retourner chasser dans la forêt, mais ses pattes tremblaient encore chaque fois qu’elle se levait. De plus, elle ne pouvait oublier ce que Moustache de Sauge lui avait dit après la bataille :

        
          Tu dois devenir guérisseuse.
        

        Elle s’étirait longuement le dos lorsque Moustache de Sauge se glissa entre les rochers, l’air préoccupé.

        « Qu’est-ce qu’il y a ? l’interrogea la jeune chatte.

        — C’est Poil Moucheté. Son lait se tarit de nouveau. Flaque Grise chasse pour elle mais il y a peu de gibier et lorsqu’elle parvient à attraper quelque chose, la reine n’en veut pas.

        — C’est mauvais signe. Elle s’affaiblira encore plus si elle ne mange pas.

        — Oui. Trouve-moi un remède pour lui creuser l’estomac, d’accord ? »

        Croc Jaune se dirigea à petits pas vers les réserves.

        « De l’oseille devrait faire l’affaire », marmonna-t-elle en se souvenant que la guérisseuse en avait donné une fois à Croc de Lézard quand l’ancien refusait de manger.

        Elle choisit quelques feuilles fripées et les tendit à sa camarade.

        « Merci, miaula Moustache de Sauge avant de renifler ses blessures. Tu es presque rétablie. Tu pourras assister aux baptêmes de guerrier de Nuage Roux et Flèche Grise.

        — Ah bon ? Leur dernière évaluation a déjà eu lieu ?

        — Oui, hier.

        — Il s’est passé tant de choses depuis que je suis confinée ici ! » soupira la jeune chatte.

        La chatte blanche lui prit les remèdes et pesta :

        « Ici, ce n’est que ma tanière, pas de l’autre côté de la Lune. Il y a pire, quand même ! Et c’est le meilleur endroit pour savoir tout ce qui se passe dans chaque coin du camp. »

        Alors que Croc Jaune allait répondre, Patte Grise apparut entre les rochers. Elle ronronna de plaisir. Il était venu la voir chaque jour depuis la bataille et demandait sans cesse à Moustache de Sauge quand elle pourrait reprendre ses tâches de guerrière.

        « Elle pourra marcher un peu, aujourd’hui, annonça la guérisseuse en devançant la question habituelle.

        — Génial ! se réjouit le matou, les yeux brillants. Croc Jaune, et si on marchait jusqu’au grand chêne ? »

        L’appel d’Étoile de Cèdre interrompit la conversation.

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Roc pour une assemblée du Clan.

        — Ce doit être l’heure des baptêmes de Nuage Roux et de Flèche Grise », devina Croc Jaune.

        Patte Grise se renfrogna mais ne dit rien. Dehors, leurs camarades s’étaient déjà rassemblés. Les deux apprentis étaient au premier rang, au pied du Roc. Ils avaient beau lever fièrement la tête, ils ne pouvaient dissimuler leur nervosité. Leurs mentors, Plume d’Orage et Œil de Souris, étaient assis côte à côte.

        D’un mouvement de la queue, Étoile de Cèdre appela au silence.

        « Ces deux chats ont quitté le territoire des Bipèdes pour nous rejoindre. Au début, nombre d’entre nous doutaient qu’ils parviennent à s’intégrer à la vie du Clan. Je me félicite de pouvoir dire qu’ils se trompaient. Plume d’Orage, Nuage Roux a-t-elle appris les traditions du Clan et s’est-elle montrée digne de devenir guerrière ?

        — Oui.

        — Œil de Souris, peux-tu dire de même pour Flèche Grise ?

        — Oui, c’est un vrai membre du Clan de l’Ombre. »

        Les deux apprentis bombèrent le poitrail. D’un bond, Étoile de Cèdre sauta du Roc du Clan pour se placer devant eux.

        « Moi, Étoile de Cèdre, chef du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces apprentis. Ils se sont entraînés d’arrache-patte pour comprendre les lois de votre noble code. Ils sont maintenant dignes de devenir des guerriers à leur tour. Nuage Roux, Flèche Grise, promettez-vous de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le Clan, y compris au péril de votre vie ?

        — Oui, répondit le novice d’une voix ferme et assurée.

        — Oui, fit l’apprentie d’un ton plus bas.

        — Alors en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je vous donne vos nouveaux noms : Nuage Roux, dorénavant, tu t’appelleras Feuille Rousse. Nos ancêtres rendent honneur à ta loyauté et à ton courage, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière du Clan de l’Ombre à part entière. »

        Il posa son museau sur le crâne de la rouquine, qui lui lécha l’épaule.

        Il se tourna ensuite vers l’autre jeune félin.

        « Je sais que tu ne veux pas changer de nom, déclara-t-il. Le Clan des Étoiles verra que tu es un guerrier à travers tes actes, plutôt qu’à travers ton nom. Ils rendent honneur à ton courage et à ta détermination et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier du Clan de l’Ombre à part entière. »

        Tout le Clan les acclama. Les nouveaux arrivants, que beaucoup avaient considérés avec méfiance au début, avaient prouvé leur valeur et gagné le respect de tous leurs camarades.

        « Feuille Rousse ! Flèche Grise ! Feuille Rousse ! Flèche Grise ! »

        Tous sauf Patte Grise. Il les observait, les mâchoires serrées, l’œil désapprobateur. Croc Jaune tenta de miauler deux fois plus fort pour compenser le silence de son compagnon. Elle savait qu’il était inutile de lui en parler.

        « Alors, on la fait, cette promenade ? lui demanda-t-il quand le silence revint. On pourra prendre quelque chose à manger au passage.

        — D’accord, acquiesça-t-elle. Toutefois, je doute de pouvoir aller jusqu’au grand chêne. »

        Ses blessures étaient encore sensibles et, par manque d’exercice, ses muscles avaient fondu. Cependant, il était déjà agréable de respirer l’air vivifiant de la forêt et de voir autre chose que les parois de la tanière de Moustache de Sauge.

        « Tu vas devoir mettre les bouchées doubles pour l’entraînement, annonça-t-il tandis qu’ils cheminaient. Comme ça, lors de la prochaine attaque du Clan du Vent, tu seras mieux préparée. J’ai pensé à d’autres méthodes… »

        Croc Jaune l’écouta, le cœur serré, détailler ses idées pour qu’elle s’améliore.

        « Alors, qu’en penses-tu ? la pressa-t-il ensuite.

        — Je… je ne suis pas encore tout à fait remise, répondit-elle en cherchant désespérément des excuses. Peut-être dans une autre demi-lune…

        — Les guerriers doivent être forts à tout instant ! lui rappela-t-il. Tu te sens faible parce que tu es restée trop longtemps inactive.

        — Oui, tu as sans doute raison », admit-elle, la tête basse.

        Lorsqu’ils revinrent au camp, Croc Jaune était épuisée. Alors que Patte Grise la raccompagnait, Moustache de Sauge sortit de sa tanière et vint à leur rencontre.

        « C’est la nuit de la demi-lune, annonça-t-elle. Je vais retrouver les autres guérisseurs à la Grotte de la Vie.

        — J’espère que tout se passera bien », soupira Croc Jaune.

        Elle n’avait pas oublié que le guérisseur du Clan du Tonnerre avait posé d’étranges questions sur le Clan de l’Ombre lors de la dernière Assemblée. Interrogerait-il aussi Moustache de Sauge ?

        « Je suis sûre que tout ira bien. Croc Jaune, je veux que tu restes encore une nuit dans ma tanière. Demain, tu pourras rejoindre celle des guerriers.

        — D’accord.

        — Allons d’abord manger », suggéra Patte Grise en lui frôlant l’épaule du bout de la truffe.

        Après avoir partagé un campagnol avec lui, elle regagna la tanière de Moustache de Sauge et s’endormit aussitôt tant elle était fatiguée. Elle se réveilla en pleine nuit, quand un chat trébucha sur elle en miaulant.

        « Désolée, Croc Jaune, j’avais oublié que tu étais là. »

        C’était Flaque Grise. La jeune chatte distinguait un peu sa fourrure pâle grâce aux rayons de lune qui filtraient entre les rocs. Elle fut frappée par l’odeur de sa peur.

        « Qu’est-ce qui se passe ?

        — C’est Petit Pollen… Il n’arrête pas de vomir. Il a dû manger quelque chose de mauvais quand Poil Moucheté avait le dos tourné. Je suis venue chercher des remèdes pour le soulager. »

        La moindre erreur risque de le tuer, songea Croc Jaune en s’extirpant de son nid.

        « Je vais voir ce qu’il y a », annonça-t-elle en s’approchant des réserves.

        Pas de la mille-feuille, songea-t-elle. Il serait encore plus malade. Ce qu’il lui faut, c’est du saule.

        Elle glissa une patte dans un trou et n’y trouva que quelques feuilles.

        « Il ne reste pas grand-chose, dit-elle à la guerrière. Enfin, ça suffira sans doute pour un chaton minuscule comme Petit Pollen.

        — C’est toi qui sais, Croc Jaune. »

        La jeune chatte grise sortit de la tanière, les maigres remèdes dans la gueule. L’odeur acide du vomi lui noua la gorge lorsqu’elle entra dans la pouponnière. Dans la pénombre, elle distingua la silhouette de Poil Moucheté, penchée sur Petit Pollen. Lorsqu’elle s’approcha, le chaton ouvrit la gueule pour rendre, en vain.

        « Il n’a plus rien dans l’estomac, murmura Flaque Grise, qui l’avait suivie. Pauvre petit !

        — Vous devez trouver Moustache de Sauge ! les supplia Poil Moucheté en les voyant revenir. J’ai perdu sa sœur, je ne supporterai pas de le perdre lui aussi.

        — Elle est partie à la Pierre de Lune, répondit Croc Jaune. J’ai apporté des remèdes pour le soigner. »

        Elle déposa alors la feuille de saule devant le chaton.

        « Qu’est-ce que tu fais ? s’étrangla la reine. Tu n’es pas guérisseuse ! Laisse-le, tu vas faire empirer son mal !

        — Tout va bien, Poil Moucheté, miaula gentiment Flaque Grise, la queue posée sur l’épaule de la reine affolée. Croc Jaune sait y faire et Moustache de Sauge n’est pas là. Nous n’avons pas le choix. »

        La reine réfléchit un instant puis s’écarta pour laisser Croc Jaune s’approcher du malade. Les yeux écarquillés, elle regarda la jeune chatte mâcher la feuille et insérer la pulpe dans la gueule de son petit.

        « Berk ! miaula ce dernier d’une toute petite voix.

        — Ça va aller, le rassura Croc Jaune en lui massant la gorge pour s’assurer qu’il avale tout. C’est mauvais, mais tu te sentiras mieux. Flaque Grise, tu veux bien aller me chercher de la mousse imbibée d’eau ? »

        La chatte au poil gris et blanc hocha la tête, détala à toutes pattes et revint plus vite que Croc Jaune ne pouvait l’espérer. Elle déposa la mousse devant le chaton, qui but avidement. La guerrière se dit qu’il semblait déjà aller un peu mieux. Elle coupa un petit bout de mousse et s’en servit pour lui laver le museau et les oreilles puis, ne sachant que faire d’autre, elle colla son oreille à son ventre et entendit d’énormes gargouillements.

        « C’est bien, lui dit-elle. Continue à boire autant que tu le peux. »

        Poil Moucheté l’avait surveillée tel un faucon prêt à fondre sur sa proie. Petit Pollen commençait à se détendre et il leva les yeux vers sa mère.

        « Ze veux du lait. »

        La reine s’allongea près de lui et, d’un mouvement de la queue, l’attira contre elle.

        « Non, ne fais pas ça, miaula Croc Jaune après avoir réfléchi à toute vitesse. Donne-lui juste de l’eau ce soir, le temps que son estomac se remette. »

        Le chaton poussa un cri de protestation. Poil Moucheté la foudroya du regard avant de hocher la tête.

        « D’accord, mais seulement jusqu’à l’aube, jusqu’au retour de Moustache de Sauge. »

        À coups de griffes, Croc Jaune écarta la couche souillée par le vomi et la remplaça par des frondes de fougères que Flaque Grise avait prises dans le fond de la tanière. Une fois que Poil Moucheté et Petit Pollen furent installés confortablement, Croc Jaune partit.

        « Merci, chuchota Flaque Grise en la suivant dans la clairière. Tu as été très courageuse. Je suis sûre que Petit Pollen va se reposer tranquillement, maintenant.

        — Je l’espère », marmonna la jeune guerrière avant de regagner la tanière de Moustache de Sauge d’un pas trébuchant et de s’effondrer dans son nid.

        Il lui semblait n’avoir dormi qu’un instant lorsqu’une patte la secoua de nouveau. En ouvrant les yeux, elle vit que Flaque Grise se penchait sur elle.

        « C’est Petit Pollen ? s’inquiéta-t-elle en se levant d’un bond. Son état a empiré ?

        — Non, il va bien. Il a dormi toute la nuit et maintenant il s’agite comme un renard en pétard parce qu’il a faim. Poil Moucheté ne lui a pas donné de lait, comme tu le lui as dit. »

        Elle suivit sa camarade jusqu’à la pouponnière tandis que l’aube pâle pointait au-dessus du camp. Poil Moucheté était toujours allongée dans son nid, pendant que Petit Pollen sautait partout autour d’elle.

        « J’ai faim ! geignit-il. Je veux du lait ! J’étais malade hier, pas aujourd’hui !

        — Il va beaucoup mieux », miaula la reine en saluant Croc Jaune d’un signe de tête.

        Tout à coup, une silhouette boucha la lumière de l’entrée de la pouponnière et Moustache de Sauge apparut à l’intérieur.

        « On m’a dit que Petit Pollen était malade ? Il m’a l’air en pleine forme.

        — Il va mieux, lui expliqua Poil Moucheté. Mais il a tant vomi cette nuit que je m’inquiétais pour sa vie. »

        Un peu nerveuse, Croc Jaune expliqua alors le traitement administré.

        « Je n’ai eu droit de boire que de l’eau ! se plaignit le chaton. Et maintenant j’ai faim !

        — Tu peux téter un peu, répondit Moustache de Sauge après avoir émis un ronron amusé. Croc Jaune a eu raison, ton ventre avait besoin de se reposer. »

        La chatte blanche examina Petit Pollen, puis le laissa téter en paix. Elle raccompagna alors Croc Jaune jusqu’à sa tanière.

        « Tu t’es bien débrouillée, lui dit-elle. Sans toi, Petit Pollen n’aurait peut-être pas tenu le coup jusqu’à mon retour.

        — Bof, à force de rester coincée ici, j’ai fini par retenir deux ou trois trucs. »

        Son aînée la regarda d’un air calme et déterminé.

        « Et si tu arrêtais de fuir le problème ? insista-t-elle. Croc Jaune, ta destinée est de devenir guérisseuse. Es-tu prête à l’accepter ? »

        La jeune chatte eut l’impression que la terre se dérobait sous ses pattes.

        « Je suis une guerrière ! protesta-t-elle. Je suis trop vieille pour redevenir apprentie.

        — N’importe quoi. Ton expérience te servira pour être une guérisseuse encore meilleure. Tu sais parfaitement à quoi ressemble un combat, et quelles blessures font le plus souffrir. Tu as en outre une excellente mémoire pour les remèdes. Tu l’as prouvé lorsque tu as donné du saule à Petit Pollen. Et tu es suffisamment courageuse pour écouter ton instinct. »

        Plus sa camarade parlait, moins Croc Jaune avait envie de l’écouter. Je ne le ferai pas ! Elle ne peut pas me forcer !

        « Tu crois juste que je devrais devenir ton apprentie parce que je sais quand les autres souffrent !

        — Tu possèdes un don exceptionnel. À ma connaissance, personne d’autre ne peut ressentir la souffrance des autres. Tu n’as pas reçu ce don sans raison : c’est parce que tu dois devenir guérisseuse. »

        Le ton grave de Moustache de Sauge dérouta Croc Jaune.

        « Je n’ai pas choisi d’être comme ça, murmura-t-elle.

        — Personne ne choisit sa destinée. Seul le Clan des Étoiles sait pourquoi nous devons suivre telle ou telle voie.

        — Je… je dois y réfléchir.

        — Non ! Tu en as déjà eu largement le temps. Tu dois avoir le courage de le faire. Je t’aiderai tout au long du chemin, mais tu ne peux plus fuir. Nous devons commencer sans attendre parce que je ne suis pas éternelle. »

        Le cœur de la guerrière se serra. Moustache de Sauge est déjà âgée, et elle n’a jamais eu d’apprentis. Que deviendrait le Clan de l’Ombre sans guérisseur ?

        Depuis qu’elle était chaton, Croc Jaune avait toujours voulu devenir la meilleure des guerrières, pour servir son Clan. À présent, elle devait accepter l’idée qu’elle pourrait mieux le servir en suivant une autre voie.

        « Entendu. » Ce simple mot lui demanda un effort colossal. Elle poursuivit d’une voix tremblante : « Si Étoile de Cèdre l’accepte, je deviendrai ton apprentie.

        — Merci. Je vais lui parler tout de suite. » La vieille chatte la regarda d’un air entendu. « Et toi, tu devrais avertir Patte Grise, non ? Les choses vont être différentes, à présent. »

        Croc Jaune eut l’impression que son cœur cessait de battre. Elle n’avait pas pensé aux conséquences que sa nouvelle destinée auraient sur son avenir avec Patte Grise. Elle sortit de la tanière, la tête basse, et partit à la recherche de son compagnon. Comme il n’était pas dans le camp, elle se rendit dans la forêt et l’entendit feuler sur le terrain d’entraînement. Plume de Corbeau protesta aussitôt :

        « Hé, fais attention ! Tu n’affrontes pas le Clan du Vent, là ! »

        Croc Jaune se glissa entre les troncs des pins jusqu’à la clairière où les deux guerriers s’affrontaient, le souffle court.

        « Désolée de vous interrompre, miaula-t-elle. Plume de Corbeau, il faut que je parle à Patte Grise. »

        La chatte noire se détendit aussitôt.

        « OK, haleta-t-elle. On avait fini, de toute façon. Ce dernier saut pivoté était super, Patte Grise. »

        Elle le salua d’un signe de tête et prit la direction du camp.

        Le matou tigré la rejoignit en quelques bonds, l’œil brillant.

        « Tu reprends l’entraînement ? lui demanda-t-il d’un ton guilleret.

        — Non. » Croc Jaune l’observa et comprit à quel point il comptait pour elle. Les mots restaient coincés dans sa gorge comme des morceaux de gibier secs. Il faut que je mette fin à tout ça… et je n’ai jamais été aussi peu sûre de moi. « Je vais devenir l’apprentie de Moustache de Sauge, murmura-t-elle. Je suis désolée.

        — T’es pas drôle.

        — Je ne plaisante pas. »

        Le silence parut s’éterniser. Puis Patte Grise releva la tête et lança un feulement rageur vers la cime des arbres.

        « Tu es lâche, c’est ça ? Le combat contre le Clan du Vent t’a fait peur ?

        — Pas du tout ! s’emporta-t-elle. Je ne peux plus infliger de souffrances aux autres, c’est tout. Moustache de Sauge dit que c’est ma destinée.

        — Tu me perdras, moi, en plus de ta vie de guerrière, lui rappela-t-il. Je pensais que je comptais pour toi ! Que tu voulais passer ta vie avec moi. Je… je pensais même qu’on aurait des chatons, un jour.

        — Moi aussi, répondit-elle, le cœur brisé. Je tiens tellement à toi ! Mais je n’ai pas le choix.

        — On a toujours le choix, gronda-t-il avant de lui tourner le dos. Et je croyais que tu m’avais choisi, moi. »
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CHAPITRE 19
      

      
        « J’AI UNE bonne nouvelle à vous annoncer, clama Étoile de Cèdre juché sur le Roc devant le Clan rassemblé. Croc Jaune sera l’apprentie de Moustache de Sauge et la future guérisseuse du Clan de l’Ombre. »

        Un silence stupéfait suivit sa déclaration. Croc Jaune était si gênée qu’elle aurait voulu disparaître sous terre. Moustache de Sauge, elle, semblait contente mais épuisée, comme si elle avait remporté une bataille au terme d’une lutte acharnée. Patte Grise avait beau être au dernier rang, la nouvelle apprentie guérisseuse sentait son regard brûlant braqué sur elle.

        
          J’aimerais pouvoir lui dire que mes sentiments sont intacts. Malheureusement, je dois suivre la voie des guérisseurs et ne peux donc plus avoir de compagnon. Mon devoir est de veiller sur mes camarades comme je veillerais sur mes petits.
        

        Elle balaya du regard les membres de son Clan, vieux et jeunes. Tous la fixaient. Soudain, Reine-des-Prés accourut vers elle, suivie par Patte de Fougère.

        « C’est formidable ! s’écria la guerrière en frottant son museau contre l’épaule de sa fille. La prochaine guérisseuse… quel honneur !

        — Félicitations, renchérit son père. Je sais que tu te débrouilleras bien. »

        Poil de Noix et Baie de Sorbe se frayèrent un passage dans la foule pour les rejoindre. Poil de Noix la contempla d’un air à la fois impressionné et craintif :

        « Génial, tu vas parler au Clan des Étoiles ! murmura-t-il.

        — Tu étais ma meilleure amie ! miaula Baie de Sorbe en se frottant à elle.

        — Et je continuerai à l’être, la rassura Croc Jaune.

        — Ce ne sera plus pareil. »

        Croc Jaune se sentit soudain très seule en comprenant qu’elle n’avait pas perdu que Patte Grise. Moustache de Sauge lui tapota l’épaule, l’arrachant à ses sombres ruminations.

        « Viens, lui ordonna-t-elle. Nous avons du travail. »

        Les deux chattes retournèrent dans la tanière de la guérisseuse et la novice s’assit devant elle en se sentant toute petite. Il y a tant de choses que j’ignore !

        « Ta première tâche doit être de contrôler tes sensations lorsque les autres sont malades ou en souffrance. »

        Croc Jaune la dévisagea, surprise. Je croyais que j’étais là parce que j’éprouvais ces émotions !

        « Je ne peux pas faire grand-chose pour toi, poursuivit son aînée, vu que je ne sais pas ce que tu ressens. Y aurait-il un moyen pour que tu empêches la douleur des autres d’entrer en toi ? »

        Croc Jaune y réfléchit longuement et répondit :

        « C’est dur à dire, quand cela ne se produit pas, mais je crois que je peux faire abstraction du reste si je me concentre sur moi-même. Si je me dis que je suis en bonne santé, que je ne souffre pas et que je peux soigner les symptômes d’un autre.

        — Tant mieux. Nous ne pouvons pas en faire l’expérience tant que personne ne souffre ici. En attendant, tu devrais t’entraîner à te recentrer sur toi-même. Emploie-toi à limiter tes sensations à ton propre corps.

        — Je vais essayer. »

        
          Mais c’est comme me demander de me concentrer sur ma respiration. Je n’y pense pas, ça se fait tout seul !
        

        « Bien. Maintenant, je veux que tu nettoies les réserves et que tu jettes les herbes trop sèches. Tu tâcheras d’identifier celles qu’il nous reste, de te rappeler leurs propriétés et de déterminer ce que nous devons trouver dans la forêt. »

        
          C’est un énorme travail !
        

        « Mais avant cela, ma couche a besoin de mousse et tu dois refaire la tienne puisque tu vas rester ici de façon permanente.

        — Ce sont des corvées d’apprenti ! s’indigna la jeune chatte.

        — Oui, et tu en es une. Je vais examiner Poil Moucheté et Petit Pollen. Tu peux t’occuper des nids tout de suite. »

        Elle sortit sans attendre de réponse.

        Croc Jaune ramassa la litière souillée à coups de griffes rageurs puis l’emporta dans la clairière sous le soleil glacé qui ne la réchauffa pas. Alors qu’elle écrasait la mousse et les fougères pour en faire une boule compacte, quelqu’un toussota derrière elle. En jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, l’apprentie guérisseuse vit que c’était Cœur de Renarde.

        « Cette litière est pleine de poussière ! pesta la rouquine en toussant de façon exagérée. Tu ne peux pas faire ça ailleurs, là où ça ne gênera pas les guerriers ? »

        Croc Jaune l’ignora, mais la rouquine n’en avait pas fini avec elle.

        « C’est tellement ennuyeux de faire ça ! Jamais je ne pourrais redevenir apprentie ! Tu devras aussi t’occuper des tiques des anciens ? » La novice ne répondant pas, elle poursuivit : « Comme il n’y a plus d’apprentis guerriers, tu vas être bien occupée ! »

        Elle fit claquer sa queue et s’éloigna.

        Bouillonnante de rage, Croc Jaune emporta son fardeau dans la forêt et le glissa sous des ronces. Alors qu’elle ramassait de la mousse fraîche et des fougères sèches, sa rancœur décupla.

        
          Moustache de Sauge voulait juste un larbin pour faire le sale boulot ! Jamais je n’aurais cru que ma destinée était de m’abaisser à cela ! J’espère que le Clan des Étoiles lui dira un mot pour qu’elle me traite plus respectueusement !
        

        Essoufflée à cause du poids de la litière fraîche qu’elle portait, Croc Jaune rentra au camp. Son cœur se serra lorsqu’elle aperçut Patte de Lézard près de la réserve de gibier.

        « Hé, Croc Jaune ! la héla-t-elle. Tu pourrais nettoyer mon nid, pendant que tu y es ? J’aimerais un peu plus de plumes, s’il te plaît. Et je crois que les anciens attendent qu’on leur apporte à manger. »

        Trop fatiguée et furieuse pour répliquer, la jeune chatte grise passa devant elle en silence, la tête haute. Elle vit alors que Croc de Pierre se tenait devant la tanière des guerriers.

        « Patte de Lézard, qu’est-ce que tu fabriques ? Tu es censée partir à la chasse. Œil de Grenouille t’attend. »

        Alors que la guerrière s’éloignait en crachant, Croc de Pierre s’approcha de Croc Jaune.

        « Tu te débrouilles très bien, lui assura-t-il. Ne t’inquiète pas, ces cervelles de souris finiront pas s’y habituer. Tu seras une guérisseuse formidable, Croc Jaune. Et n’oublie pas que, quand ton apprentissage sera terminé, des chats comme ces deux idiotes viendront te voir pour te demander de l’aide. »

        Le ton doux et le regard pétillant du lieutenant aux longues dents la réconfortèrent.

        « Merci, Croc de Pierre », marmonna-t-elle avant de repartir vers la tanière de son mentor.

        Une fois qu’elle eut terminé d’arranger les deux nids, Croc Jaune s’assit pour se reposer. Elle se rendait peu à peu compte des implications de sa décision. Voilà à quoi ressemblerait sa vie, dorénavant. Elle serait séparée de ses camarades, isolée de tous à cause de ses connaissances et des liens privilégiés qui l’unissaient au Clan des Étoiles. Pourtant, elle serait la première que l’on viendrait voir en cas de maladie ou de blessure. Elle balaya la tanière du regard en se demandant si elle pouvait l’améliorer un peu.

        
          On pourrait peut-être creuser un autre trou pour y mettre de la mousse. Ce serait plus pratique que d’avoir à filer dans la forêt chaque fois qu’un malade a soif. Et on pourrait faire sécher des toiles d’araignée sur ces ronces.
        

        « Ô Clan des Étoiles, murmura-t-elle. Si tu m’entends, sache que je vais bien. Je deviendrai guérisseuse, si c’est vraiment ce que tu désires. »

        L’espace d’un instant, elle sentit des félins au pelage chargé de l’odeur des remèdes se frotter contre elle comme pour l’accepter dans la longue lignée de ceux qui avaient veillé sur son Clan au fil des saisons.

        « Qu’est-ce que tu fais ? lui lança Moustache de Sauge en revenant dans la tanière. Tu n’as pas encore trié les herbes ?

        — J’allais le faire…

        — Tu dois travailler plus vite. »

        Croc Jaune ravala une réponse cinglante et se dirigea vers les réserves. Sous le regard de son mentor, elle en sortit les remèdes et les rangea en tas.

        « Non, ça, c’est de la bourrache, tu dois la mettre avec les autres plantes contre la fièvre, comme le pissenlit.

        — D’accord.

        — Et manipule ces feuilles un peu plus délicatement. Elles sont si sèches qu’elles tomberont en poussière sinon. »

        Croc Jaune se sentit à la fois gênée et agacée. Son mentor continua à l’observer tandis qu’elle poursuivait son travail.

        « Que ferais-tu de ces feuilles de pâquerette pour traiter un mal de dos ? lui demanda-t-elle soudain.

        — Euh… je les donnerais à manger au…

        — Non ! la coupa sèchement son aînée. Il faut les mâcher pour en faire un cataplasme, qu’on recouvre de toiles d’araignée.

        — Cesse de me mettre la pression ! s’emporta Croc Jaune. Je vais apprendre, mais tu dois me laisser du temps. »

        Moustache de Sauge renifla et Croc Jaune vit que son mentor se sentait un peu coupable.

        « Je pensais que tu en savais davantage, marmonna la guérisseuse.

        — Et comment ? Je suis une guerrière ! Si je sens les douleurs des autres, j’ignore toutefois comment les soulager. J’ai pu soigner Petit Pollen parce que je t’ai vue un jour donner du saule à Patte de Lézard quand elle vomissait.

        — Compris, soupira Moustache de Sauge. Reprenons depuis le début. Nous allons nous pencher sur les remèdes qui soulagent la douleur avant de passer aux herbes qui soignent les infections, qui redonnent des forces et qui arrêtent les toux. »

        Croc Jaune avait le tournis. Il y a tant à apprendre ! L’entraînement des guerriers était bien plus facile que ça !

         

        La demi-lune flottait dans le ciel telle une plume argentée. Croc Jaune suivait Moustache de Sauge dans les collines, vers les Hautes Pierres. Son ventre se noua lorsqu’elle repensa à sa précédente visite, avec Saut de Biche.

        
          J’avais fait des cauchemars abominables… Clan des Étoiles, ne me fais pas revivre ça !
        

        Elle frémit en voyant les autres guérisseurs postés devant l’entrée de la grotte. Qu’allaient-ils lui dire ?

        Tandis que Moustache de Sauge et elle franchissaient la dernière montée, une chatte blanche gracieuse, au pelage constellé de taches noires vint à leur rencontre. Son regard azur se posa sur Croc Jaune, qu’elle dévisagea avec intérêt et amitié.

        « Salutations, Moustache de Sauge. Ne me dis pas que tu as enfin trouvé une apprentie !

        — Eh si, que le Clan des Étoiles en soit loué, répondit la guérisseuse du Clan de l’Ombre en jetant un coup d’œil plein de fierté vers la novice. Je te présente Croc Jaune. »

        La chatte blanche salua l’apprentie d’un signe de tête.

        « Moi, c’est Baie de Ronce, guérisseuse du Clan de la Rivière. Viens faire la connaissance des autres. »

        Croc Jaune la suivit vers l’ouverture noire à flanc de colline. Sur les trois chats déjà présents, deux se tenaient côte à côte : un vieux matou moucheté dont le regard bleu pâle glissa sur elle avec indifférence et un chat plus jeune au pelage argenté et à la queue en panache.

        Je l’ai vu lors d’une Assemblée, en train de parler à Moustache de Sauge, se souvint l’apprentie guérisseuse.

        « Je vous présente Croc Jaune, annonça Baie de Ronce.

        — Ma nouvelle apprentie, ajouta Moustache de Sauge. Croc Jaune, voici Plume d’Oie et Longues Moustaches, du Clan du Tonnerre, et Cœur de Faucon, du Clan du Vent. »

        La chatte grise les salua poliment d’un signe de tête.

        « Bienvenue, miaula Longues Moustaches. Accueillir un nouveau guérisseur est toujours une bonne nouvelle.

        — M-merci, balbutia-t-elle. Il y a tant de choses à apprendre, mais je suis contente d’être là.

        — Croc Jaune…, miaula Cœur de Faucon, un matou au pelage gris sombre pommelé. Tu as déjà un nom complet, tu as dû être guerrière avant de suivre la voie des guérisseurs, non ? »

        La jeune chatte hocha la tête.

        « Moi aussi, je suis un ancien guerrier, comme toi, reprit-il, à la grande surprise de Croc Jaune. Mon expérience passée m’a beaucoup servi. J’espère qu’il en ira de même pour toi.

        — Nous perdons du temps, les coupa Plume d’Oie. On entre ou on reste là toute la nuit à bavasser ? »

        Moi aussi, je suis ravie de faire ta connaissance, songea Croc Jaune en suivant son mentor dans le tunnel.

        La caverne de la Pierre de Lune était déjà illuminée par l’astre nocturne lorsque les guérisseurs y pénétrèrent. Moustache de Sauge s’approcha du cristal et fit signe à Croc Jaune de la rejoindre. Les autres guérisseurs s’assirent à quelques longueurs de queue.

        « Croc Jaune, souhaites-tu partager les connaissances infinies du Clan des Étoiles en devenant une guérisseuse du Clan de l’Ombre ? »

        La novice déglutit avant de répondre :

        « Oui.

        — Guerriers du Clan des Étoiles ! déclara son mentor en la regardant posément. Je vous amène cette apprentie. Elle s’est montrée courageuse en se détournant de la voie des guerriers. Je ne pourrais pas être plus fière d’elle. Accordez-lui votre sagesse et votre perspicacité pour qu’elle comprenne vos mystères et qu’elle soigne son Clan selon votre volonté. » Elle fit signe à Croc Jaune de s’approcher. « Allonge-toi et colle ta truffe à la pierre. »

        Croc Jaune obéit, pleine d’appréhension. Les yeux clos, elle sentit le froid l’envahir et eut l’impression de flotter dans les ténèbres. La pierre, la caverne, les autres guérisseurs… tout disparut.

        Puis elle ouvrit les yeux quand ses pattes touchèrent de la terre ferme. Elle se tenait dans une clairière verdoyante semée de fleurs où gazouillait un ruisseau. Les branches des arbres feuillus s’agitaient dans une brise tiède qui portait les odeurs de la saison des feuilles nouvelles et du gibier. Un soleil radieux éclairait la scène.

        Croc Jaune se leva et s’étira. Elle avait pensé que des membres du Clan des Étoiles l’attendraient et s’étonna d’être seule. Qu’est-ce que je suis censée faire, maintenant ?

        Un bruit dans les fourrés lui fit tourner la tête et elle vit qu’un félin approchait entre les arbres. Lorsqu’il entra dans la clairière, Croc Jaune découvrit une chatte au pelage roux et gris luisant, aux yeux brillants et aux pattes scintillantes, qu’on eût dites recouvertes de poussière d’étoiles. La jeune chatte fut frappée de stupeur en la reconnaissant.

        « Flamme d’Argent ! »

        Dans sa hâte, elle trébucha en courant la rejoindre et colla sa truffe à celle de l’ancienne qui, la dernière fois qu’elle l’avait vue, n’était plus qu’une carcasse déformée par la douleur.

        « Salutations, Croc Jaune, ronronna Flamme d’Argent. Je suis contente qu’on m’ait choisie pour t’accueillir. C’est un honneur de te revoir, surtout en tant que guérisseuse.

        — Je suis contente aussi, répondit la novice, un peu déboussolée. Mais je pensais voir un autre guérisseur. Ne suis-je donc pas là pour apprendre quelque chose ?

        — Moustache de Sauge t’enseignera tout ce dont tu as besoin. Quant à moi…

        — Tu vas m’envoyer des présages ! la coupa Croc Jaune, tout excitée.

        — Cela ne marche pas toujours ainsi, répondit l’ancienne avec une pointe de regret dans la voix. Plus que tout, un guérisseur doit croire en son instinct.

        — Mais je te verrai dans mes rêves, n’est-ce pas ? insista-t-elle, encore plus perdue. Et si je ne sais pas quoi faire ? »

        Du bout de la truffe, Flamme d’Argent lui effleura l’oreille.

        « Je serai toujours près de toi, promit-elle. Mais tu dois d’abord te faire confiance à toi-même. Je veillerai sur toi. Quels que soient tes choix, tu ne seras pas seule. Je crois en toi – en ton jugement et en ta destinée. »

        Sur ces mots, elle commença à disparaître dans un brouillard scintillant.

        « Ne pars pas ! » lança Croc Jaune.

        Mais l’ancienne n’était déjà plus là et l’apprentie guérisseuse s’éveilla dans la caverne de la Pierre de Lune. Comme les autres guérisseurs rêvaient encore, elle se leva et s’éloigna un peu du cristal. Si elle avait évité les cauchemars de la fois précédente, sa rencontre avec Flamme d’Argent la laissait sur sa faim. Suis-je vraiment censée prendre mes décisions seules, sans l’assistance du Clan des Étoiles ? Flamme d’Argent avait bien dit qu’elle lui faisait confiance. Si elle doutait d’elle-même, elle décevrait l’ancienne. Je ferai tout pour que tu sois fière de moi, promit Croc Jaune. Tu verras !

         

        Croc Jaune déroula une pelote de toiles d’araignée qu’elle étala sur les ronces pour les faire sécher. Elle avait commencé son apprentissage depuis cinq jours et se réjouissait que Moustache de Sauge ait approuvé sa suggestion concernant les toiles. Une douleur soudaine lui transperça la patte. Elle crut d’abord qu’elle avait marché sur une épine avant de constater que ses coussinets étaient indemnes.

        
          Quelqu’un d’autre a mal, alors.
        

        Au même instant, Aile de Passereau apparut en boitant entre les rochers. Tu as marché sur une épine, hein ? faillit lancer l’apprentie. Elle demanda :

        « Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

        — Je cherchais Moustache de Sauge, répondit le guerrier en scrutant la tanière. Enfin, puisque tu es son apprentie, j’imagine que ça ira. »

        Vexée, elle grimaça lorsqu’il boitilla vers elle sur trois pattes avant de se rappeler les conseils de son mentor et de se concentrer sur elle-même. Je n’ai pas mal. Sa douleur se dissipa légèrement. Si elle la ressentait toujours vaguement, cela ne la gênait plus. J’ai réussi ! Maintenant je peux examiner la patte d’Aile de Passereau sans que ma propre douleur me gêne.

        Elle eut tôt fait de repérer le bout noir de l’épine.

        « Quelle plaie ! ronchonna le guerrier. Je devais partir en patrouille. Patte de Fougère prévoit une attaque contre le Charnier pour en chasser des rats. »

        Croc Jaune frémit en repensant à sa propre expédition en ce lieu. Comme elle avait déjà vu Moustache de Sauge procéder, elle savait ce qu’elle devait faire. Elle lécha le coussinet d’Aile de Passereau tout autour de l’épine, puis tenta de la saisir entre ses dents. Mais elle était enfoncée trop profondément si bien que Croc Jaune mordit son camarade par inadvertance.

        Ce dernier recula d’un bond en poussant un cri de douleur et sa souffrance palpita de nouveau dans la patte de Croc Jaune.

        « Je suis désolée ! » hoqueta-t-elle.

        À son grand soulagement, Moustache de Sauge revint à sa tanière.

        « Qu’est-ce qui se passe ? »

        La guérisseuse écouta l’explication de son apprentie, puis :

        « Je vais m’en charger, dit-elle. Tu as fait tout ce qu’il fallait.

        — Sauf quand elle m’a mordu ! » gronda le blessé.

        Une fois que la chatte blanche eut ôté l’épine et envoyé Aile de Passereau à la poursuite de sa patrouille, elle se tourna vers la novice.

        « L’important, c’est de prendre son temps, lui expliqua-t-elle. À force de lécher le pourtour de l’épine, son extrémité finit par ressortir et on peut l’attraper plus facilement.

        — Merci. Je m’en souviendrai.

        — Et… as-tu réussi à bloquer la douleur ?

        — Oui, ça a bien marché. J’ai réussi à contrôler mes sensations… jusqu’à ce que je le morde…

        — Cela prendra du temps, la réconforta son aînée, la queue posée sur son épaule. Continue tes efforts. »

         

        Le soleil montait au-dessus des arbres lorsque Croc Jaune entra dans la pouponnière pour examiner Petit Pollen. Il était en pleine forme et jouait à sauter sur des souris imaginaires.

        « Je serai le meilleur chasseur du Clan de l’Ombre ! se vanta-t-il.

        — Je n’en doute pas, ronronna Poil Moucheté avant de s’adresser à Croc Jaune d’un ton plus respectueux qu’auparavant. Il va beaucoup mieux. Le saule l’a guéri, comme tu l’avais dit. Et il a tellement grandi pendant ce dernier quart de lune !

        — Tant mieux ! Il devrait… »

        Des cris venus de l’entrée du camp l’interrompirent et une vague de souffrance la frappa de plein fouet : des douleurs cuisantes nées de plaies profondes se mêlaient aux brûlures provoquées par de simples égratignures.

        « Que se passe-t-il ? » s’alarma Poil Moucheté en rapprochant son fils d’elle.

        Croc Jaune se força à se concentrer sur son corps sain et fit le vide dans sa tête jusqu’à ce que sa souffrance s’apaise. Je ne suis pas blessée. Je n’ai pas mal. Ensuite, elle se précipita au-dehors et rejoignit Moustache de Sauge pour accueillir la patrouille.
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CHAPITRE 20
      

      
        PATTE DE FOUGÈRE et Saut de Biche déboulèrent du tunnel, suivis d’Œil de Crapaud, Vent de Braise, Baie de Sorbe et Aile de Passereau. Croc Jaune vit aussitôt qu’ils étaient couverts de griffures et de morsures.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Moustache de Sauge.

        — Les rats…, gronda Vent de Braise.

        — Une multitude de rats ! » gémit Baie de Sorbe.

        Les membres du Clan quittaient peu à peu leurs tanières en posant la même question. La patrouille finit par s’arrêter au milieu de la clairière et leurs camarades s’installèrent autour d’eux. Étoile de Cèdre sortit de son antre, Croc de Pierre sur ses talons. Croc Jaune s’assit près de Baie de Sorbe et dressa les oreilles.

        « Suis-moi, lui glissa Moustache de Sauge à l’oreille en lui donnant un coup de museau. Nous devons examiner les blessures pendant qu’ils parlent. Fais le tour des blessés et commence à traiter les plus gravement atteints. Je vais chercher les remèdes. »

        Contrariée de ne pas y avoir pensé toute seule, Croc Jaune se releva et obéit.

        Pendant ce temps, Patte de Fougère, honteux, expliquait que la patrouille avait dû fuir devant le nombre des rongeurs.

        « Tu as pris la bonne décision, le rassura Étoile de Cèdre en se levant. Qu’aurions-nous gagné si certains d’entre vous s’étaient fait tuer ou grièvement blesser ? Voyons l’aspect positif : les rats sont nombreux, nous savons donc où il y a du gibier en abondance. Nous devons seulement trouver un moyen de les maîtriser. »

        Nul guerrier ne prit la parole, mais Croc Jaune voyait bien que tous réfléchissaient et quelques-uns échangeaient des murmures sur la conduite à tenir.

        « Le problème, c’est d’en attraper certains sans attirer l’attention de tous les autres, déclara Croc de Pierre après s’être levé.

        — Et si on n’envoyait qu’un ou deux guerriers à la fois ? suggéra Feuille Ambrée.

        — Et si on chassait de nuit ? miaula Œil de Souris.

        — On devrait attendre que le vent nous soit favorable, ajouta Fleur de Houx. Comme ça, ils ne nous sentiraient pas approcher… »

        Moustache de Sauge reparut près de Croc Jaune, la gueule pleine de feuilles.

        « Alors, par qui on commence ? demanda-t-elle après avoir posé son fardeau.

        — Vent de Braise a une blessure profonde. C’est lui le plus gravement touché, et sa plaie pourrait s’infecter. Baie de Sorbe a quelques égratignures et Patte de Fougère quelques griffures. »

        Tandis que Croc Jaune traitait ses camarades les uns après les autres en contrôlant sa propre douleur, elle remarqua que Patte Grise était assis à l’écart. Son regard lançait des éclairs. Il finit par s’approcher en feulant :

        « Nous sommes des guerriers, oui ou non ? Nous sommes fiers, nous n’avons peur de personne ! Nous n’allons pas leur tourner autour comme des chiens, nous cacher dans l’obscurité ou fuir devant eux comme des renards lorsqu’ils montrent les dents. Ce sont des rats ! Du gibier ! Des proies ! Nous ne devons pas les craindre ! »

        Des murmures excités saluèrent son intervention. Patte Grise se pencha et se mit à tracer des lignes dans la terre gelée de la clairière.

        « Regardez ! Là, c’est le Charnier. Là, c’est le chemin que nous devrions prendre, avec des patrouilles qui attaqueront ici, ici et là. Nous les acculerons dans un endroit clos où une quatrième patrouille, tapie en embuscade, leur sautera dessus. Nous devons dénicher un terrain où nous serons toujours en hauteur pour garder l’avantage sur eux. » À chaque mot, sa voix prenait un peu plus d’assurance. « Nous construirons des barricades de chaque côté de l’endroit d’où sortiront les rats, pour les contenir. Et nous leur tendrons un piège ! » conclut-il.

        Un silence tendu s’ensuivit. Tous se tournèrent vers le chef du Clan.

        « Cela pourrait marcher », déclara celui-ci.

        Quelques guerriers se pressèrent contre Patte Grise pour le féliciter pendant que d’autres débattaient du plan. Croc Jaune savait que peu d’entre eux seraient fiers de lui, de son plan courageux. S’il était respecté, il avait peu d’amis.

        Mais moi je suis fière de lui, songea-t-elle en croisant son regard. Elle hocha la tête pour lui faire comprendre qu’elle approuvait son plan.

        Étoile de Cèdre, Croc de Pierre et les autres vétérans se regroupèrent autour de Patte Grise pour étudier son schéma.

        Croc Jaune, qui aidait toujours son mentor à soigner les blessés, se retrouva tout à l’arrière du groupe.

        « Je veux être dans la dernière patrouille, déclara Pas de Loup. J’aiderai à construire les dernières barricades pour piéger les rats.

        — Et moi, je les forcerai à quitter leur tanière pour foncer dans l’embuscade », renchérit Feuille Ambrée, les griffes sorties.

        Croc Jaune ouvrit la gueule pour faire une suggestion. Moustache de Sauge lui donna un coup de patte dans les côtes.

        « N’oublie pas que tu n’es plus une guerrière… Est-ce que tu peux aller chercher des racines de glouteron dans ma tanière ? C’est le meilleur remède contre les morsures de rat. Ou à défaut, de l’ail sauvage. »

        L’apprentie guérisseuse s’éloigna, le cœur lourd. Elle revint et mâcha la racine pendant que Moustache de Sauge appliquait des feuilles de souci sur les griffures de Baie de Sorbe. Lorsqu’elle s’approcha de Vent de Braise pour le soigner, il s’excitait tellement en discutant du plan de son frère qu’il ne tenait pas en place. Croc Jaune n’arrivait pas à maintenir les toiles d’araignée en place.

        « Tu veux bien arrêter de gigoter comme un chaton qui aurait des fourmis dans la fourrure ?

        — Je vais bien, ronchonna-t-il. Le plan est plus important.

        — C’est ça ! Vide-toi de ton sang, si le cœur t’en dit ! Mais tu n’as pas plus de cervelle qu’un œuf de moineau si tu penses pouvoir te balader dans la forêt avec un trou pareil dans les côtes ! »

        Poussant un soupir exagéré, le matou se laissa tomber sur le sol pour que Croc Jaune puisse soigner la morsure. Le choc raviva sa douleur, si intense qu’elle brisa les défenses de Croc Jaune. Elle ressentit aussitôt les souffrances de Baie de Sorbe, de Patte de Fougère et d’Œil de Crapaud, qui s’était retourné une griffe en fuyant. Sans oublier Aile de Passereau, qui avait toujours mal à la patte.

        Croc Jaune ferma les yeux et inspira profondément pour s’éclaircir les idées. Je suis indemne. Je n’ai pas mal.

        « Tu ne pourrais pas te dépêcher un peu ? » la pressa le blessé.

        Croc Jaune appliqua le cataplasme sur sa fourrure en le foudroyant du regard. Puis elle se tourna pour examiner la griffe d’Œil de Crapaud. Moustache de Sauge avait fini de traiter les autres.

        « Voilà, miaula la guérisseuse en la regardant panser la griffe du guerrier. Nous avons terminé. »

        Croc Jaune se laissa tomber par terre. Elle se sentait plus épuisée que si elle revenait d’une patrouille frontalière.

        « Vous devriez tous manger et vous reposer, déclara Étoile de Cèdre en haussant la voix pour que ses combattants l’entendent. Lorsque le soleil sera à son zénith, nous nous entraînerons pour l’attaque de demain contre les rats. Patte Grise mènera les opérations. »

        Quel honneur pour lui ! se réjouit l’apprentie.

        Elle se força à se relever et marcha d’un pas lourd vers le matou tigré qui discutait avec Croc de Pierre et Patte de Fougère.

        « Patte Grise, c’est une idée géniale, miaula-t-elle.

        — Merci, Croc Jaune. »

        Il avait parlé d’un ton détaché mais la novice osait croire qu’il avait été touché par ses paroles.

        Moustache de Sauge repartit vers sa tanière et Croc Jaune comprit qu’elle devait la suivre. Elle soupira en voyant le bazar de feuilles et de remèdes mélangés les uns aux autres et éparpillés dans l’herbe.

        « Ce sera bien pire après une bataille, crois-moi, la prévint son mentor. Allez, rangeons tout ça. » Alors qu’elles se mettaient au travail, elle ajouta : « Patte Grise a de bonnes idées. Il ira loin, ce chat. Il sera peut-être même le prochain lieutenant. »

        Croc Jaune réprima un ronron ravi. Patte Grise est peut-être tout près de réaliser son ambition. Puis elle frémit soudain. Sauf que je ne serai pas son lieutenant. Mais sa guérisseuse.

         

        Le lendemain matin, lorsque Croc Jaune sortit le museau de sa tanière, elle vit que le ciel était dégagé. Nul vent ne venait agiter les arbres. Le jour rêvé pour une attaque, se dit-elle.

        Les guerriers se rassemblaient déjà dans la clairière, surexcités comme des abeilles, tandis qu’Étoile de Cèdre, Croc de Pierre et Patte Grise formaient les patrouilles.

        « Patte Grise, tu dirigeras le dernier groupe, annonça le lieutenant. Tu seras responsable de l’exécution des rats une fois qu’ils seront pris au piège.

        — Je me battrai à tes côtés », miaula Cœur de Renarde.

        Qu’est-ce qu’elle est collante, celle-là, se dit Croc Jaune en voyant la rouquine se frotter à son ancien compagnon. Avec une pointe de jalousie, elle repensa à ce jour où elle avait été si fière d’avoir tué un énorme rat avec Croissant de Lune, dans le Charnier. Ressentirai-je un jour la même fierté ?

        Moustache de Sauge sortit de la tanière, la gueule pleine de remèdes.

        « Viens, miaula-t-elle du coin de la gueule. Nous devons être prêtes à les suivre.

        — Nous y allons aussi ?

        — Oui. Nous soignerons les blessures au plus vite, tout en restant éloignées des combats. Ça, c’est le travail des guerriers, d’accord ? »

        Son regard dur rappelait à l’apprentie guérisseuse qu’elle n’était plus une combattante.

        Croc Jaune partit à la hâte chercher des herbes médicinales et des toiles d’araignée. La dernière patrouille était sur le départ. Les deux guérisseuses fermèrent la marche et suivirent les guerriers à travers les marécages.

        Croc Jaune flaira la puanteur du Charnier bien avant de voir les montagnes de détritus. Des monstres jaunes les surmontaient, silencieux. Seuls les cris des grands oiseaux blancs qui voletaient au-dessus des déchets résonnaient dans le ciel.

        Alors que les patrouilles s’approchaient de la clôture, Moustache de Sauge se glissa dans des buissons.

        « Qu’est-ce que tu fais ? s’étonna Croc Jaune.

        — Je cherche un endroit où déposer nos remèdes et où nous pourrons rester hors de vue pendant la bataille.

        — Nous allons nous cacher ? s’indigna l’apprentie guérisseuse.

        — Non, répondit la chatte d’un air compréhensif. Nous resterons à l’abri jusqu’à ce que nos camarades aient besoin de nous. »

        Tout en trouvant cela étrange, Croc Jaune cependant ne protesta pas. Elle se coula sous les branches et étala les feuilles et les toiles qu’elle avait apportées. Elle dut prendre sur elle pour ne pas courir aider ses camarades lorsqu’elle vit Patte Grise et sa patrouille s’approcher de la clôture. Le matou repéra une ouverture qu’il agrandit pour que des chats puissent y entrer et des rats en sortir. Cœur de Renarde et Pas de Loup rassemblaient déjà des branches pour fabriquer le piège.

        Alors que les barricades prenaient forme, Croc Jaune se faufila hors du buisson et s’approcha de Patte Grise.

        « Bonne chance, lui murmura-t-elle.

        — J’aimerais tant que tu te battes à mes côtés…

        — Je ne serai pas loin », répondit-elle en détournant les yeux.

        Elle s’attendait qu’il s’éloigne avec dégoût, au lieu de quoi il lui frôla l’oreille du bout de la truffe.

        « On se retrouvera après la bataille. »

        Un feulement venu du Charnier leur apprit que les autres patrouilles étaient en place. Patte Grise vérifia que ses guerriers étaient prêts avant de miauler à son tour.

        Au même instant, Moustache de Sauge rappela son apprentie sous le buisson. Elle obéit à contrecœur mais resta devant les branches pour observer la bataille. Elle se rendit compte qu’elle retenait son souffle.

        Un court silence suivit, puis elle entendit des chats cracher et piétiner dans les ordures. Les guerriers forcent les rats à sortir de leurs trous ! Des couinements retentirent ensuite, de plus en plus forts, accompagnés de bruits de griffes. Elle s’approcha de la clôture et tendit le cou pour voir ce qui se passait derrière.

        Tout à coup, elle vit un rat sortir des déchets et s’éloigner du trou pratiqué par Patte Grise. Heureusement, Poil de Noix l’obligea à changer de direction. D’autres rongeurs suivirent, plus que Croc Jaune n’en avait jamais vu. Des chats les encerclaient pour les forcer à emprunter le bon chemin.

        La patrouille de Patte Grise patientait en haut des barricades de branches, prête à bondir. Pour l’instant, les rats s’amassaient devant le trou dans la clôture sans s’y faufiler, flairant sans doute un piège. Croc Jaune vit Patte de Fougère bondir dans la masse grouillante de rongeurs et en pousser un vers le trou.

        « Par là, stupide sac à puces ! » feula-t-il.

        Les autres rats emboîtèrent le pas à leur congénère, supposant qu’ils avaient trouvé une issue. Leurs couinements redoublèrent lorsqu’ils comprirent que d’autres chats les attendaient de l’autre côté. Patte Grise et les siens sautèrent sur les rongeurs, chacun tuant un rat d’un coup de patte et remontant sur la barricade avec leur proie.

        « Ça marche ! s’écria Cœur de Renarde.

        — Attention à leurs dents ! » haleta Pas de Loup en brandissant un rat presque aussi gros que lui.

        Tout va si vite ! songea Croc Jaune, les yeux rivés sur Patte Grise. Elle retenait son souffle chaque fois qu’il disparaissait dans le piège et poussait un soupir de soulagement dès qu’il revenait avec un rat mort.

        Puis un cri de détresse attira son attention. Elle gémit en voyant que ses camarades rabatteurs étaient à présent cernés. Une monstrueuse colonie de rats avait surgi des ordures, trop importante pour le piège qui lui était destiné. Pris de panique, les rongeurs s’étaient retournés contre les guerriers qui, submergés, coincés contre la clôture, essuyaient morsures et coups de griffes.

        Patte Grise fut le premier de sa patrouille à se rendre compte de la situation.

        « Arrêtez de les tuer ! hurla-t-il. Nous devons aider nos camarades ! »

        Mais l’ouverture était obstruée par les rats, si bien que Patte Grise et les autres durent escalader la clôture pour passer de l’autre côté.

        Le ventre noué, Croc Jaune vit Croc de Pierre disparaître sous deux énormes rongeurs. Des guerriers se portèrent aussitôt à sa rescousse, mais les rats leur bloquaient le passage. Étoile de Cèdre sombra sous une vague de corps marron et de queues roses.

        « On ne peut pas rester là les pattes ballantes ! s’écria Croc Jaune.

        — Nous devons nous protéger, répondit Moustache de Sauge en sortant des buissons.

        — Et regarder nos camarades tomber les uns après les autres ? Nous n’aurons plus personne à soigner s’ils meurent tous ! »

        Chassant d’un coup d’épaule la patte que son mentor avait tendue pour la retenir, la novice se précipita vers la clôture, l’escalada à toute vitesse, atterrit sur le dos d’un gros rat qui attaquait Saut de Biche et le tua d’une morsure à la gorge.

        Tout autour d’elle, ses camarades bravaient la mort. Elle aperçut Cœur de Renarde aux prises avec deux rats – que la guerrière tua dans un tourbillon de griffes et de crocs. Poil de Noix et Baie de Sorbe tuèrent un rongeur qui avait planté ses incisives dans l’épaule de Reine-des-Prés, puis les trois guerriers aidèrent Croc de Pierre à se relever et mirent ses agresseurs en déroute. Croc Jaune sentit de profondes morsures dans ses muscles et se concentra pour bloquer ces sensations étrangères.

        Elle vit Patte Grise plonger dans la masse de rats qui grouillait sur Étoile de Cèdre. Il disparut un court instant avant de refaire surface en tirant son chef par la peau du cou.

        « Dégagez l’ouverture ! » hurla-t-il.

        À grands coups de patte, Croc Jaune, Croissant de Lune et Patte Brune se frayèrent un passage dans la marée de rats. Croc Jaune éprouvait une certaine satisfaction chaque fois qu’elle plantait ses griffes dans un rongeur et l’écartait de son chemin. Son entraînement de guerrière lui revint d’un coup et elle ne pensa plus qu’à éventrer les petits corps chauds qui lui barraient la route.

        En se battant côte à côte, les trois félins parvinrent à dégager le passage et Patte Grise put y faire passer Étoile de Cèdre. Reine-des-Prés les suivit en soutenant Croc de Pierre, qui avançait en boitant. Croc Jaune tint bon et, avec ses deux camarades, elle retint les rongeurs jusqu’à ce que tous leurs camarades soient passés.

        Cœur de Renarde et Patte Brune repoussèrent ensuite les barricades contre la clôture afin que les rats restent bloqués de l’autre côté. Certains d’entre eux se glissaient déjà entre les mailles argentées et pénétraient sur le territoire du Clan de l’Ombre.

        « Tout le monde au camp ! » hurla Patte Grise.

        Les guerriers se replièrent, les moins touchés soutenant les blessés. Croc Jaune nota que Moustache de Sauge fuyait avec eux, abandonnant les remèdes qu’elles avaient apportés, et s’élança à sa suite.
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CHAPITRE 21
      

      
        CROC JAUNE s’immobilisa un instant pour reprendre son souffle et bloquer la souffrance qui menaçait de l’envahir. Dans le camp, c’était le chaos. Des guerriers blessés gisaient partout. Sa gueule était imprégnée des saveurs mélangées de tous les remèdes qu’elle avait administrés. Elle devait les distribuer avec parcimonie car les réserves étaient au plus bas.

        L’état de deux guerriers en particulier l’inquiétait. Croc de Pierre avait reçu une vilaine morsure à la patte arrière, et Fleur de Houx, à la gorge. Elle voulait l’avis de Moustache de Sauge mais la guérisseuse avait accompagné Étoile de Cèdre dans sa tanière et n’était pas revenue.

        Elle finit cependant par sortir des racines du chêne, l’air sombre, et s’approcha de son apprentie.

        « Étoile de Cèdre a perdu une vie, lui apprit-elle. Ce fut difficile, il se remet peu à peu. »

        Croc Jaune écarquilla les yeux. De son vivant, Étoile de Cèdre n’avait jamais perdu de vie.

        « Combien lui en reste-t-il ? demanda-t-elle.

        — Il entame sa dernière. Garde ça pour toi. Seuls les guérisseurs connaissent le nombre de vies restant à leur chef. »

        Croc Jaune hocha la tête.

        « Et les autres, comment vont-ils ? la pressa son mentor. Montre-moi ce que tu as fait. »

        Croc Jaune lui désigna les cataplasmes qu’elle avait appliqués et les plaies qu’elle avait couvertes de toiles d’araignée avant de lui dire à qui elle avait donné des graines de pavot pour soulager la douleur.

        « Très bien. Quand tu auras un peu plus d’expérience, tu auras besoin de moins de toiles. Et sache que tu peux donner une graine de pavot de plus aux vétérans.

        — Il ne nous en reste pas beaucoup.

        — C’est vrai, soupira la guérisseuse. C’est une des pires défaites qu’on ait connues. Maintenant, le danger, c’est l’infection. Les morsures de rats peuvent être mortelles. Nous devrons surveiller de près Fleur de Houx et Croc de Pierre.

        — J’irai chercher des racines de glouteron tout à l’heure, promit la novice. Sinon, de l’ail sauvage… »

        Elle s’approcha du ruisseau minuscule qui coulait près du camp, où elle avait empilé un tas de mousse. Elle en prit un morceau entre ses mâchoires, le trempa dans l’eau et le porta à Patte Grise. Le matou tigré était roulé en boule près de la réserve de gibier. Les griffures qui lui zébraient le museau laisseraient des cicatrices. Croc Jaune eut pitié de lui et eut toutes les peines du monde à ne pas ressentir sa souffrance.

        « Tiens, je t’ai apporté à boire, miaula-t-elle.

        — Je n’en veux pas, ronchonna-t-il sans la regarder. D’autres en ont davantage besoin que moi.

        — Les autres ont déjà bu. Je suis guérisseuse, à présent. Tu dois m’écouter. »

        Patte Grise grogna mais tendit la langue pour laper la mousse.

        « Tout ça, c’est ma faute, maugréa-t-il. À cause de moi, tout mon Clan a failli être décimé !

        — Bien sûr que non, répondit-elle en s’asseyant près de lui. Ton plan était génial. Il aurait pu marcher. Les rats étaient trop nombreux, c’est tout.

        — J’aurais dû y penser ! »

        Alors que Croc Jaune cherchait des mots de réconfort, Plume de Corbeau s’approcha en boitillant.

        « Patte Grise, Étoile de Cèdre veut te voir, annonça la guerrière.

        — Il va sans doute m’ordonner de quitter le Clan », marmonna-t-il en se relevant tant bien que mal.

        Croc Jaune s’efforça de ne pas paniquer. Étoile de Cèdre ne peut pas bannir Patte Grise ! Elle voulait tant savoir ce qui allait se passer qu’elle le suivit. À son grand soulagement, il ne protesta pas. Dans la tanière sous les racines du chêne, Étoile de Cèdre semblait affaibli. Ses yeux étaient un peu vitreux et il s’assit avec peine.

        Patte Grise entra, la tête basse.

        « Je suis désolé, miaula-t-il. J’ai échoué. Je mérite d’être puni.

        — Nous avons perdu cette bataille, reconnut le chef. Tu n’as pas échoué pour autant. Tu m’as sauvé la vie et tu as fait tout ton possible pour aider tes autres camarades.

        — Mais…

        — Garde la tête haute, le coupa le chef en levant une patte. La victoire n’est jamais certaine. Tu as fait de ton mieux et je n’attends rien de plus.

        — Je suis plus exigeant que toi, dans ce cas.

        — Tu devrais être moins dur envers toi-même. Nous pouvons tous tirer des leçons de ce qui s’est passé aujourd’hui. Ce genre d’embuscade pourra servir avec d’autres proies. Pour l’instant, le Clan doit se soigner et reprendre des forces. » Il adressa un signe de tête au guerrier et reprit. « C’est un honneur de te compter parmi mes camarades. Et cela prouve que tu es plus que prêt à former un apprenti. Petit Pollen sera pour toi, dès qu’il sera prêt.

        — M-merci, Étoile de Cèdre ! balbutia le matou tigré.

        — Va te reposer, à présent », ronronna son chef.

        Croc Jaune le suivit dehors, folle de joie. Le guerrier, lui, laissait toujours traîner sa queue au sol. Les compliments d’Étoile de Cèdre ne l’avaient guère rasséréné.

        « Tu devrais être fier de toi, comme l’a dit Étoile de Cèdre, lui murmura-t-elle à l’oreille.

        — Je ne serai jamais fier d’une défaite ! feula-t-il.

        — Eh bien, moi, je suis fière de toi, stupide boule de poils ! » lança-t-elle en le regardant s’éloigner.

         

        Les jours passaient mais le dégel ne venait pas. Une épaisse couche de neige couvrait toujours le sol, décourageant les proies de sortir de leurs trous. Le ciel gris promettait de nouvelles averses de neige.

        La nuit de l’Assemblée, Croc Jaune glissa la tête hors de sa tanière, s’attendant que la lune soit voilée par les nuages. Elle vit à sa grande surprise que l’astre d’argent brillait entre deux cumulus.

        « L’Assemblée aura bien lieu aux Quatre Chênes, annonça Moustache de Sauge en la rejoignant sur le seuil. Tu es prête ?

        — Oui. »

        Ce serait là sa première Assemblée en tant qu’apprentie guérisseuse. Même si plus d’une lune s’était écoulée depuis qu’elle avait pris sa décision, l’Assemblée précédente n’avait pas eu lieu car la lune ne s’était pas montrée. Elle suivit son mentor dans la clairière, où les guerriers choisis s’étaient rassemblés autour d’Étoile de Cèdre. Alors que le chef s’était bien remis de la bataille contre les rats, Croc de Pierre, lui, semblait encore faible et Croc Jaune remarqua qu’il boitait bas.

        Elle passa ses camarades en revue, à l’affût d’une blessure ou d’un signe de maladie. Depuis qu’elle était apprentie guérisseuse, elle arrivait bien mieux à bloquer les sensations des autres et le faisait à présent d’instinct. Cependant, elle s’autorisait parfois à baisser ses défenses si cela facilitait son diagnostic.

        Étoile de Cèdre mena sa troupe jusqu’au tunnel passant sous le Chemin du Tonnerre. Croc Jaune aurait aimé marcher au côté de Patte Grise, mais Cœur de Renarde ne le quittait pas. Du coup, elle s’approcha de sa sœur.

        « J’ai entendu dire que tu avais attrapé un écureuil, Baie de Sorbe. Plume de Bécasse et Patte de Lézard se le sont partagés. Ils ont dit qu’il était délicieux.

        — Tant mieux. Je… »

        Sa sœur s’interrompit quand Pas de Loup la héla :

        « Hé ! Baie de Sorbe !

        — Désolée, Croc Jaune, miaula la jeune guerrière en rejoignant son camarade. Je dois y aller… »

        Croc Jaune la regarda partir en s’efforçant de ne pas se vexer. Moustache de Sauge arriva alors à son niveau.

        « La solitude nous pèse parfois, murmura la vieille guérisseuse comme si elle lisait dans ses pensées. Pourtant, tes camarades auront toujours besoin de toi, plus qu’eux ou toi ne vous en rendez compte. »

        Le Clan du Vent était déjà aux Quatre Chênes lorsque le Clan de l’Ombre atteignit la clairière aux pentes escarpées. Le Clan du Tonnerre arriva presque en même temps. Croc Jaune remarqua une jeune chatte au pelage bleu-gris qui se tenait seule sous une fronde de fougère. Son odeur lui apprit qu’elle venait du Clan du Tonnerre. Elle se dirigea vers elle.

        Mais l’apparition du Clan de la Rivière l’empêcha de la rejoindre car Étoile de Sapin, le chef du Clan du Tonnerre, s’était avancé sur le Grand Rocher pour déclarer l’Assemblée ouverte.

        Croc Jaune écouta tous les autres chefs annoncer leurs nouvelles. Il n’y avait rien de très intéressant. Tous les Clans souffraient de la rigueur de l’hiver, même si aucun chef n’était prêt à l’admettre.

        Puis ce fut le tour d’Étoile de Cèdre de s’adresser à tous :

        « C’est avec tristesse que je dois annoncer le départ de notre lieutenant, Croc de Pierre, pour la tanière des anciens », annonça-t-il.

        Tous les guerriers du Clan de l’Ombre laissèrent échapper des hoquets de surprise. Personne n’était au courant, à part Croc de Pierre lui-même.

        « Croc de Pierre ! Croc de Pierre ! » scanda son Clan.

        Le lieutenant, assis au pied du rocher, inclina la tête.

        « Mais il est presque minuit ! murmura Baie de Sorbe à Cœur de Renarde. Il va devoir choisir un nouveau lieutenant tout de suite ! »

        Croc Jaune sentit la tension monter dans la clairière. Les guerriers des autres Clans échangeaient des coups d’œil étonnés. D’habitude, les lieutenants étaient nommés en privé, pas en public devant tout le monde.

        « C’est Patte Grise qui le remplacera, poursuivit Étoile de Cèdre.

        — Patte Grise ! Patte Grise ! » l’acclamèrent ses camarades.

        Croc Jaune, surprise et ravie, tenta de miauler plus fort qu’eux tous.

        Patte Grise se mit debout et s’approcha du Grand Rocher pour prendre sa place. Croc Jaune tenta en vain de croiser son regard.

        Étoile de Cèdre attendit que le silence revienne, puis reprit :

        « J’ai autre chose à vous dire. Moustache de Sauge, je te passe la parole. »

        La guérisseuse se leva à son tour et Croc Jaune se sentit nerveuse.

        « Le Clan de l’Ombre a une nouvelle guérisseuse, déclara Moustache de Sauge. Croc Jaune a accepté de devenir mon apprentie. »

        Quelques-uns de ses camarades clamèrent son nom mais, après la promotion de Patte Grise, cette nouvelle ne provoqua guère de réactions. Croc Jaune s’en réjouit car elle n’aimait pas être le centre d’attention. Elle parvint enfin à accrocher le regard de Patte Grise et fut surprise par la tristesse qu’elle y vit. Un jour, il serait le chef de leur Clan et, elle, sa guérisseuse. Il y avait de quoi se réjouir, non ?

        Son cœur se serra. Est-ce ma souffrance que je ressens ou la sienne ? Tel est mon destin… non ?

         

        Le dégel arriva enfin. La pluie tomba sans discontinuer durant des jours, remplissant la moindre ornière et transformant la clairière en lac de boue. Alors que Croc Jaune écumait la forêt en maudissant le sol gadouilleux, elle s’arrêta pour lever la truffe. Une senteur verte et fraîche la conduisit jusqu’à un tronc couché. Elle s’accroupit pour passer dessous.

        « Croc Jaune ! »

        La guérisseuse sursauta et se cogna la tête au tronc.

        « Crotte de souris ! cracha-t-elle. Ça fait mal ! Espèce de cervelle de souris ! dit-elle à Patte Grise.

        — Désolé. Il fallait que je te parle. Loin du camp. » Il hésita un instant avant de poursuivre : « Croc Jaune ? Es-tu certaine d’avoir fait le bon choix ? »

        La novice soutint son regard. Pour une fois, il ne cherchait pas la dispute. Ses yeux reflétaient une tristesse insondable.

        « Tu me manques, ajouta-t-il. Un jour, je serai le chef du Clan et je voulais que ce soit toi, mon lieutenant.

        — Je serai ta guérisseuse.

        — Tu sais bien que je veux plus que ça. »

        Il fit un pas vers elle et l’odeur du guerrier l’enveloppa. Ses moustaches frôlèrent l’oreille de la chatte.

        « Bien que tu sois désormais une guérisseuse, cela ne change rien à mes sentiments.

        — Mes sentiments n’ont pas changé non plus, chuchota-t-elle d’une voix tremblante. Mais telle est ma destinée ! Le Clan des Étoiles veut que je devienne guérisseuse !

        — Si chacun de nous accomplit son devoir, en quoi serait-ce mal ? Tant que personne ne le sait, tout peut redevenir comme avant. Ce sera notre secret. »

        Que dirait Flamme d’Argent ? songea Croc Jaune. D’un autre côté, elle m’a conseillé de me fier à mon instinct. Et mon instinct me dit que, ça aussi, c’est ma destinée.

        Croc Jaune se rapprocha de Patte Grise et se blottit dans la chaleur de son pelage.

        Réprimant un sentiment de culpabilité, elle murmura :

        « Je suis capable de garder un secret. »
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CHAPITRE 22
      

      
        UNE FEUILLE écarlate tomba d’une branche en tourbillonnant. Au dernier moment, Croc Jaune lança la patte et, dans un cri triomphant, la cloua au sol. Autour d’elle, d’autres feuilles voletaient. Elle était si heureuse que son cœur menaçait d’éclater. Pendant la saison des feuilles nouvelles et la saison des feuilles vertes, Patte Grise et elle s’étaient retrouvés en secret dans les coins les plus reculés de la forêt. Seuls les guerriers de jadis pouvaient être au courant – et, puisqu’elle n’avait reçu aucune mise en garde sur d’éventuelles conséquences terribles de leur secret, Croc Jaune avait fini par croire que le Clan des Étoiles l’autorisait à être à la fois la compagne de Patte Grise et la guérisseuse de son Clan.

        Tout à coup, le lieutenant sortit de derrière l’arbre, lui sauta dessus et la coucha sur les feuilles craquantes qui jonchaient le sol.

        « Arrête, cervelle de souris ! hoqueta-t-elle. Je ne peux plus respirer ! »

        Le museau de Patte Grise était tout près du sien et ses yeux ambrés luisaient.

        « Reconnais ta défaite, dans ce cas.

        — Je me rends, je me rends ! Descends de là ! »

        Patte Grise roula sur le dos en ronronnant :

        « Tu ne peux pas m’échapper, miaula-t-il. Je serai toujours là.

        — Et moi, je ferais mieux de chercher des remèdes, répondit Croc Jaune en se redressant pour faire tomber les feuilles collées à sa fourrure. Que dira Moustache de Sauge si je reviens bredouille ?

        — Tu as tout ton temps, rétorqua Patte Grise avant de s’étirer nonchalamment.

        — Mais c’est déjà la saison des feuilles mortes. Nous devons garnir les réserves avant les premières gelées. Tu te souviens à quel point nous avons manqué de plantes médicinales, lors de la mauvaise saison passée ?

        — Nous rentrerons bientôt. Je devrais être en train de préparer Nuage de Pollen pour sa dernière évaluation. Tu sais que cet étourdi n’a toujours pas compris que les écureuils grimpaient aux arbres plus vite que lui ?

        — Alors allons-y, répondit Croc Jaune, qui commençait à se sentir coupable.

        — Nous ne faisons rien de mal, la rassura-t-il avec un coup de truffe amical. Le Clan est en sécurité. » Il frotta son museau contre l’épaule de la chatte. « C’est toujours notre secret. »

        Croc Jaune ne put s’empêcher de ronronner. C’est vrai. Ces moments avec Patte Grise sont les plus heureux de toute ma vie.

        « N’oublie pas que tu es encore une apprentie, murmura-t-il. Tu peux toujours changer d’avis. Je m’assurerai que tu n’aies jamais à te battre. Je serai bientôt chef, après tout, et je ferai tout pour te protéger. »

        Blottie contre son corps chaud, elle fut tentée un instant. Puis elle repensa à tout ce qu’elle avait appris de Moustache de Sauge et sut que c’était là la voie qu’elle devait suivre, du moins pour l’instant. Elle fit non de la tête.

        « J’arriverai bien à te persuader », murmura-t-il.

        Avant que Croc Jaune puisse répondre, un hurlement strident retentit dans la forêt. Les deux chats furent aussitôt sur leurs pattes.

        « C’est une de nos patrouilles ! s’écria Patte Grise. Nos camarades se font attaquer ! »

        Croc Jaune et lui s’élancèrent d’un même mouvement dans la direction du cri. Ils arrivèrent bientôt dans une clairière où quatre de leurs camarades affrontaient quatre chats errants. En reconnaissant la puanteur du territoire des Bipèdes, l’apprentie guérisseuse eut la nausée.

        Patte Grise feula de rage et se jeta dans la mêlée. Il repoussa un ennemi qui clouait Baie de Sorbe au sol, en percuta un autre qui tentait de mordre Poil de Blizzard à la gorge. Ils s’enfuirent et, les deux autres, voyant qu’ils étaient en infériorité numérique, détalèrent après eux.

        « Et qu’on ne vous revoie plus ! » gronda Patte Grise.

        Croc Jaune s’approcha de ses camarades. Baie de Sorbe se releva tant bien que mal et aida Poil de Blizzard à faire de même. Quand Pas de Loup fit mine de se lancer à la poursuite de leurs agresseurs, Patte Grise lui ordonna de revenir. S’ils semblaient tous trois abattus, leurs blessures étaient superficielles.

        Où est le quatrième ? se demanda Croc Jaune.

        Elle aperçut alors une touffe de fourrure blanche dépassant d’un massif de fougères et, en s’approchant, elle vit le corps inerte de Nuage de Pollen.

        « Oh, non ! gémit-elle.

        — Qu’est-ce qu’il fait ici ? s’étrangla Patte Grise en reconnaissant son apprenti.

        — Il… il ne savait pas où tu étais, expliqua Baie de Sorbe. Alors il a demandé à se joindre à la patrouille de l’aube pour tester son flair avant son évaluation finale. » Elle se tut un instant avant de reprendre : « Je l’ai laissé mener la patrouille. Il n’a pas repéré les intrus à temps… et moi non plus, c’est ma faute ! »

        Croc Jaune tenta d’ignorer l’expression meurtrie de Patte Grise et se pencha sur l’apprenti. Au début, elle ne remarqua aucune blessure. Elle laissa alors sa souffrance pénétrer en elle et fut aussitôt transpercée par une douleur fulgurante dans l’abdomen. Malgré sa tête qui lui tournait et ses pattes qui flageolaient, elle parvint à retourner doucement le novice et vit qu’il avait été éventré. Son sang formait une flaque rouge sous lui.

        « Il est mort ? » murmura Baie de Sorbe.

        Croc Jaune fit non de la tête. Elle avait déjà noté le léger mouvement de ses côtes : il respirait encore. Se forçant à bloquer de nouveau la douleur, elle se tourna vers ses camarades.

        « Pas de Loup, va prévenir Moustache de Sauge. Poil de Blizzard, trouve-moi des toiles d’araignée – regarde sous ces buissons. Je dois enrayer l’hémorragie avant que nous puissions le bouger.

        — Je le porterai », miaula Patte Grise, la gorge serrée.

        Une fois que Croc Jaune eut recouvert la blessure de toiles, Patte Grise insista pour prendre son apprenti sur ses épaules même si ce dernier avait presque atteint sa taille d’adulte. Ployant sous son fardeau, il regagna le camp d’un pas trébuchant, soutenu par Croc Jaune et Poil de Blizzard.

        Pas de Loup avait déjà donné l’alerte et tous se rassemblèrent autour du guerrier tigré. Poil Moucheté poussa une plainte déchirante en voyant son fils.

        « Mon précieux chaton ! Sauve-le ! Tu dois le sauver !

        — Nous ferons de notre mieux », promit Croc Jaune.

        Les deux plus jeunes apprentis, Nuage de Lune et Nuage de Balafre, regardèrent d’un air horrifié Patte Grise progresser lentement vers la tanière de Moustache de Sauge jusqu’à ce que leurs mentors, Cœur de Renarde et Plume de Corbeau, viennent les chercher.

        Le matou tigré déposa doucement Nuage de Pollen sur une couche de mousse. Moustache de Sauge lui donna un petit coup de queue lorsqu’il voulut s’installer près de lui.

        « Non, Patte Grise, miaula-t-elle. Tu as fait tout ce que tu as pu. Laisse-nous, à présent. »

        Le mentor fit mine de protester avant de se raviser. Il se releva en silence et sortit, la tête et la queue basses, après avoir jeté un dernier regard à son apprenti.

        Moustache de Sauge se pencha sur Nuage de Pollen et ôta les toiles d’araignée de sa blessure.

        « C’est très grave, dit-elle alors à Croc Jaune. Il serait peut-être plus charitable de laisser le Clan des Étoiles l’emmener tout de suite.

        — Non ! cracha Croc Jaune. Il ne mourra pas ! Je prendrai soin de lui moi-même, si toi, tu es prête à l’abandonner. » Furieuse contre Moustache de Sauge, Croc Jaune passa la tête hors de la tanière. « Hé, Poil de Noix ! Va me chercher de la mousse imbibée d’eau, aussi vite que tu le peux ! »

        Son frère détala aussitôt et Croc Jaune se tourna vers les réserves de remèdes d’où elle sortit des feuilles de prêle, de gerbe d’or, de souci qu’elle mélangea. Tapie près de Nuage de Pollen, elle lécha la blessure jusqu’à ce qu’elle soit bien propre puis appliqua le cataplasme. Moustache de Sauge vint l’aider en maintenant les feuilles en place tandis que son apprentie les fixait avec des toiles d’araignée.

        « Je ne t’empêcherai pas de le soigner, dit la vieille guérisseuse. Mais tu dois te préparer au pire. »

        Poil de Noix revint la gueule pleine de mousse trempée. Croc Jaune en pressa un morceau dans sa gueule pour faire tomber des gouttes d’eau dans celle de l’apprenti. Il était toujours inconscient. Elle observa le mouvement presque imperceptible de ses côtes et son sang se figea dans ses veines. Il pouvait cesser de respirer à tout instant. Elle vit entre les frondes des fougères que le soleil se couchait derrière les arbres. Un vent froid se leva.

        « Je vais rester avec lui, annonça-t-elle à son mentor avant de s’allonger près du blessé. Pour lui tenir chaud. »

        Moustache de Sauge hocha la tête et partit examiner les blessures légères des autres guerriers. Il faisait nuit lorsqu’elle revint. Elle jeta un dernier coup d’œil à Nuage de Pollen, puis se roula en boule dans son propre nid.

        « Appelle-moi s’il y a un problème », miaula-t-elle avant de fermer les yeux.

        Croc Jaune leva la truffe vers le ciel, où les premiers guerriers de jadis commençaient à apparaître.

        « Est-ce que c’est notre faute ? murmura-t-elle. Est-ce arrivé à cause de Patte Grise et moi ? Pitié, Clan des Étoiles, envoie-moi un signe, et si tu es fâché contre nous, ne punis pas cet apprenti. Il est trop jeune pour te rejoindre. »

        Mais les astres scintillèrent froidement et elle ne sut pas si sa supplique avait été entendue.

        La fatigue eut raison d’elle et elle s’assoupit. Puis elle sentit qu’on la poussait doucement du museau. Elle s’éveilla en sursaut, pensant que Nuage de Pollen avait besoin d’elle, mais découvrit qu’elle se tenait dans un marécage battu par le vent. Le chat qui l’avait réveillée lui tendait une feuille de consoude. Si Croc Jaune ne le reconnut pas, son odeur était bien celle du Clan de l’Ombre et le parfum des remèdes collait à son épaisse fourrure grise. Lorsqu’elle prit la feuille, Croc Jaune entendit un petit gémissement. En baissant les yeux, elle vit un chaton tigré minuscule qui saignait d’une oreille.

        La novice mâcha la consoude et se pencha pour que le suc coule sur l’oreille déchirée du chaton. La blessure se referma aussitôt sans laisser de cicatrice, comme si elle n’avait jamais existé.

        Relevant la tête, Croc Jaune vit que le matou gris lui tendait une feuille différente. Derrière lui se tenait un autre chat, puis un autre et encore un autre, une succession de félins qui s’étirait jusqu’à l’horizon. Ils se passaient des remèdes à la chaîne, en silence, jusqu’à Croc Jaune.

        Ce sont tous des guérisseurs ! comprit-elle. Et je suis l’une des leurs. Au bout de la ligne, je soigne ce chat, mais avec tout leur soutien et toute leur sagesse pour m’aider. Elle fut aussitôt envahie par un sentiment de paix profonde.

        Elle prit la nouvelle feuille – de l’herbe à chat – et la tendit à un chaton brun qui toussait violemment. Le malade l’avala, cessa de tousser et disparut. Une brume se leva et dissimula les autres guérisseurs et le marécage qui les entourait.

        Croc Jaune fut réveillée par un gémissement tout près d’elle. Nuage de Pollen remuait dans son nid en poussant de petits cris. Il était brûlant de fièvre. L’apprentie guérisseuse lui fit couler un peu d’eau dans la gueule et lui posa doucement la patte sur l’épaule pour qu’il cesse de trembler.

        « Tiens-toi tranquille, petit, murmura-t-elle. Tu vas rouvrir ta blessure. »

        Dès qu’il se calma, elle se leva pour chercher d’autres remèdes dans les réserves. Moustache de Sauge remua dans son nid.

        « Comment va-t-il ? demanda-t-elle d’une voix ensommeillée.

        — Il est brûlant de fièvre, lui apprit la novice en trouvant enfin les bonnes herbes.

        — Nuage de Pollen ! »

        Le miaulement fit sursauter Croc Jaune. En se retournant, elle aperçut Poil Moucheté.

        « Je dois voir mon fils ! » gémit-elle.

        Moustache de Sauge s’extirpa de son nid pour lui barrer la route.

        « Nous sommes au beau milieu de la nuit, lui rappela-t-elle. Nuage de Pollen ne doit pas être dérangé. Reviens demain matin.

        — Mais je dois le voir !

        — Pas maintenant, répondit la guérisseuse avec douceur. Il a besoin de repos. Je te promets que, si son état empire, nous t’appellerons. »

        La chatte hésita avant de rebrousser chemin, la queue basse. Croc Jaune fut soulagée de la voir partir, même si elle comprenait ses craintes.

        « C’est dur pour elle… », murmura Moustache de Sauge en allant examiner le blessé. Son expression se fit plus grave encore. « Croc Jaune, tu ne peux pas sauver tout le monde.

        — Non, mais je peux sauver celui-là, gronda l’apprentie. Je vais lui donner du pissenlit. Ça devrait faire tomber la fièvre et l’aider à dormir.

        — Hmm. Ajoutes-y quelques feuilles de bourrache. »

        La jeune chatte mâcha le tout et fit couler la mixture entre les mâchoires du blessé. Elle répéta le traitement plusieurs fois au cours de la nuit même si elle vidait peu à peu les réserves. Tant pis ! Nuage de Pollen doit vivre ! Rien n’est plus important !

        Aux premières lueurs de l’aube, Patte Grise se faufila dans la tanière.

        « Comment va-t-il ?

        — Son état se maintient, répondit-elle, le cœur serré de voir le guerrier inquiet penché sur son apprenti. Je le sauverai, je te le jure », promit-elle.

        Elle était incapable d’évoquer ce qu’ils faisaient lorsque Nuage de Pollen avait été blessé et elle voyait que Patte Grise n’en parlerait pas non plus. Leur culpabilité était trop profonde.

        « J’ai ordonné qu’on dépêche davantage de patrouilles, l’informa Patte Grise. Pour nous assurer que ces chats errants ne reviennent pas.

        — Ne laisse pas les apprentis y aller tant que la zone n’est pas sécurisée.

        — Évidemment. »

        Tout au long de la journée, chaque membre du Clan vint rendre visite au blessé. Croc Jaune ne le quittait pas un instant et s’assurait que personne ne reste trop longtemps – y compris Poil Moucheté.

        Au coucher du soleil, du bout de la queue, Moustache de Sauge tapota l’épaule de son apprentie.

        « Il est grand temps que tu ailles prendre l’air, lui dit-elle. Non, ajouta-t-elle en anticipant ses protestations. Tu ne peux pas t’occuper de lui si tu tombes malade toi aussi. Va faire un tour dans le camp et mange quelque chose. Je veillerai sur lui. »

        Croc Jaune obéit à contrecœur. Reine-des-Prés accourut vers elle et l’emmena près de la réserve de gibier.

        « Tiens, prends ce campagnol juteux, miaula-t-elle en poussant le rongeur vers sa fille. Je ne bouge pas pour m’assurer que tu l’avales en entier ! »

        La novice était certaine qu’elle n’arriverait pas à en manger ne serait-ce qu’une bouchée. Pourtant, dès qu’elle goûta la proie, elle se rendit compte à quel point elle avait faim. Elle engloutit le campagnol et alla boire au petit ruisseau avant de regagner sa tanière.

        Une autre longue nuit de veille l’attendait. Nuage de Pollen n’avait toujours pas repris connaissance, mais l’apprentie guérisseuse avait l’impression que sa respiration était un peu plus forte. De nouveau, elle leva les yeux vers le Clan des Étoiles qui scintillait de mille feux au-dessus d’elle.

        « Prenez-moi, si vous le devez, les supplia-t-elle. Mais sauvez-le. Rien de tout cela n’est sa faute. Je suis désolée. »

        À bout de forces, écrasée de fatigue et rongée par la culpabilité, elle finit par s’assoupir. Moustache de Sauge la réveilla en la secouant doucement. Prise de panique, Croc Jaune se leva d’un bond.

        « C’est Nuage de Pollen ? Son état empire ?

        — Non, ronronna son mentor, les yeux brillants. Il se réveille. Il souffre beaucoup et il demande à boire. »

        Croc Jaune baissa la tête vers son patient. Si ses yeux bleus étaient encore vitreux, sa respiration était normale et la fièvre avait baissé.

        « J’ai tellement soif ! miaula-t-il. Et j’ai mal au ventre !

        — Ça va rester douloureux encore un moment, lui dit Croc Jaune tandis que Moustache de Sauge apportait de la mousse humide. Réjouis-toi, cela veut dire que tu vas mieux. Maintenant, tiens-toi tranquille, je vais panser ta blessure. »

        Une fois qu’elle eut appliqué dessus un nouveau cataplasme, elle laissa son mentor veiller sur lui et partit à la recherche de Patte Grise. Elle le trouva dans la clairière, en train d’organiser les patrouilles. Dès qu’il la vit, il se précipita vers elle.

        « Nuage de Pollen s’est réveillé, lui apprit-elle. Il n’est pas encore tiré d’affaire mais le risque d’infection est passé. »

        Le matou ferma les yeux et poussa un long soupir de soulagement.

        « Merci », murmura-t-il.

         

        « Une petite promenade, d’accord ? ordonna Moustache de Sauge. Juste un aller-retour jusqu’à la réserve de gibier. Il ne faut pas que tu t’épuises pour ta première sortie. »

        Deux jours avaient passé. Nuage de Pollen se remettait vite. Il grattait le sol, impatient de sortir.

        « Je vais l’accompagner », déclara Croc Jaune.

        Dans la clairière, ses camarades l’attendaient pour l’encourager.

        « Nuage de Pollen ! Nuage de Pollen ! miaulèrent-ils.

        — Pourquoi m’acclament-ils ? s’écria-t-il, dérouté.

        — Parce que tu t’es battu avec courage, lui expliqua Étoile de Cèdre en s’approchant. Tu recevras ton nom de guerrier dès que tu seras guéri. »

        L’apprenti voulut sauter de joie mais ne réussit qu’à trébucher.

        « Merci », miaula-t-il en s’inclinant devant son chef.

        Poil Moucheté se précipita vers son fils, bousculant presque Étoile de Cèdre dans sa hâte.

        « Mon précieux chaton ! ronronna-t-elle. Oh, Croc Jaune, merci, merci !

        — Je n’ai fait que mon devoir », murmura-t-elle.

        Apercevant Patte Grise à l’écart, elle entraîna Nuage de Pollen vers lui. Le guerrier le regarda dans les yeux avant de baisser la tête.

        « Je suis désolé de ne pas avoir été là pour te protéger, miaula-t-il.

        — Ce n’est pas ta faute ! protesta le novice. J’aurais dû flairer ces sacs à puces bien avant qu’ils ne nous attaquent. C’est moi qui n’ai pas été à la hauteur.

        — Pas du tout », murmura le guerrier avant de s’éloigner.

        Voyant la peine dans les yeux de l’apprenti, Croc Jaune l’entraîna vers la tanière de Moustache de Sauge.

        « Tu es si douée pour t’occuper des autres, miaula le blessé en se couchant dans son lit. Tu ferais une mère formidable. Regrettes-tu parfois de ne pas pouvoir avoir de petits ?

        — Tous les membres du Clan sont mes petits, répondit-elle.

        — Oui, j’imagine que c’est ça, être guérisseur. Ce doit être difficile. Moi, j’ai hâte d’avoir une compagne et des chatons.

        — Tu es bien jeune pour y penser ! le taquina-t-elle. Je ne suis pas pressée que tu aies une compagne et des chatons, ça me donnerait du travail en plus ! »

        L’apprenti émit un ronron amusé, bâilla, ferma les yeux et s’endormit aussitôt.

        Moustache de Sauge, qui rangeait les remèdes dans les réserves, s’interrompit un instant.

        « Croc Jaune, tu as fait un travail formidable en soignant Nuage de Pollen, déclara-t-elle, les yeux brillants. Bien d’autres guérisseurs, moi la première, auraient laissé le Clan des Étoiles décider de son sort. » La chatte blanche tendit la queue et la posa sur l’épaule de son apprentie. « Il est temps que tu deviennes une guérisseuse à part entière.

        — Génial ! s’écria Croc Jaune. Oh, merci, Moustache de Sauge ! »

        Je suis prête, se dit-elle. Sauver Nuage de Pollen comptait plus que tout pour moi. Je sais que telle est ma destinée… Je vais devoir renoncer à Patte Grise et ne jamais regarder en arrière.
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CHAPITRE 23
      

      
        POUR LA PREMIÈRE FOIS depuis que Nuage de Pollen s’était fait blesser, Croc Jaune profita d’une bonne nuit de sommeil. À l’aube, elle s’étira longuement et procéda à une toilette minutieuse.

        Moustache de Sauge sortit à son tour de sa couche et se secoua pour faire tomber des brins de mousse pris dans sa fourrure.

        « Je dois voir Étoile de Cèdre, miaula-t-elle, pour lui annoncer que tu es prête à devenir une guérisseuse à part entière. »

        Croc Jaune se tourna vers elle, le ventre noué.

        « S’il te plaît, Moustache de Sauge, laisse-moi le temps de prévenir quelqu’un d’autre, d’abord.

        — Patte Grise, j’imagine ? »

        La novice ne sut que répondre.

        Comment le sait-elle ? s’étonna-t-elle en regardant ses pattes.

        « Tu dois suivre le code du guérisseur, à présent. C’est notre lot à tous, et tu n’y échapperas pas, insista Moustache de Sauge d’une voix ferme.

        — Je sais », murmura-t-elle.

        Sans attendre, elle s’éclipsa.

        « As-tu vu Patte Grise ? demanda-t-elle à Poil de Noix, qu’elle croisa près de la réserve.

        — Il est parti chasser dans les marécages avec la première patrouille, lui apprit son frère. Il n’y a pas longtemps qu’ils sont partis. Tu les rattraperas si tu dépêches.

        — Merci ! »

        Croc Jaune fila à toute allure dans le tunnel puis dans la forêt. Elle atteignit bientôt les marais et repéra vite Patte Grise. Cœur de Renarde traquait quelque chose parmi les buissons rabougris. Quant à Œil de Grenouille et Patte Brune, ils cheminaient plus loin.

        « Patte Grise ! » s’écria Croc Jaune en sautant de touffe d’herbe en touffe d’herbe pour ne pas se mouiller les pattes.

        Elle vit alors une petite créature se faufiler dans les marais. Patte Grise se tourna vers elle, furieux.

        « Regarde ce que tu as fait ! Je l’avais presque, ce lézard !

        — Désolée, haleta-t-elle. Je dois te parler.

        — Quoi ? Ne me dis pas que Nuage de Pollen…

        — Non, il va bien. » Elle s’interrompit. C’était plus dur que ce qu’elle avait imaginé. « Moustache de Sauge va mettre fin à mon apprentissage ce soir, c’est la réunion de la demi-lune.

        — Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? l’interrogea-t-il, les yeux écarquillés. Tu n’étais pas heureuse avec moi, ces dernières lunes ?

        — Tu sais bien que si, soupira-t-elle. Mais soigner Nuage de Pollen m’a convaincue. Je dois devenir guérisseuse. »

        Patte Grise fit un pas vers elle, sa queue fouettant l’air, le poil de son encolure hérissé.

        « Tu es en train de gâcher ta vie ! Je pensais t’avoir fait oublier ton obsession pour les herbes et les toiles d’araignée !

        — Tu ne m’as jamais prise au sérieux, rétorqua-t-elle, presque aussi furieuse que triste. Tu n’imagines même pas ce que c’est, que d’être guérisseur. » Elle jeta un coup d’œil vers Cœur de Renarde et cracha brutalement : « Et si tu allais lui faire des chatons, à elle ? Elle en rêve depuis toujours !

        — Cœur de Renarde n’est rien pour moi, gronda-t-il. Ma vie, c’est toi, Croc Jaune, et l’avenir que nous pourrions bâtir ensemble. »

        Fugacement, Croc Jaune entrevit ce futur et la tentation fut grande de s’y laisser conduire.

        « C’est ma destinée, miaula-t-elle pourtant. Tu ne peux rien y changer.

        — Moi, non, admit-il. Mais toi, oui. »

         

        À voir la démarche bondissante de Moustache de Sauge, Croc Jaune devinait l’excitation de son mentor tandis qu’elles se préparaient à rejoindre les autres guérisseurs à la Pierre de Lune. Avant de partir, l’apprentie changea le cataplasme de Nuage de Pollen, la gorge serrée. Même si j’ai perdu une chose très précieuse… je ne peux pas abandonner mon devoir envers mon Clan, pas même pour Patte Grise.

        « C’est super ! se réjouit le blessé, les yeux brillants. Nous allons finir notre apprentissage en même temps !

        — Oui, tu seras un bon guerrier, Nuage de Pollen.

        — Et toi, tu es déjà une guérisseuse formidable. »

        Moustache de Sauge prépara des herbes fortifiantes pour elles deux, puis elles quittèrent le camp dès que le soleil fut à son zénith. À chaque pas, Croc Jaune avait l’impression d’abandonner une part d’elle-même. Plusieurs de ses camarades l’attendaient près du tunnel pour lui souhaiter bonne chance ; Patte Grise n’était pas parmi eux. Il l’observait de loin et ne dit pas un mot.

        Les deux chattes arrivèrent aux Hautes Pierres au crépuscule. Les autres guérisseurs y étaient déjà.

        « Croc Jaune termine son apprentissage ce soir », déclara Moustache de Sauge après les avoir salués.

        Cœur de Faucon, le guérisseur du Clan du Vent, et Baie de Ronce, du Clan de la Rivière, la félicitèrent. Plume d’Oie l’ignora, comme d’habitude. Lorsque l’apprentie guérisseuse se tourna vers Longues Moustaches, le second guérisseur du Clan du Tonnerre, celui-ci la contempla avec son expression curieuse et craintive habituelle.

        « Votre Clan doit être ravi d’avoir un second guérisseur, miaula-t-il. Tout va bien chez vous ?

        — Le Clan de l’Ombre se porte à merveille, merci, répondit Moustache de Sauge.

        — Et toi, Croc Jaune ? demanda-t-il encore. Ce n’est pas trop dur, de changer de vie ? »

        Si ! Et tu ne peux pas imaginer à quel point ! songea la novice, qui n’était pas prête à le lui avouer. Il n’a qu’à s’occuper de ses affaires ! À son grand soulagement, son mentor vint à son secours :

        « Allons-y ! lança Moustache de Sauge à la cantonade. Nous prenons du retard. »

        La chatte blanche s’engagea la première dans la Grotte de la Vie et, lorsque Croc Jaune s’y faufila derrière elle, elle sentit ses doutes et ses craintes l’abandonner.

        La caverne de la Pierre de Lune était toujours plongée dans les ténèbres lorsqu’ils y pénétrèrent. Les guérisseurs prirent place autour du cristal et attendirent. Croc Jaune faillit crier comme un chaton lorsque le clair de lune filtra enfin dans la caverne, baignant le roc d’une lumière irréelle.

        Moustache de Sauge lui fit signe de s’approcher. Les pattes tremblantes, la novice la rejoignit au cœur de la lumière cristalline.

        La tête levée vers la lune, la guérisseuse déclara :

        « Moi, Moustache de Sauge, guérisseuse du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cette apprentie. Elle s’est entraînée d’arrache-patte afin de comprendre la voie du guérisseur et, avec votre aide, elle servira son Clan pour des lunes et des lunes. »

        Croc Jaune avait l’impression d’être seule avec son mentor. Elle entendait autour d’elle des murmures et des pas sourds. Est-ce que les guérisseurs du Clan des Étoiles étaient là ? Elle repensa alors à la longue lignée de guérisseurs dévoués à soigner le Clan de l’Ombre qu’elle avait vue en rêve tandis qu’elle s’occupait de Nuage de Pollen.

        « Croc Jaune, reprit Moustache de Sauge, promets-tu de respecter la voie du guérisseur, de rester en dehors des rivalités claniques et de protéger équitablement tous les chats, y compris au péril de ta vie ?

        — Oui.

        — Alors en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te déclare guérisseuse à part entière. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ton dévouement. À présent, touche la Pierre de Lune et puisses-tu faire de beaux rêves. »

        Croc Jaune se tapit et, la gorge nouée, elle tendit le cou pour toucher le cristal avec sa truffe. Aussitôt, tout devint noir et elle sentit le froid la pénétrer jusqu’aux os.

        
          Clan des Étoiles, où es-tu ?
        

        Les ténèbres se dissipèrent et Croc Jaune regarda autour d’elle. La Pierre de Lune, la caverne et les autres guérisseurs avaient disparu. Elle se trouvait dans la clairière où elle avait revu Flamme d’Argent lorsqu’elle était devenue apprentie guérisseuse. Mais à présent la végétation luxuriante avait disparu, le sol s’était mué en marécages sous ses pattes et un vent âpre lui ébouriffa la fourrure.

        Elle vit bientôt Flamme d’Argent émerger d’un bouquet de fougères.

        « Salutations, Croc Jaune. Quel plaisir de te revoir. »

        Malgré son ton chaleureux, son regard triste n’échappa pas à la chatte grise.

        « Est-ce que… tout va bien ? lui demanda-t-elle.

        — Je suis très fière de toi, répondit l’ancienne en éludant sa question. Viens faire un tour avec moi. »

        Elle prit la direction du cours d’eau. Croc Jaune cheminait à son côté, persuadée que la vieille chatte lui dissimulait quelque chose. Flamme d’Argent longea le ruisseau jusqu’à un large bassin sculpté par le courant. Elle s’assit sur la berge et sonda du regard l’eau immobile.

        Croc Jaune prit place à côté d’elle.

        « Pourquoi m’avoir amenée ici ? »

        Du bout de la queue, sa grand-mère lui désigna la surface du bassin. Croc Jaune aperçut son reflet ainsi que celui de Flamme d’Argent. Puis elle hoqueta. Derrière elle, apparurent les reflets de trois chatons blottis les uns contre les autres.

        Déroutée, Croc Jaune se leva brusquement et se retourna. Aucun chaton en vue. L’herbe n’était même pas assez haute pour qu’ils aient pu s’y dissimuler. Elle inspira à fond ; nulle odeur de chaton ne flottait dans l’air.

        « J’ai vu des petits ! lança-t-elle à Flamme d’Argent. Où sont-ils partis ? »

        Sans dire un mot, Flamme d’Argent la contempla avec chagrin. Puis elle commença à disparaître.

        « Non ! protesta Croc Jaune. Ne pars pas ! Je ne comprends pas ! »

        Le corps de l’ancienne n’était plus qu’un chatoiement dans l’air. Sa voix résonna, lointaine, dans les oreilles de Croc Jaune.

        « Quoi qu’il advienne, Croc Jaune, sache que je suis toujours avec toi. Fie-toi à ton instinct. Fais ton propre choix. »

        Les ténèbres dévorèrent la clarté du jour et Croc Jaune se retrouva de nouveau dans la caverne du cristal. Le clair de lune argenté s’en était allé. Dans la faible lumière des étoiles, la guérisseuse distinguait tout juste la silhouette des autres, toujours endormis. Elle frissonna, soudain oppressée par le froid et l’obscurité. Elle brûlait de partir loin, très loin, pour échapper aux questions, aux mystères et aux responsabilités liés à son nouveau statut.

        Baie de Ronce s’éveilla et s’étira les pattes en faisant le dos rond.

        « Quel rêve agréable, miaula-t-elle à Longues Moustaches, qui se réveillait lui aussi. Mon mentor du Clan des Étoiles est toujours de bon conseil.

        — Le mien est toujours prompt à me prévenir quand je m’apprête à commettre une erreur ! » ronronna ce dernier.

        Croc Jaune les écouta, perplexe. Ce n’est pas mon cas. Flamme d’Argent m’a dit de me fier à mon instinct.

        Puis Cœur de Faucon s’assit à son tour.

        « Comment te sens-tu ? demanda-t-il joyeusement à Croc Jaune.

        — Euh… bien », balbutia-t-elle.

        Oui, tout va bien, se rassura-t-elle. Je suis une guérisseuse du Clan de l’Ombre, comme j’étais destinée à le devenir.

         

        Le doux soleil de la saison des feuilles mortes déclinait dans le ciel et teintait la forêt de pourpre et d’or. Croc Jaune et Nuage de Pollen ramassaient des toiles d’araignée dans une clairière près du camp. La guérisseuse observait avec tendresse le jeune guerrier blanc prélever délicatement les fils poisseux du lierre d’un chêne. Même si sa blessure était presque guérie, ses gestes étaient encore raides. Comme il n’avait le droit d’accomplir que de petites tâches, il venait toujours lui proposer son aide. Elle savait qu’il lui était dévoué car elle lui avait sauvé la vie et elle ne l’en aimait que plus.

        
          Le lien qui nous unit ne se brisera jamais.
        

        Elle sentit soudain un tiraillement dans son ventre et vit que Pelage de Pollen, dressé sur ses pattes arrière, s’étirait trop afin d’attraper une autre toile. Elle l’écarta doucement.

        « Laisse-moi faire, miaula-t-elle. Tu dois te ménager pour ne pas rouvrir ta blessure. »

        Au même instant, des cris excités retentirent entre les arbres qui bordaient la clairière. Tous les apprentis du Clan, Nuage de Lune, Nuage de Balafre, Nuage Noir, Nuage de Silex et Nuage de Fougère, défilèrent à toute vitesse, puis disparurent dans les sous-bois. Ils étaient suivis par leurs mentors, Cœur de Renarde, Plume de Corbeau, Fleur de Houx, Baie de Sorbe et Vent de Braise. Croc Jaune réprima un ronron amusé en voyant l’air énervé de ces derniers.

        « Hé, ralentissez ! braillait Vent de Braise. C’est une patrouille, pas une course !

        — Ils sont fous, ces apprentis, soupira Pelage de Pollen.

        — Il y a trois jours, tu étais encore l’un d’eux, lui rappela-t-elle.

        — Je sais, mais je me sens déjà vieux. »

         

        La lune baignait la clairière des Quatre Chênes ainsi que tous les chats qui y étaient réunis. Croc Jaune vit leurs regards braqués sur elle lorsque Moustache de Sauge annonça qu’elle était une guérisseuse à part entière.

        « Croc Jaune ! Croc Jaune ! »

        Les acclamations venaient surtout des autres guérisseurs. Le cœur de la chatte grise se gonfla de fierté car elle se sentait à sa place parmi eux, et privilégiée de pouvoir veiller sur ses camarades et interpréter les signes du Clan des Étoiles.

        
          Telle est bel et bien ma destinée !
        

        Puis elle croisa le regard de Patte Grise. Loin de se joindre aux vivats, il la foudroyait des yeux. Il lui avait à peine adressé la parole au cours de la demi-lune passée.

        Pourquoi ne peut-il pas me comprendre ? Et se réjouir pour moi ? se demandait-elle en le toisant à son tour. S’il devient le prochain chef du Clan de l’Ombre, je serai sa guérisseuse, et nous devrons diriger le Clan ensemble. Pourquoi ne peut-il s’en satisfaire ?

        Pourtant, une infime part d’elle-même regrettait toujours ce qu’elle avait perdu. Cœur de Renarde ne quittait plus Patte Grise d’une semelle.

        Lorsque Étoile de Bruyère prit la parole, Croc Jaune éprouva d’étranges tiraillements dans son ventre. Elle se tortilla dans les feuilles mortes pour trouver une position plus confortable.

        « Tiens-toi tranquille, cracha Moustache de Sauge. Je n’entends plus ce que dit Étoile de Bruyère. Tu as mal quelque part ? Tu as mangé de la chair à corbeaux par erreur ?

        — Peut-être bien. »

        En vérité, elle avait parfaitement reconnu cette sensation. Elle avait soigné suffisamment de reines pleines pour reconnaître les frémissements de chatons à naître, avant même que le ventre de leur mère n’ait commencé à s’arrondir. Croc Jaune tenta de bloquer ces impressions en se demandant laquelle des chattes autour d’elle attendait des petits. Mais les tiraillements ne cessèrent pas, même lorsque Croc Jaune retint sa respiration en se concentrant sur son corps.

        La nouvelle guérisseuse vacilla en comprenant la vérité. Non, elle n’éprouvait pas les sensations d’une autre, il y avait bien quelque chose dans son propre ventre… qui gigotait et grandissait un peu plus à chaque instant !

        
          Je suis guérisseuse, à présent ! Par le Clan des Étoiles, je ne peux pas avoir de chatons !
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CHAPITRE 24
      

      
        UN MATIN, quelques jours après l’Assemblée, Croc Jaune s’extirpa de son nid avec peine. Tous ses muscles protestaient et elle se sentait aussi fourbue que si elle avait fait trois fois le tour de leur territoire sans s’arrêter.

        « Pourquoi es-tu si fatiguée, ces derniers temps ? demanda Moustache de Sauge tandis que Croc Jaune se forçait à se passer les pattes sur les oreilles pour une toilette superficielle. Et tu as pris du poids. Peut-être que si tu mangeais un peu moins, tu pourrais t’activer un peu plus.

        — Peut-être », marmonna l’intéressée.

        
          Si je n’étais pas guérisseuse, tu aurais déjà deviné mon problème. Mais l’idée que je puisse attendre des chatons ne t’effleurera jamais. Qu’est-ce que je vais faire ?
        

        Elle se glissa dans la clairière et regarda un instant ses camarades vaquer à leurs occupations. Nuage de Lune, Nuage de Balafre, Nuage Noir, Nuage de Silex et Nuage de Fougère chahutaient tout en changeant la couche souillée des anciens. Près de la réserve, Patte de Lézard et Fleur de Houx partageaient un merle en les observant. Croc Jaune entendit la première dire à la seconde :

        « Tu dois être contente ne de plus avoir tes petits dans les pattes. Depuis qu’ils sont apprentis, tu as pu enfin reprendre tes tâches de guerrière. »

        L’ancienne reine soupira en suivant du regard les novices qui sortaient du camp avec leur fardeau.

        « En fait, ils me manquent beaucoup ! J’ai l’impression qu’ils n’ont plus besoin de moi, maintenant.

        — Et alors ? Tu ne te sentais pas piégée, dans la pouponnière ? Sans pouvoir patrouiller ni chasser pour le Clan ? »

        Croc Jaune vit l’expression déroutée de Fleur de Houx.

        « Pourquoi me serais-je sentie prise au piège ? Avoir des chatons et en faire de futurs guerriers, c’est le devoir de toute reine.`

        — Tu ne trouves pas que c’est injuste ? protesta Patte de Lézard. Les matous peuvent chasser et se battre toute leur vie et, en même temps, donner des chatons au Clan.

        — Tu verras quand tu attendras des petits, Patte de Lézard. Tu changeras d’avis.

        — Tu parles ! Je t’assure que je n’ai pas changé d’avis, renifla Patte de Lézard.

        — Oh ! s’écria Fleur de Houx. Tu vas avoir des chatons ? C’est formidable ! C’est Patte Brune, leur père ? »

        La chatte hocha la tête d’un air résigné. Croc Jaune n’avait jamais vu de reine si peu enthousiaste.

        « Tu es sans doute un peu nerveuse, la rassura sa camarade. Avoir des chatons va bouleverser ta vie !

        — Mais je n’y tiens pas ! s’indigna Patte de Lézard. Je l’aime telle qu’elle est. Je n’ai jamais rien voulu d’autre qu’être une guerrière et protéger mon Clan.

        — Eh bien, tu redeviendras une guerrière quand tes petits commenceront leur apprentissage. »

        Le ton raisonnable de Fleur de Houx fit enrager Patte de Lézard un peu plus.

        « Six lunes dans la pouponnière ? Je vais devenir folle ! s’écria-t-elle.

        — Mais non, tout ira bien pour toi et tes petits, insista Fleur de Houx, incapable de croire que Patte de Lézard puisse vraiment penser ce qu’elle disait. Nous avons deux guérisseuses, ne l’oublie pas. »

        La jeune reine se leva dans un haussement d’épaules et partit vers la tanière des guerriers. En la suivant du regard, Croc Jaune se rendit compte que le ventre de la guerrière s’était bel et bien arrondi, un peu plus que le sien, d’ailleurs.

        
          Deux portées à venir, alors que ni l’une ni l’autre n’était voulue.
        

        Cette idée la fit grimacer. Oh, mes chatons ! Bien sûr que je vous veux…, dit-elle aux petites vies qui croissaient en elle. Les choses vont être compliquées, c’est tout.

        Croc Jaune aurait aimé pouvoir en discuter avec Patte de Lézard, mais elle savait qu’elle devait garder son secret pour elle. De plus, Patte de Lézard et elles n’avaient jamais été amies.

        
          Et je ne peux pas non plus en parler à Patte Grise. Il m’a bien fait comprendre qu’en devenant guérisseuse je devais renoncer à lui.
        

        Elle l’aperçut justement en train de filer vers l’antre d’Étoile de Cèdre. Elle sursauta quand Moustache de Sauge sortit de sa propre tanière.

        « Croc Jaune ? Qu’est-ce que tu fais plantée là ? Nous devons voir si la toux de Plume de Bécasse persiste et donner de la mille-feuille à Croc de Pierre, pour ses coussinets gercés. Et tu m’as promis d’emmener Pelage de Pollen dans la forêt. Nous ne pouvons pas encore le laisser sortir sans un chat expérimenté pour le surveiller.

        — Désolée, miaula Croc Jaune. Je m’occupe des anciens, puis j’irai trouver Pelage de Pollen. »

        Elle se mit en route en traînant des pattes, épuisée comme jamais.

        La chatte blanche la suivit :

        « N’oublie pas le cataplasme de mille-feuille. » Elle étudia de plus près son ancienne apprentie et ajouta : « Est-ce que tout va bien ? Tu sais, les guérisseurs aussi tombent malades, parfois. »

        Croc Jaune paniqua à l’idée que Moustache de Sauge découvre la vérité.

        
          Que ferait-elle ? Me déposséderait-elle de mon titre de guérisseuse ? Me bannirait-elle du Clan ? Ici, c’est chez moi, c’est toute ma vie !
        

        « Non, ça va », lui assura-t-elle avant de repartir d’une démarche plus énergique vers la tanière des anciens.

         

        Croc Jaune se retrouva dans un endroit sombre et désert. Quelques lueurs scintillaient dans le ciel noir, trop faibles pour qu’il s’agisse d’étoiles. Elle savait qu’elle rêvait, mais elle ne comprenait pas la signification de son songe.

        « Où suis-je ? cria-t-elle. Est-ce le territoire du Clan des Étoiles ? Il y a quelqu’un ? »

        Peu après, un petit chat au poil noir émergea de la pénombre. Il regarda longuement la guérisseuse et secoua la tête.

        « Un guerrier arrive, miaula-t-il, un guerrier qui n’aurait jamais dû naître et qui mettra la forêt à feu et à sang. Et pourtant, le Clan des Étoiles est incapable de l’arrêter !

        — Nous ne pouvons vraiment rien y faire ? se récria Croc Jaune, horrifiée.

        — Une seule chose peut endiguer le flot de haine que ce guerrier maudit provoquera : le courage d’une mère acceptant sa destinée.

        — Tu parles de l’un de mes petits ? hoqueta Croc Jaune. Que veux-tu dire ? Est-ce une prophétie ?

        — Non, une mise en garde », murmura le matou avant de disparaître dans l’ombre.

        Croc Jaune voulut s’élancer à sa poursuite et se réveilla en sursaut dans son nid. La lumière de l’aube naissante filtrait un peu entre les parois rocheuses de la tanière. La guérisseuse était tétanisée. D’instinct, elle replia ses pattes contre son ventre arrondi dans un geste désespéré pour protéger les vies qu’il abritait.

        Impossible que mes chatons provoquent un massacre dans le Clan de l’Ombre ! Ce n’est pas leur faute s’ils vont naître. Elle envisagea un instant de raconter son rêve à Moustache de Sauge avant d’y renoncer. Flamme d’Argent m’a dit de me fier à mon instinct. Et mon secret serait en danger si je lui en disais trop.

        Elle leva la tête vers les derniers guerriers de jadis qui brillaient encore dans le ciel de l’aube.

        « Clan des Étoiles, je prononce ces paroles devant vous : je jure à mes petits de tout faire pour les protéger. Je suis désolée de ne pas pouvoir être la mère qu’ils espéraient, qu’ils méritaient, mais je les aimerai toujours. »

         

        Les dernières feuilles tombèrent des arbres. Même si le temps n’était pas aussi rude que lors de la mauvaise saison précédente, les journées étaient froides, humides, et personne ne s’était senti au chaud et au sec depuis longtemps. Le Clan vivait au ralenti et les guerriers ne sortaient de leur tanière que pour aller chasser.

        Un matin, Croc Jaune se posta à l’entrée de sa tanière et regarda Patte Grise répartir des guerriers récalcitrants en patrouilles sous le crachin habituel. Pelage de Pollen, tout à fait remis, à présent, débordait d’énergie et sautait de flaque en flaque.

        « Tu as bien fait de soigner ce jeune guerrier, déclara Moustache de Sauge en la rejoignant.

        — Il était suffisamment fort pour guérir seul », répondit Croc Jaune, mal à l’aise de se sentir aussi grosse sous son épais pelage.

        Moustache de Sauge garda un instant le silence, puis donna un petit coup de museau à son ancienne apprentie.

        « Viens, allons faire une promenade. Il y a des jours que je n’ai pas quitté le camp. »

        Croc Jaune se leva à contrecœur et elles sortirent juste derrière les patrouilles. Elle remarqua à quel point la guérisseuse accusait son âge. Son museau s’était grisé et elle avait la démarche raide. Le cœur de Croc Jaune se serra. Moustache de Sauge, qui l’avait vue naître, avait toujours été une source de réconfort et de bienfait pour son Clan.

        
          Je dois m’assurer qu’elle prenne quelque chose contre ses douleurs articulaires. Elle a besoin de moi pour prendre soin d’elle, même si cela lui déplaît.
        

        Croc Jaune et Moustache de Sauge se dirigèrent vers les marécages. La chatte grise écoutait d’une oreille distraite les paroles de la vieille guérisseuse car elle était concentrée sur les petits qui gigotaient dans son ventre. L’un d’eux lui donna un coup de patte si fort qu’elle émit malgré elle un petit cri.

        « Viens t’asseoir par ici, lui dit son aînée en prenant place sur une touffe d’herbe. Alors, c’est pour quand ?

        — Tu as deviné ? gémit Croc Jaune, les yeux écarquillés.

        — Je suis guérisseuse. J’ai mis au monde plus de chatons que tu n’as mangé de souris de toute ta vie.

        — Tu es fâchée ?

        — Un peu. Tu as prononcé tes vœux. Et tu les as brisés.

        — Non ! protesta Croc Jaune. Je n’ai pas revu Patte Grise depuis la fin de mon apprentissage, à la Pierre de Lune.

        — Tu coupes les poils en quatre, s’impatienta Moustache de Sauge. Tu sais très bien que tu aurais dû cesser de le voir bien avant. Mais ce n’est pas le plus important. Le Clan de l’Ombre a besoin de toi. Je rejoindrai bientôt le Clan des Étoiles et tu devras prendre ma place. Tu possèdes un don précieux. Et tu l’as gâché.

        — Non, c’est faux ! Je me débrouillerai, je te le promets. Je ne cesserai jamais d’être guérisseuse. Il faut juste que je trouve comment faire…

        — Il est grand temps que tu prennes une décision, la rabroua son aînée. Que tu arrêtes de louvoyer. Si tu dois poursuivre sur la voie des guérisseurs, ce doit être en ligne droite. Le Clan doit compter plus que tout pour toi.

        — Je sais, gémit Croc Jaune, dépitée. J’y veillerai, à l’avenir. »

        Moustache de Sauge tendit la queue et la posa sur l’épaule de la jeune chatte grise, rare témoignage de son affection.

        « Ma pauvre…, murmura-t-elle. Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin. » Elle reprit d’un ton plus sec : « Est-ce que Patte Grise est au courant ? »

        Croc Jaune fit non de la tête.

        « Tu devrais le lui dire. Si les chatons… doivent vivre, alors il a le droit de savoir.

        — Bien sûr qu’ils vont vivre ! » s’écria Croc Jaune.

        
          Me croit-elle capable de tuer mes propres petits ?
        

        « Alors ils auront besoin de leur père plus que jamais. Ils ne peuvent pas perdre leurs deux parents.

        — Tu as raison. Mais le lui annoncer ne va pas être facile. »

         

        Plus tard ce jour-là, alors que Croc Jaune couvrait les réserves de frondes de fougères, Moustache de Sauge déboula dans la tanière et lui prit une fronde des pattes.

        « Je vais le faire, miaula-t-elle. Patte Grise n’est pas en patrouille. Va lui dire. » Elle ajouta d’un ton plus doux : « Tu le dois. Tu le sais bien. »

        Croc Jaune la dévisagea un instant avant d’incliner la tête. Elle sortit dans la clairière et vit que son ancien compagnon mangeait près de la réserve.

        « On peut parler un instant ?

        — Nous n’avons plus rien à nous dire, rétorqua-t-il froidement.

        — Oh que si, crois-moi. »

        Croc Jaune l’entraîna dans la forêt et s’enfonça dans les fourrés jusqu’à ce que le camp soit loin derrière eux. Puis elle s’arrêta sous des pins dégoulinants et se tourna vers lui :

        « Je vais avoir des chatons. »

        Elle serra les dents, prête à encaisser la colère du lieutenant. Elle fut donc surprise quand il écarquilla les yeux en miaulant :

        « C’est impossible ! »

        L’étonnement fut bientôt remplacé par de la joie et il s’écria soudain :

        « Je vais être père ! Croc Jaune, c’est formidable ! Nos chatons seront les meilleurs guerriers, les meilleures reines que le Clan ait jamais connus. L’un d’eux deviendra peut-être chef, un jour.

        — Mais… », voulut-elle l’interrompre.

        Elle aurait encore préféré qu’il se fâche plutôt que de se voiler le museau.

        « Je serai un père exemplaire, poursuivit-il, ravi. Je leur apprendrai à se battre et je leur montrerai les meilleurs coins pour chasser.

        — Mais je suis guérisseuse ! protesta-t-elle. Je ne suis pas censée avoir des chatons ! »

        Il la regarda un instant sans comprendre.

        « Eh bien, tu n’auras qu’à cesser d’être une guérisseuse.

        — Je ne peux pas, s’étrangla-t-elle.

        — Tu ne peux pas ou tu ne veux pas ? gronda-t-il, dégrisé.

        — Les deux, admit-elle. Je donnerai le jour à ces chatons et je les aimerai de tout mon cœur. En revanche, je ne pourrai pas être une mère pour eux. Tu devras les élever seul.

        — Quoi ? gémit-il. Je ne peux pas rester avec eux dans la pouponnière et les allaiter à ta place !

        — Patte de Lézard aussi attend des chatons, expliqua Croc Jaune. Elle pourra nourrir nos petits avec les siens jusqu’à ce qu’ils soient en âge de manger de la viande. Tout le monde saura qu’ils sont de toi, mais personne ne devra savoir que je suis leur mère. » Elle soupira longuement avant d’ajouter : « Je suis désolée, Patte Grise. Je n’ai pas le choix. »

        Elle avait beau parler sèchement, en son for intérieur, elle était dévastée.

        Les paroles du petit chat noir de son rêve lui revinrent en tête, la mettant en garde contre le déluge de feu et de sang qui allait s’abattre sur son Clan. Elle écarta aussitôt ce souvenir. Il n’y avait aucune raison de croire qu’il parlait de l’un de ses chatons. Elle ne connaissait même pas son nom, ni le nom du Clan auquel il avait appartenu jadis.

        
          Patte Grise sera un bon père. Mes chatons seront en sécurité.
        

        Le lieutenant la dévisageait comme s’il la voyait pour la première fois.

        « Tu veux dire que tu choisis de soigner tes camarades, avec qui tu n’as aucun lien de parenté, plutôt que de t’occuper de tes propres chatons ? Nos chatons ? cria-t-il. Quel genre de chatte es-tu ? Tu ne te soucies donc que de toi-même ? »

        Croc Jaune s’efforça de ne pas s’effondrer de désespoir.

        « Je n’ai pas le choix, répéta-t-elle, les dents serrées. Nos chatons n’en souffriront pas.

        — Que sais-tu de la vie d’un chaton qui grandit sans l’un de ses parents ? » feula-t-il.

        Elle se rappela trop tard à quel point il avait été meurtri par l’absence de son père.

        « Ce sera différent ! voulut-elle protester. Patte de Lézard s’occupera bien d’eux dans la pouponnière, et puis tu seras toujours à leurs côtés, ils sentiront à tout instant ton amour et ta fierté ! Je t’en prie, tu dois le faire pour eux ! »

        Patte Grise la foudroya du regard.

        « Très bien, mais à une condition, cracha-t-il. Tu dois me promettre de ne jamais dire la vérité à ces chatons. Mieux vaut grandir sans mère que près d’une mère qui a choisi de les abandonner. »

        Le cœur de Croc Jaune se brisa un peu plus lorsqu’elle promit ce que Patte Grise lui demandait. Je ne vous abandonnerai jamais, mes petits, murmura-t-elle à ses chatons à naître. Je serai avec vous, pour toujours.
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CHAPITRE 25
      

      
        CROC JAUNE s’éveilla en sursaut, le ventre transpercé par des douleurs fulgurantes. Elle se retint de gémir. Elle sut aussitôt que cette souffrance-là était bien la sienne. Ça y est. Je dois y aller. Moustache de Sauge veillera sur le Clan.

        Croc Jaune avait préparé d’avance les herbes dont elle aurait besoin : des racines de cerfeuil, une baie de genièvre, le tout enveloppé dans quelques feuilles d’orties. Elle avait caché le paquet de remèdes dans son nid pour que personne ne l’aperçoive. Elle le tira donc de la mousse et sortit dans la clairière sans réveiller Moustache de Sauge.

        Dehors, il faisait encore nuit noire. Quelques étoiles scintillaient entre les nuages mais la lune était invisible. Croc Jaune s’en félicita. L’obscurité serait son alliée. Poil de Blizzard étant de garde près de l’entrée, elle devrait passer par le petit coin pour sortir du camp.

        Malgré les terribles contractions qui lui comprimaient le ventre, elle parvint à l’endroit qu’elle avait choisi depuis longtemps pour mettre bas : un arbre mort au-delà de leur frontière, dans la forêt inconnue. Là, les patrouilles frontalières ne pourraient pas la repérer.

        
          Quoi qu’il arrive ensuite, je devrai me concentrer sur mon devoir de guérisseuse. Rien d’autre ne compte. Le Clan aura toujours davantage besoin de moi que mes chatons.
        

         

        Lorsqu’elle rampa dans le tronc de l’arbre, elle sentit que ses petits étaient sur le point de naître. Le creux était plein de feuilles mortes et empestait les champignons vénéneux et le bois pourri. Même Patte Grise ne pourrait la trouver là.

        Croc Jaune avait hâte que la mise bas se termine. Elle eut l’impression de rester des jours et des jours dans sa cachette. Elle avait mal partout – dans tout son corps, jusqu’à l’extrémité de ses poils et de ses griffes. Elle se dit qu’elle était guérisseuse, qu’elle pouvait prendre soin d’elle-même, mais elle était trop faible pour entreprendre quoi que ce soit, y compris avaler les remèdes qu’elle avait apportés. Au terme d’une longue nuit d’angoisse et de terreur, trois petites boules de poils finirent par rouler près d’elle dans les feuilles. Deux d’entre elles remuaient, la troisième était complètement immobile. Croc Jaune la tapota du bout de la patte, refusant d’accepter l’horrible vérité. Ce chaton-là était mort-né. Sa fille n’ouvrirait jamais les yeux.

        Croc Jaune attira contre elle les deux survivants – un mâle et une autre femelle. Puisant dans ses dernières forces, elle se mit à faire leur toilette pour les réchauffer et les réveiller. Dès qu’elle le toucha, le petit chat poussa un cri furieux ; l’autre gémit à peine en remuant les pattes.

        Je devine que le petit mâle sera un combattant. Il avait la robe sombre et rayée de son père, un museau large et aplati, et sa queue était tordue en son milieu, comme une branche brisée. Il criait si fort que Croc Jaune s’étonnait qu’il n’ait pas rameuté le Clan tout entier. Chaque fois qu’il remuait, il donnait des coups de patte à sa sœur, qui réagissait à peine.

        Une autre certitude terrible noua le ventre de Croc Jaune. Tant qu’elle en eut la force, elle lécha et lécha encore la petite chatte faible. Malgré ses efforts, sa respiration se fit de plus en plus ténue jusqu’à s’arrêter complètement. Sa queue remua une fois et s’immobilisa pour toujours. Croc Jaune enfouit sa truffe dans la petite boule de fourrure, terrassée par le chagrin. C’était un signe clair du Clan des Étoiles.

        
          Mes petits sont les trois chatons que j’ai vus dans le bassin, avec Flamme d’Argent. Ils n’auraient jamais dû naître.
        

        La guérisseuse s’arracha à son désespoir pour regarder l’unique survivant, et son expression la dérouta. Il venait à peine de naître – il ne voyait encore rien et était tout juste capable de ramper jusqu’à son ventre pour téter. Et pourtant, son museau était déjà déformé par une émotion puissante…

        
          De la rage ? De la haine ? Je n’ai jamais vu une telle expression chez un chat, et encore moins un nouveau-né.
        

        Croc Jaune frissonna de peur. Peut-être que lui non plus n’était pas censé survivre. Un chaton né avec tant de haine en lui ne pouvait qu’attirer des problèmes à son Clan. Sa peur s’accentua encore lorsqu’elle repensa à son rêve, et à la mise en garde terrible du matou noir du Clan des Étoiles. C’est ce petit chaton qui mettra la forêt à feu et à sang ?

        Au même instant, la boule de poils rampa vers elle et enfouit sa truffe minuscule dans sa fourrure. Il est si petit, si vulnérable. Il a besoin de moi !

        Accablée, elle se dit qu’il n’était qu’un petit chaton, après tout, son chaton, le fils de Patte Grise, le guerrier qu’elle aimait le plus au monde. Elle lui lécha le haut du crâne en ronronnant. Son cœur se gonfla d’amour.

        Elle le laissa un instant dans l’arbre creux et partit enterrer ses sœurs dans la forêt inconnue. Elle creusa un trou profond pour que personne, ni chat ni blaireau, ne flaire leur odeur. Puis elle rejoignit son fils.

        « Flamme d’Argent m’a dit de me fier à mon instinct et de faire moi-même mes choix, murmura-t-elle au petit mâle en lui léchant la tête. Et je choisis de te ramener au camp, pour que tu grandisses au sein du Clan de l’Ombre et deviennes un valeureux guerrier sans jamais connaître ta mère. » Elle soupira profondément avant d’ajouter : « C’est la meilleure solution, pour nous deux. »

        Elle lui donna un ultime coup de langue avant de le prendre dans la gueule et de sortir, le pelage poisseux et imprégné de l’odeur des champignons vénéneux. Elle s’arrêta près d’une petite mare pour se nettoyer avant d’approcher du camp. Personne n’aurait pu deviner les supplices qu’elle venait d’endurer.

        Patte Grise l’aperçut dès qu’elle sortit du tunnel de ronces. Il la regarda à peine tant la vue du petit le remplit d’espoir et d’excitation. Il traversa la clairière en quelques bonds pour suivre Croc Jaune dans la pouponnière. Patte de Lézard y était allongée. Elle s’occupait de ses deux chatons, nés quelques jours plus tôt. Elle leva la tête et regarda Croc Jaune d’un air méfiant et peu amical. La guérisseuse n’avait jamais vraiment apprécié sa camarade mais elle n’avait pas le choix. Patte de Lézard était la seule capable d’allaiter son petit.

        Lorsque Croc Jaune posa son chaton devant la reine, ce dernier poussa un cri furibond.

        « Qu’est-ce que c’est que ça ? gronda la chatte.

        — Un chaton, répondit Croc Jaune.

        — Sans blague !

        — Mon fils, ajouta fièrement Patte Grise.

        — Ah oui ? fit la reine. Un vrai miracle ! Si j’avais su que les matous pouvaient mettre bas, j’aurais dit à Patte Brune de porter ces trois braillards à ma place. »

        Patte Grise ne répondit pas. Il se pencha pour renifler son fils. Le chaton tenta de relever la tête puis il lança la patte et frôla la truffe de son père. Surpris, celui-ci eut un mouvement de recul.

        « Regardez-moi ça ! s’écria-t-il, ravi. Déjà un petit guerrier ! »

        Croc Jaune aurait voulu se presser contre lui et lui raconter tout ce qu’elle avait vécu dans la forêt, lui parler des deux petits corps laissés là-bas. Il lui coûtait tant de se taire qu’elle tremblait comme une feuille. Sans parler du regard de Patte de Lézard, qui la mettait mal à l’aise.

        « Sa mère ne peut pas s’occuper de lui, déclara la guérisseuse. Elle espère que tu en prendras soin à sa place.

        — Et puis quoi encore ? cracha la reine, la queue battante. Pourquoi devrais-je subir une autre boule de poils vagissante ? Moi non plus, je ne voulais pas de ces trois-là, et pourtant je ne les ai pas refourgués à une autre. Ce n’est pas mon rôle de m’occuper de tous les chatons non désirés du Clan ! »

        Patte Grise feula et Patte de Lézard se recroquevilla dans son nid.

        « Il est désiré, cracha le matou. C’est mon fils et je serai toujours fier de lui. C’est un grand honneur pour toi, espèce d’ingrate. Qui refuserait d’être la mère du fils du lieutenant – peut-être le futur chef du Clan, qui sait ? »

        Patte de Lézard cracha à son tour, mais sans conviction. Elle avait sans doute compris que les paroles de Patte Grise étaient empreintes de sagesse. En tant que mère adoptive du fils de Patte Grise, Patte de Lézard aurait un rôle important au sein du Clan.

        « Très bien, lâcha-t-elle de mauvaise grâce. Donne-le-moi. »

        En voyant la reine attirer son fils contre son ventre, le cœur de Croc Jaune se serra. Quel genre de vie aura-t-il, élevé par une reine si ambitieuse ? Est-ce que je suis en train de commettre la plus grosse erreur de ma vie ?

        « Il s’appelle Petite Brisure », miaula-t-elle d’une voix tremblante.

        La femelle hocha la tête et tendit la patte vers la queue tordue du chaton. Tout le monde penserait que son nom venait de là. Croc Jaune seule connaissait la vérité. Elle avait baptisé son fils ainsi car le laisser là lui brisait le cœur, et il lui semblait avait perdu une partie essentielle de sa vie même.

         

        Croc Jaune regagna sa tanière d’un pas trébuchant et se roula en boule dans son nid. Son corps et son cœur étaient meurtris, trop profondément pour que des remèdes puissent la soulager.

        Moustache de Sauge, qui était en train de suspendre des toiles aux ronces, se tourna un instant.

        « C’est fini ? »

        Croc Jaune releva un peu la tête et opina.

        « Oui. C’est fini. »

        
          Tout est fini.
        

        Moustache de Sauge alla prendre une feuille dans l’une des réserves et la poussa vers elle.

        « Du persil ? fit Croc Jaune.

        — Oui. Cela empêchera ta montée de lait. Tu devras en prendre une feuille tous les jours. » Tandis que la jeune guérisseuse avalait le remède, elle ajouta : « Tu as fait ce qu’il fallait. »

        Croc Jaune ne répondit pas. Elle ne pensait qu’à son fils minuscule, lové dans le giron de Patte de Lézard. Il lui manquait horriblement et pourtant elle ne pouvait s’empêcher d’avoir peur en revoyant son expression hargneuse lorsqu’il était né. Elle craignait malgré elle qu’il ne soit le futur guerrier dont lui avait parlé le chat noir dans son rêve. Peut-être qu’en le confiant à une autre elle éviterait que le terrible présage ne se réalise.

        « L’avenir sera différent, cracha-t-elle à l’intention des guerriers de jadis avant de fermer les yeux. Petite Brisure n’est plus mon fils. »
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CHAPITRE 26
      

      
        « JE VAIS VOIR Patte de Lézard, annonça Moustache de Sauge le lendemain matin à l’aube. Tu peux aller chercher de la mousse. Tu devrais en trouver plein, avec toute cette pluie ! »

        Son ton guilleret ne remonta guère le moral de Croc Jaune. À l’évidence, Moustache de Sauge se rendait à la pouponnière elle-même pour l’empêcher d’aller voir Petite Brisure.

        Alors qu’elle se dirigeait vers la sortie, Reine-des-Prés vint à sa rencontre.

        « Où étais-tu, hier matin ? Je t’ai cherchée partout et personne ne savait où tu étais. Tout va bien ? Tu as une drôle de mine.

        — Oh, j’étais dans la forêt… pour des trucs de guérisseurs, miaula-t-elle vaguement. Je suis juste un peu fatiguée.

        — Je suis tellement fière que tu sois guérisseuse ! s’écria Reine-des-Prés, visiblement rassurée. J’ai une grande nouvelle à t’annoncer. Poil de Noix passe beaucoup de temps avec Nuage de Fougère, en ce moment, même si elle n’est pas son apprentie. J’espère qu’il est prêt à prendre une compagne. Ce serait formidable qu’ils aient une portée de chatons ensemble !

        — Oui, c’est sûr, répondit Croc Jaune d’un ton qu’elle espérait enthousiaste. Maintenant, excuse-moi, j’ai des choses à faire. »

        Elle s’enfonça dans la forêt et essaya d’oublier l’odeur du camp qui lui collait à la fourrure. Sans ses petits contre elle, elle se sentait perdue.

        Elle soupira et se mit à décoller de la mousse au pied des arbres qu’elle empila près du sentier qui menait au camp. Elle se rapprocha peu à peu du terrain d’entraînement. À travers les arbres, elle apercevait cinq apprentis en train de s’entraîner.

        « Nuage de Lune, arrête de faire le timide, cria Cœur de Renarde. Allez, je t’ai déjà montré cet enchaînement !

        — Oui, c’est pas drôle de se battre contre toi », ajouta Nuage de Silex.

        Nuage de Lune répondit par une quinte de toux. Dès qu’elle l’entendit, la guérisseuse lâcha sa mousse et fonça à travers les arbres.

        « Ça suffit ! ordonna-t-elle. Nuage de Lune est malade.

        — Tu n’as rien à faire sur le terrain d’entraînement, rétorqua Cœur de Renarde. Tu n’es qu’une guérisseuse.

        — Il est malade, insista Croc Jaune. Je le ramène au camp. »

        La rouquine cracha de frustration. Elle ne peut rien faire pour m’en empêcher, songea la chatte grise avec une certaine satisfaction.

        L’apprenti au pelage noir se remit de sa quinte et la rejoignit au petit trot. Nuage de Balafre, son frère, lui effleura l’oreille.

        « Remets-toi vite ! » miaula-t-il.

        Croc Jaune le salua d’un signe de tête. Nuage de Balafre était un jeune chat costaud aux manières un peu brusques, qui pourtant se montrait toujours gentil avec son frère plus petit et plus frêle.

        Nuage de Lune et Croc Jaune prirent le chemin du retour. Lorsqu’ils passèrent devant le tas de mousse, la guérisseuse s’arrêta pour en prendre une boule.

        « Je peux en porter aussi, proposa l’apprenti.

        — Non, tu dois te reposer.

        — Ça va aller. S’il te plaît, je voudrais t’aider. »

        Elle finit par céder et, à eux deux, ils parvinrent à rapporter la moitié de la récolte. Une fois dans la tanière des guérisseuses, elle l’examina de la truffe au bout de la queue. Sa respiration était toujours sifflante, mais son œil était brillant, ses gencives rouges et son pouls stable.

        « Eh bien, tu es une véritable énigme, finit-elle par soupirer. Tu n’as ni le mal vert ni le mal blanc… Moustache de Sauge ? demanda-t-elle à la guérisseuse qui venait d’entrer. Tu veux bien examiner Nuage de Lune ? Je n’arrive pas à savoir pourquoi il tousse. »

        La vieille guérisseuse obtempéra avant de secouer la tête.

        « C’est bizarre, dit-elle. Nuage de Lune, tu penses que tu as pu avaler une bourre de poils ?

        — Non, c’est sûr. Mes poils sont trop courts.

        — Dans ce cas, tu as peut-être avalé une graine ou je ne sais quoi. Je ne pense pas que tu aies besoin de remèdes. Mais bois beaucoup d’eau.

        — D’accord, Moustache de Sauge, merci ! » Le novice se tourna vers Croc Jaune. « Je me sens mieux maintenant. Je vais chercher le reste de la mousse. »

        Dès qu’il fut parti, Moustache de Sauge guida Croc Jaune vers son nid.

        « Tu dois te reposer un peu. Tu te sens bien ?

        — Comment va Petite Brisure ? demanda la chatte grise en s’allongeant à contrecœur.

        — Il va bien, répondit son aînée d’un ton circonspect. Il tète correctement et semble déjà aussi fort que sa sœur et ses frères de lait. »

        Son ton un peu pincé porta Croc Jaune à croire qu’elle ne lui disait pas toute la vérité.

        « Quelque chose te trouble, n’est-ce pas ? insista Croc Jaune. Pourquoi tu ne me dis pas tout ?

        — Patte de Lézard n’a guère l’air ravie de cette bouche supplémentaire à nourrir.

        — Patte de Lézard ne voulait même pas de ses propres petits ! » grogna Croc Jaune, inquiète pour son fils.

        « Je sais… Mais il vaut mieux éviter la pouponnière. Petite Brisure doit avoir une chance de tisser des liens avec Patte de Lézard. »

        Croc Jaune fit une courte sieste pendant que Moustache de Sauge allait chercher des remèdes dans la forêt. Celle-ci déclara à son retour :

        « J’ai trouvé d’autres baies de genièvre. Et toute une touffe de bourrache dans un coin abrité. J’avais abandonné l’espoir d’en voir avant la saison des feuilles nouvelles. Elles seront utiles si jamais Patte de Lézard n’a pas assez de lait. »

        Croc Jaune se leva pour aider son ancien mentor à ranger les remèdes et à jeter les feuilles trop fripées pour être utiles, puis elle empila la mousse qu’avait rapportée Nuage de Lune sur le reste.

        « Va manger quelque chose », lui conseilla Moustache de Sauge.

        Cœur de Renarde et Patte Grise discutaient dans la clairière. Comme ils se tournèrent vers elle, elle en déduisit que la rouquine se plaignait de son irruption au milieu de la séance d’entraînement.

        Elle fit de son mieux pour les ignorer et s’approcha de la réserve peu fournie. Elle prit une musaraigne et, alors qu’elle s’installait pour son repas, Baie de Sorbe apparut près d’elle.

        « Tu as entendu parler du chaton mystérieux de la pouponnière ? lui demanda-t-elle d’une voix tout excitée.

        — Oui, répondit la guérisseuse avec brusquerie.

        — Tout le monde pense que c’est Cœur de Renarde, sa mère, murmura sa sœur à son oreille. Regarde comme elle colle Patte Grise. Ils sont très proches. »

        Croc Jaune eut l’impression qu’un éclat de pierre lui transperçait le cœur. Elle aurait voulu hurler : Non ! Patte Grise est mon compagnon ! Mais elle se contrôla et continua à manger comme si de rien n’était.

        « Quel genre de reine pourrait abandonner son petit ? ajouta Baie de Sorbe, outrée.

        — Une guerrière déterminée à être lieutenant lorsque Patte Grise deviendra chef ? suggéra Truffe Cendrée en s’approchant avec Œil de Grenouille. Cœur de Renarde a toujours été ambitieuse. Elle pense sans doute qu’avoir un chaton la défavoriserait. » Elle se tourna vers son camarade. « Et toi, Œil de Grenouille, qu’en penses-tu ?

        — Je n’écoute pas les commérages. Si le chaton est celui de Cœur de Renarde, qu’est-ce que ça peut faire ? Il sera bientôt apprenti et son mentor remplacera ses parents. » Il fouetta l’air avec sa queue. « Si j’étais une chatte, moi non plus, je ne voudrais pas me retrouver coincé dans la pouponnière. »

        Croc Jaune abandonna sa musaraigne à moitié mangée et se retira dans sa tanière.

        « Qu’est-ce qui ne va pas ? l’interrogea Moustache de Sauge.

        — Petite Brisure est le sujet de tous les commérages du Clan. Tous pensent que Cœur de Renarde est sa mère.

        — Eh bien, tant mieux, fit Moustache de Sauge. Mieux vaut qu’ils supposent que sa mère est une guerrière du Clan de l’Ombre plutôt qu’une chatte domestique ou errante. »

        Croc Jaune soupira. Moustache de Sauge avait raison.

         

        Quelques jours plus tard, alors que Croc Jaune revenait au camp la gueule pleine de racines de cerfeuil, Patte de Lézard sortit de la pouponnière. Reine-des-Prés s’approcha de la guérisseuse :

        « Les chatons ont ouvert les yeux, expliqua-t-elle, le regard brillant. Et Patte de Lézard va les emmener dehors pour la première fois.

        — J’espère que ce n’est pas trop tôt, marmonna Croc Jaune.

        — Tout ira bien, la rassura Reine-des-Prés. Il fait un temps magnifique, aujourd’hui. »

        Plusieurs guerriers s’étaient rassemblés devant la pouponnière pour l’occasion. Baie de Sorbe était parmi eux, tout comme Poil de Noix et Feuille Rousse, tandis que Truffe Cendrée et Pas de Loup restaient un peu à l’écart. Les trois anciens observaient la scène du seuil de leur antre.

        Petit Daim et Petite Bourre furent les premiers à bondir hors de leur tanière. Ils s’arrêtèrent aussitôt, leurs yeux emplis de curiosité, pour regarder autour d’eux. Petit Foin, le plus chétif de la portée, les suivit plus lentement. Il s’arrêta sur le seuil pour renifler l’air avant de se précipiter vers son frère et sa sœur, trébuchant au passage.

        Des murmures admiratifs et amusés montèrent du groupe de guerriers, ce qui attira plus de monde encore. Patte Brune rejoignit Patte de Lézard, qui se nettoyait les oreilles, tandis que le Clan tout entier complimentait leurs petits.

        Elle sera peut-être fière d’eux, finalement, se dit Croc Jaune, qui cherchait Petite Brisure du regard.

        Il apparut un instant plus tard et s’arrêta au soleil en clignant des yeux, le poil hérissé. Même s’il était né un peu après les autres, il était aussi grand qu’eux.

        « C’est un chaton robuste, murmura Œil de Souris à l’oreille de Saut de Biche.

        — Oui, il deviendra sans doute un puissant guerrier. »

        Si Croc Jaune aurait voulu se réjouir d’entendre son fils se faire admirer, le ton des guerriers n’était guère chaleureux. Ils se méfient parce que personne ne sait qui est sa mère.

        Feuille Ambrée s’approcha un instant plus tard.

        « Vous trouvez qu’il ressemble à un chat errant ? demanda-t-elle aux deux autres, confirmant ainsi les craintes de la guérisseuse. Si c’est Cœur de Renarde, sa mère, pourquoi ne pas le dire ?

        — Oui, acquiesça Œil de Souris. D’ailleurs, vous vous rappelez ce qu’on disait de Patte Grise, quand il était petit ? »

        Comme Croc Jaune ne tenait pas à en entendre davantage, elle se tourna pour rebrousser chemin et se retrouva truffe à truffe avec Plume de Bécasse.

        « Il y a bien longtemps que tu n’es pas venue me voir, miaula l’ancienne.

        — J’étais très occupée », répondit la guérisseuse.

        Elle se sentit coupable car elle avait délibérément évité sa vieille amie de peur qu’elle ne devine qu’elle attendait des chatons.

        « Trop occupée pour venir me voir ? insista l’autre avant de l’inviter à la suivre au soleil. Tous ces petits… c’est bon pour le Clan. Dommage qu’ils arrivent en pleine mauvaise saison.

        — Patte de Lézard semble bien se débrouiller », lui fit remarquer la chatte grise.

        L’ancienne plissait les yeux à cause du soleil, mais Croc Jaune avait l’impression qu’elle la scrutait.

        « Et ce chaton mystère ? reprit la vieille chatte. Où est sa mère, à ton avis ?

        — Aucune idée, mentit Croc Jaune en se détournant. Tant que Patte de Lézard accepte de l’élever, est-ce vraiment important ?

        — Tout chaton a le droit de connaître ses origines, insista Plume de Bécasse. Je croyais que Patte Grise était le mieux placé pour le savoir.

        — Et alors ? Cela ne nous regarde pas ! s’emporta la guérisseuse, lasse des remarques et des sous-entendus.

        — Tu es guérisseuse, lui rappela Plume de Bécasse, surprise. Tout ce qui arrive dans le Clan te regarde.

        — Peut-être vaut-il mieux que certaines choses restent secrètes. »
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CHAPITRE 27
      

      
        La demi-lune apparaissait par intermittence entre les nuages filandreux tandis que Croc Jaune gravissait les dernières pentes menant à la Grotte de la Vie. Les autres guérisseurs l’attendaient à l’entrée du tunnel. Elle s’approcha d’eux à contrecœur, craignant qu’ils ne devinent qu’elle avait mis bas récemment. J’aurais préféré que Moustache de Sauge vienne à ma place. Mais la vieille chatte blanche avait de terribles douleurs aux pattes et au ventre que Croc Jaune avait eu beaucoup de mal à ne pas ressentir. Le voyage dans les Hautes Pierres aurait été trop pénible pour elle, et elle se disait même que son ancien mentor n’y reviendrait peut-être jamais.

        En s’approchant de ses confrères, elle comprit qu’elle s’inquiétait pour rien. Ils la saluèrent chaleureusement, sauf Plume d’Oie qui marmonnait dans sa moustache, comme toujours.

        « Tu sembles fatiguée, miaula Baie de Ronce à Croc Jaune. La maladie a-t-elle frappé le Clan de l’Ombre ? »

        Croc Jaune haussa les épaules, trop contente que la chatte blanche lui fournisse une explication pour son état.

        « Rien que les affections habituelles de la mauvaise saison. Nous avons de quoi nous soigner.

        — Tant mieux, murmura Longues Moustaches. Et sinon, tout va bien chez vous ?

        — Très bien, merci. »

        Tandis que les guérisseurs pénétraient dans le tunnel, Cœur de Faucon demanda à Croc Jaune :

        « Alors, comment trouves-tu la vie de guérisseuse ? Pour ma part, il m’a fallu du temps pour oublier mes réflexes de guerrier.

        — J’ai le même problème, reconnut la chatte grise en repensant à la bataille contre les rats.

        — Je me dis que je suis plus utile à mon Clan maintenant, poursuivit-il. Ça m’aide beaucoup. »

        Devant eux, Plume d’Oie s’arrêta brusquement et Croc Jaune dut reculer d’un pas pour ne pas lui rentrer dedans.

        Plume de Faucon, qui était derrière elle, la bouscula doucement.

        « Désolé, marmonna-t-il avant d’ajouter : C’est bien une odeur de persil, que je sens sur toi ? »

        Le ventre de la chatte se serra. Crotte de souris ! J’aurais dû me rouler dans des fougères pour camoufler l’odeur.

        « Je m’étonne que vous en ayez encore, au milieu de la mauvaise saison », déclara le matou tandis qu’ils repartaient dans le tunnel.

        Croc Jaune réfléchit à toute allure.

        « J’imagine que nous avons de la chance, miaula-t-elle. J’en ai trouvé un pied à l’abri il y a deux jours. »

        D’une prière, elle remercia le Clan des Étoiles car ils arrivaient à la caverne de la Pierre de Lune. L’astre brillait déjà dans l’antichambre et le cristal étincelait. L’heure n’était plus aux bavardages. Croc Jaune ferma les yeux et colla sa truffe à la pierre. Le moindre de ses muscles la tiraillait. Moustache de Sauge et moi n’aurions jamais laissé une reine accomplir un tel périple si vite après la mise bas ! À bout de forces, elle sombra dans le sommeil avec délices.

        Une douce brise ébouriffa le pelage de Croc Jaune. Elle s’éveilla en sursaut et se retrouva dans un grand marécage ensoleillé. Un ruisseau coulait non loin et les oiseaux chantaient dans les arbres. Tout en savourant la chaleur du soleil sur sa fourrure, la guérisseuse eut l’impression d’être épiée. Elle s’assit et vit que Flamme d’Argent était près d’elle et qu’elle la couvait d’un regard compatissant.

        « Oh, Croc Jaune…, murmura l’ancienne.

        — Tu savais, n’est-ce pas ? feula-t-elle. La nuit où Moustache de Sauge a fait de moi une guérisseuse à part entière, j’ai vu derrière moi les reflets de trois chatons. Pourquoi ne m’as-tu pas dit ce qui allait arriver ?

        — À quoi cela aurait-il servi ? soupira la chatte rousse. Je ne pouvais modifier ton avenir. Mieux valait t’éviter un chagrin prématuré.

        — J’aurais arrêté de voir Patte Grise ! protesta Croc Jaune.

        — Il était déjà trop tard. Et même le code des guérisseurs n’était pas assez puissant pour te convaincre. »

        La chatte grise se leva et se mit à aller et venir, effrayant lézards et grenouilles à chaque pas.

        « Flamme d’Argent, que sais-tu d’autre sur les chatons ? demanda-t-elle en se tournant vers la guerrière-étoile. Tu connais un petit chat au pelage noir ? Il t’a parlé de moi ? Est-ce qu’il appartient au Clan de l’Ombre ?

        — Un petit chat noir ? Oh, tu dois parler de Poil de Taupe. » Flamme d’Argent hésita un instant. « Poil de Taupe était le guérisseur du Clan de l’Ombre, il y a des saisons et des saisons de cela. La plupart du temps, ce qu’il dit n’a aucun sens. On le traite avec gentillesse mais il vaut mieux ne pas trop l’écouter.

        — Il m’a dit qu’un guerrier allait naître et qu’il mettrait la forêt à feu et à sang ! cracha Croc Jaune. Pourquoi me le confier s’il ne s’agissait pas de l’un de mes petits ? Il y a quelque chose chez Petite Brisure… »

        Croc Jaune avait la gorge si serrée qu’elle ne put poursuivre. Flamme d’Argent fit glisser sa queue sur sa gueule.

        « Une mère ne doit jamais dire du mal de ses petits, la gronda le membre du Clan des Étoiles. Si tu ne les aimes pas, qui les aimera ?

        — Sauf que je ne peux pas être une mère pour Petite Brisure, gémit-elle.

        — Non, parce que tu es une guérisseuse et que le Clan doit toujours passer en premier. En revanche, rien ne t’empêche d’être son amie et d’exercer une bonne influence sur lui. Ne le crois pas perdu, Croc Jaune. Tu es peut-être son seul espoir. »

        Les marécages se mirent à disparaître et Croc Jaune comprit qu’elle allait se réveiller.

        « Attends ! Où sont mes filles ? Ici ? »

        Flamme d’Argent n’était déjà plus qu’une silhouette scintillante mais, en balayant les marécages du regard, Croc Jaune aperçut deux petites formes pâles qui l’observaient par-dessus une touffe d’herbe. Mes chères petites !

        Le cœur battant, elle voulut courir vers elles. Au lieu de s’approcher, elle sentit ses pattes heurter la pierre dure et froide. Elle ouvrit les yeux et se retrouva dans la caverne, si accablée de chagrin qu’elle retint de justesse un cri de douleur.

        Alors qu’elle se relevait en même temps que les autres pour repartir, Baie de Ronce s’approcha d’elle.

        « De mauvaises nouvelles ? s’enquit la chatte blanche.

        — Non. Des rêves tristes, voilà tout. »

         

        Croc Jaune quitta le camp avant même les patrouilles de l’aube. Malgré une lumière pâle qui filtrait entre les arbres, les sous-bois restaient sombres. Des gouttes de rosée perlaient sur chaque brin d’herbe, chaque toile d’araignée. La guérisseuse gonfla en bâillant son pelage pour se protéger du froid. La température monterait plus tard dans la journée et, çà et là, elle distinguait des bourgeons verts sur les branches. Comme la saison des feuilles nouvelles n’allait pas tarder, la chatte grise sortait tôt tous les matins pour chercher les remèdes dont le Clan avait cruellement besoin.

        Le soleil l’éblouissait lorsqu’elle revint au camp. Elle avait trouvé quelques précieuses feuilles de consoude et de tanaisie pour soulager la toux persistante de Nuage de Lune, ainsi que des plumes de merle pour le nid de Moustache de Sauge. À l’entrée du camp, elle croisa une patrouille de chasseurs, dirigée par Patte Grise. Cœur de Renarde était à son côté ; Patte Brune, Saut de Biche et Feuille Rousse suivaient. Seule cette dernière salua la guérisseuse d’une ondulation de la queue.

        Cœur de Renarde interrompit un instant sa conversation avec Patte Grise pour la foudroyer du regard. Le lieutenant, lui, l’ignora.

        Croc Jaune entra dans le camp en soupirant. À rester collés comme ça en permanence, ils ne font qu’alimenter les rumeurs selon lesquelles Cœur de Renarde est la mère de Petite Brisure. J’aurais choisi n’importe quelle autre reine plutôt qu’elle !

        Dans la clairière, elle vit Patte de Lézard allongée au soleil près de la réserve de gibier, en train de faire sa toilette avec Poil Moucheté et Truffe Cendrée. Comme ses chatons n’étaient nulle part en vue, la guérisseuse en conclut qu’ils dormaient dans la pouponnière. Pourtant, quand elle approcha de sa tanière, des petits cris lui parvinrent de derrière les rochers.

        Elle contourna son antre et vit que Petit Daim, Petite Bourre et Petit Foin avaient cerné Petite Brisure, qui leur faisait face, la fourrure hérissée.

        « On ne veut pas jouer avec toi, pépia Petit Daim, la truffe retroussée. Tu sens bizarre.

        — Ouais, renchérit sa sœur. Tout le monde dit que tu es un chat domestique, comme ton père.

        — Mon père n’est pas un chat domestique ! » hurla Petite Brisure en lançant la patte.

        Petite Bourre fit un bond de côté pour éviter le coup. Petite Brisure était plus grand et plus fort que les autres, à présent. Petit Foin et Petit Daim reculèrent, eux aussi.

        « Mon père est le lieutenant du Clan ; c’est le meilleur guerrier de toute la forêt ! cracha le chaton.

        — Et ta mère, c’est qui ? demanda Petit Foin en reniflant. Même toi, tu ne le sais pas !

        — Oui, ça pourrait être n’importe qui, ajouta Petit Daim. Une chatte errante ou une chatte domestique, ou même un blaireau ! Blaireau puant ! Blaireau puant ! »

        Croc Jaune lâcha les feuilles et les plumes pour se placer au milieu du groupe.

        « Ça suffit ! s’écria-t-elle en foudroyant du regard les petits de Patte de Lézard. Vous trois, vous devriez avoir honte de vous ! Comment osez-vous traiter ainsi votre camarade ? »

        Petit Foin baissa les yeux, honteux, et renifla d’un air désolé. Les deux autres relevèrent la tête, comme pour la défier, mais ils se gardèrent bien de répondre.

        « Petite Brisure, suis-moi. »

        Elle enroula sa queue touffue autour de lui et l’entraîna au loin.

        « Maintenant, ils vont croire que j’ai peur d’eux ! pesta-t-il. J’aurais pu les battre si tu n’étais pas arrivée ! Ils sont si faibles… Je me fiche bien qu’ils soient trois contre moi ! »

        Sa réaction dérouta Croc Jaune, qui pensait que son fils lui serait reconnaissant.

        « Eh bien, il n’y a pas que la bagarre, dans la vie, lui dit-elle. Ces trois-là doivent apprendre à se tenir correctement. Je le dirai à leur mère pour qu’ils soient punis. »

        Petite Brisure la doubla et fit volte-face, les yeux suppliants :

        « Pitié, ne fais pas ça ! Patte de Lézard dira que c’était ma faute ! Elle ne m’aime pas, elle croit que je vole le lait de ses petits.

        — Bien sûr que non ! s’écria Croc Jaune, outrée.

        — Si, c’est vrai ! insista-t-il. Je l’ai entendue le dire à Feuille Ambrée. Personne ne m’apprécie. »

        Le cœur de Croc Jaune se gonfla d’amour et de regrets.

        « Moi, je t’apprécie. Et tes camarades aussi, une fois qu’ils te connaîtront. Et si tu ramassais avec moi ces feuilles et ces plumes pour les rapporter à ma tanière ? Tu es si fort que tu n’auras sans doute pas besoin de mon aide ! »

        Petite Brisure bomba fièrement le poitrail et prit autant de remèdes qu’il put avant de les porter à l’intérieur de la tanière des guérisseuses.

        Moustache de Sauge, roulée en boule dans son nid, leva la tête, surprise de voir le chaton entrer en compagnie de Croc Jaune.

        « Il ne devrait pas plutôt jouer avec les autres ? » demanda-t-elle.

        La chatte grise savait que son ancien mentor la mettait en garde. Sans répondre, elle indiqua à son fils où il pouvait poser son fardeau.

        « Les autres chatons sont des nabots stupides, grogna Petite Brisure. Croc Jaune est mon amie, maintenant. »

        Celle-ci sentit le poids du regard de Moustache de Sauge sur elle mais elle refusa de se laisser influencer par l’inquiétude de son aînée.

        « Petite Brisure, tu aimerais m’aider à ramasser de la mousse fraîche ?

        — Oui ! fit-il en sautillant sur place. Je peux en porter plus que tout le monde ! »

        Croc Jaune savait qu’elle ne pouvait pas le faire sortir du camp. Elle comptait l’emmener derrière la tanière des anciens, où la mousse poussait sur des bouts d’écorce. Elle lui fit traverser la clairière en ignorant les regards ébahis de certains de ses camarades.

        « Maintenant, tu soulèves l’écorce, indiqua-t-elle à Petite Brisure. Comme ça, je pourrai arracher la mousse par-dessous.

        — Comme ça ? »

        Le chaton se faufila et se releva avec l’écorce posée en équilibre sur la tête.

        Croc Jaune émit un ronron amusé.

        « Pas tout à fait. Un écureuil risque de te prendre pour un arbre et de t’escalader.

        — Je suis un arbre ! Je suis un arbre ! » s’écria-t-il en sautant sur place jusqu’à ce que le morceau d’écorce tombe.

        Attendrie, Croc Jaune lui montra comment tenir l’écorce d’une patte pendant qu’elle ramassait la mousse. Quand ils en eurent récolté suffisamment, ils en firent une boule qu’ils rapportèrent ensemble à la tanière des guérisseuses.

        Croc Jaune regarda le corps musclé et la fourrure brillante de son fils et fut fière de lui. Pourquoi avoir douté de son droit de voir le jour ? Il deviendra peut-être mon apprenti, songea-t-elle. Et il travaillera à mes côtés jusqu’à la fin de mes jours. Ce serait plus précieux encore que d’être reconnue comme sa mère !
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CHAPITRE 28
      

      
        DEVANT SA TANIÈRE, Croc Jaune étalait des feuilles de bourrache et de pas-d’âne sous le soleil éclatant de la saison des feuilles nouvelles. Petite Brisure jouait à proximité. Il sautait parfois sur le bout de la queue de la guérisseuse ou lançait une boule de mousse en l’air.

        « Prends ça, sac à puces du Clan du Tonnerre ! grondait-il en frappant la mousse. Ça t’apprendra à ne plus pénétrer dans notre camp !

        — Petite Brisure, viens voir, miaula Croc Jaune. Ces feuilles s’appellent de la bourrache. Elles sont bonnes pour soigner les chats qui ont de la fièvre. Et ça, c’est…

        — Pourquoi tu me dis tout ça ? la coupa le chaton. Je ne vais pas devenir guérisseur ! Je serai un guerrier ! Grrr ! Regarde comme je bondis ! »

        Il tomba sur la boule de mousse et la réduisit en charpie avec ses petites griffes.

        Croc Jaune le contempla avec tendresse. Elle savait que Moustache de Sauge voyait d’un mauvais œil que Petite Brisure passe plus de temps avec elle qu’avec les autres chatons. Mais pourquoi le laisserais-je se faire harceler alors que je peux m’occuper de lui et lui donner l’impression d’être spécial ?

        En entendant un chat renifler derrière elle, elle tourna la tête et vit que Petit Foin était tapi à quelques longueurs de queue de là, les yeux rivés sur les remèdes.

        « Bonjour, miaula-t-elle. Approche, si tu veux. »

        Petit Foin sursauta et sa fourrure se hérissa. Il hésita un instant puis, après avoir reniflé une dernière fois, il détala vers la pouponnière.

        Croc Jaune haussa les épaules et reporta son attention sur Petite Brisure. Dans deux lunes, son fils deviendrait apprenti et elle ne le verrait presque plus parce qu’il serait trop occupé à s’entraîner avec son mentor. Son cœur se serra un instant à l’idée qu’il ne suive pas la voie des guérisseurs auprès d’elle. Elle se consola en se disant qu’il deviendrait un guerrier formidable.

        Le chaton partit chercher une autre boule de mousse et la guérisseuse continua à étaler des feuilles jusqu’à ce que Lune Noire vienne la voir. Il avait reçu son nom de guerrier deux jours plus tôt – sa démarche et son port de tête reflétaient sa fierté. Cependant, il toussait toujours.

        Malgré divers remèdes, le jeune guerrier se mettait à tousser et à suffoquer chaque fois qu’il faisait un effort. Croc Jaune devina son agacement lorsqu’il s’approcha d’elle en toussant sans parvenir à parler.

        « Assieds-toi, lui recommanda-t-elle. Respire doucement. Je vais te chercher de la mousse gorgée d’eau.

        — Il doit y avoir un moyen de me soigner une bonne fois pour toutes ! gémit-il d’une voix enrouée lorsqu’elle revint.

        — Aucun de mes remèdes ne fonctionne, soupira-t-elle en posant la mousse près de lui. Tu dois juste te détendre.

        — Ce n’est pas facile… »

        Malgré ses soucis de santé, il restait de bonne compagnie.

        « J’ai parlé de toi à Cœur de Faucon lors de notre dernière réunion, lui apprit-elle. Il m’a dit qu’un guerrier du Clan du Vent avait eu les mêmes symptômes. Il ne connaît pas le nom de cette maladie, c’est juste un désagrément qu’il faut apprendre à supporter au jour le jour.

        — Et qu’est-il arrivé à cet autre chat ? » s’inquiéta le jeune matou.

        Croc Jaune regretta d’avoir abordé ce sujet.

        « Il a dû rejoindre les anciens prématurément : il ne pouvait plus assumer des tâches de guerrier.

        — Je ne ferai jamais ça ! s’écria Lune Noire. Je veux rester un guerrier ! Le Clan de l’Ombre le mérite ! »

        La chatte grise posa le bout de sa queue sur l’épaule du matou pour le rassurer.

        « Le Clan de l’Ombre ne demande pas à ses membres de se tuer au travail. Maintenant, assieds-toi et détends-toi jusqu’à ce que ta respiration revienne à la normale. »

        Moustache de Sauge surgit de sa tanière en poussant Petite Brisure devant elle d’un air contrarié.

        « Que se passe-t-il ? demanda Croc Jaune.

        — J’ai surpris ce chaton en train de prendre de la mousse dans notre réserve ! pesta la vieille guérisseuse. Comme si nous n’avions que ça à faire, d’aller en ramasser ! »

        Le chaton leva la tête et défia son aînée du regard :

        « Mais je voulais jouer avec, moi ! Tu peux toujours en trouver d’autre dans la forêt ! »

        Moustache de Sauge fixa Croc Jaune avec dureté, comme si elle attendait de son ancienne apprentie qu’elle règle le problème.

        « Petite Brisure, si tu veux de la mousse, tu sais où aller, miaula la chatte grise. Il y en a plein derrière la tanière des anciens. S’il te plaît, ne te sers pas dans notre réserve. »

        
          Est-ce que Moustache de Sauge attend de moi que je le punisse ? Ce n’est qu’un chaton !
        

        Elle se demandait encore ce qu’elle devait faire lorsque Petit Daim et Petite Bourre sortirent de la pouponnière et s’approchèrent de Petite Brisure.

        « Alors, tu traînes toujours avec les guérisseuses ? se moqua Petit Daim. T’as pas d’amis à part des vieilles chattes et un guerrier malade ! »

        Petite Bourre vint coller sa truffe à celle de Petite Brisure.

        « Qu’est-ce que t’apprends de beau ? miaula-t-elle d’un ton faussement intéressé. Comment faire sécher des feuilles ? Oooh ! Nos ennemis vont être effrayés !

        — Oui, je le vois déjà dans une bataille ! renchérit Petit Daim. “Si tu t’approches, je te donne un coup de feuille !” »

        Petit Brisure fit le gros dos puis frappa Petit Daim en plein sur la truffe.

        « Aïe, ça fait mal ! protesta ce dernier.

        — C’est bien fait pour toi, nabot, feula Croc Jaune. Retourne dans la pouponnière jusqu’à ce que tu aies appris à être gentil. »

        Les deux visiteurs s’éloignèrent en leur lançant des regards vexés.

        « Ne les écoute pas, Petite Brisure, reprit Croc Jaune. Il n’y a rien de mal à…

        — Ils ont raison ! la coupa-t-il, les prunelles embrasées par la colère. Je n’apprends rien, ici ! Tu n’es qu’une vieille guérisseuse stupide, pas une guerrière. Pourquoi tu me forces tout le temps à venir te voir ?

        — Je ne t’ai jamais forcé ! » s’écria-t-elle, peinée.

        Elle tendit la queue vers lui ; il la chassa d’un coup de patte.

        « Fiche-moi la paix ! » cracha-t-il avant de s’enfuir.

        Croc Jaune le regarda partir, désemparée.

        « C’est peut-être mieux ainsi, lui murmura Moustache de Sauge à l’oreille. Il doit grandir dans un environnement normal pour ne pas être plus isolé qu’il ne l’est déjà.

        — Qu’est-ce que tu en sais ? cracha-t-elle à voix basse pour que Lune Noire ne l’entende pas. C’est mon fils ! Je ferais n’importe quoi pour qu’il ne souffre pas ! »

         

        Dans les jours qui suivirent, Petite Brisure évita la tanière des guérisseuses. Pourtant, Croc Jaune espérait toujours qu’il reviendrait. Chaque fois qu’elle l’entendait dans la clairière, elle se précipitait dehors, mais lui préférait visiblement la solitude à sa compagnie. Ses frères et sa sœur de lait continuaient à l’ignorer – y compris Petit Foin qui avait pourtant cessé de le harceler depuis que Croc Jaune les avait grondés.

        Le cœur de la chatte grise se serra lorsqu’elle le vit un jour se battre avec une brindille. Il était si fort, si sûr de lui et si beau ! Comme son pelage s’était étoffé, on ne voyait presque plus que sa queue était tordue. Pourtant, il n’a pas d’amis.

        « Petite Brisure ne joue jamais avec les autres. »

        Croc Jaune sursauta en entendant quelqu’un d’autre exprimer ses pensées. C’était Feuille Ambrée, qui traversait la clairière en compagnie de Poil de Blizzard pour rejoindre Patte Grise qui organisait les patrouilles à l’entrée du camp.

        « Il n’est pas comme les autres, répondit Poil de Blizzard. Enfin… il est robuste. Ça ira mieux pour lui quand il sera apprenti. »

        Les deux chats s’éloignèrent et Croc Jaune les regarda partir sans pouvoir entendre la fin de leur conversation. Elle essaya de se rassurer en se disant que son camarade avait sans doute raison.

        Après le départ des patrouilles, Patte Grise s’approcha de Petite Brisure pour l’observer. Au bout d’un moment, le chaton finit par se rendre compte de sa présence et leva la tête vers son père.

        « Attaque avec tes deux pattes en même temps, lui conseilla le lieutenant. Si c’était un véritable ennemi, tu devrais lui sauter dessus toutes griffes dehors. »

        Petite Brisure hocha la tête et bondit de nouveau sur le bâton, les deux pattes avant tendues, et le brisa en deux. Patte Grise le félicita d’un signe de tête.

        Étoile de Cèdre était sorti de sa tanière pour les regarder.

        « Il a l’air très fort, dit-il à son lieutenant.

        — Oui, il est prêt à devenir apprenti », confirma fièrement ce dernier.

        Le regard inquiet du chef n’échappa pas à Croc Jaune.

        « Être apprenti, cela ne consiste pas seulement à apprendre à combattre nos ennemis, déclara-t-il. Petite Brisure doit assimiler l’importance de la patience, de l’honneur et de la loyauté, comme tous les autres.

        — Il y parviendra ! le rassura Patte Grise. Tu verras ! »

        Tout en observant son fils cracher fièrement sur les miettes de bois, Croc Jaune tenta d’oublier la terrible mise en garde de Poil de Taupe. Petite Brisure sera un bon chat !

        Un cri à fendre l’âme venu de sa tanière la tira de ses pensées. Elle se précipita à l’intérieur et vit Moustache de Sauge allongée sur le flanc près des réserves de remèdes, le souffle court. Au même instant, Croc Jaune ressentit une douleur fulgurante dans son poitrail. Elle crut que son cœur s’était arrêté et eut du mal à respirer.

        
          Non ! Moustache de Sauge !
        

        La chatte grise bloqua la douleur et s’approcha d’un pas trébuchant de son ancien mentor.

        « Tiens bon ! supplia-t-elle. Accroche-toi ! Je vais t’aider…

        — Je ne peux pas… c’est trop… cracha la vieille guérisseuse. Le Clan des Étoiles m’appelle…

        — Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Reine-des-Prés en se glissant entre les rochers.

        La mère de Croc Jaune vint au côté de sa fille. Le corps de Moustache de Sauge fut secoué de convulsions avant de s’immobiliser. Son regard bleu clair devenu vitreux ne voyait plus rien.

        « Moustache de Sauge…, murmura la guérisseuse.

        — Elle chasse avec nos ancêtres, murmura sa mère en lui posant la queue sur l’épaule pour l’éloigner. Elle a bien servi son Clan. Nous ne l’oublierons jamais. »

        Croc Jaune hocha la tête, trop choquée pour parler. Malgré sa vision brouillée, elle vit du coin de l’œil sa mère sortir de la tanière et, peu après, Étoile de Cèdre y entrer et se placer devant la défunte, la tête baissée en signe de respect.

        « Adieu, camarade, miaula-t-il. Tu étais une bonne guérisseuse et une bonne amie. Puisses-tu continuer à veiller sur ton Clan de la Toison Argentée. »

        Les anciens entrèrent à leur tour et portèrent le corps de Moustache de Sauge au milieu de la clairière pour la veillée. Croc Jaune les suivit, engourdie par le chagrin. Les autres membres du Clan vinrent presser leur truffe dans la fourrure froide de Moustache de Sauge et échanger des souvenirs heureux à voix basse.

        Croc Jaune resta blottie contre son ancien mentor toute la journée et toute la nuit, tandis que les étoiles tournoyaient au-dessus d’elle.

        « Je suis désolée, Moustache de Sauge, murmura-t-elle. Désolée de t’avoir déçue. Je promets d’honorer le code des guérisseurs jusqu’à mon dernier souffle. Je te dois tant… », conclut-elle d’une voix brisée.

        Aux premières lueurs de l’aube, les anciens entourèrent la dépouille. L’heure était venue de l’enterrer hors du camp. Croc Jaune se releva, un peu étourdie, les membres ankylosés après sa longue veillée.

        « Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Moustache de Sauge, miaula-t-elle d’une voix qui résonna dans le camp tout entier. Puisses-tu trouver un terrain de chasse giboyeux, où ta foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »

        Puis elle s’écarta afin de laisser s’approcher Plume de Bécasse, Croc de Pierre et Croc de Lézard.

        « Tu seras une bonne guérisseuse, lui murmura gentiment l’ancienne. Tout comme Moustache de Sauge. Le Clan de l’Ombre a de la chance de t’avoir. »

        Croc Jaune les regarda emporter le corps hors du camp.

        
          Oh, Plume de Bécasse, j’aimerais tant te croire !
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CHAPITRE 29
      

      
        « LUNE NOIRE, tu es un guerrier intelligent et dévoué, miaula Étoile de Cèdre. Je sais que tu feras de ton mieux pour transmettre ces qualités à Nuage Brisé. »

        Le matou noir s’inclina devant son chef.

        « Je m’y efforcerai, Étoile de Cèdre », promit-il, les yeux brillants.

        Il n’avait presque pas toussé de toute la cérémonie.

        « Nuage Brisé ! Nuage Brisé ! »

        Le cœur de Croc Jaune se gonfla de fierté lorsque le Clan clama le nouveau nom de son fils. Elle était soulagée qu’Étoile de Cèdre ait choisi Lune Noire comme mentor. C’était un guerrier raisonnable et sage, et il enseignerait à son apprenti que les valeurs du code du guerrier ne se limitaient pas à la bagarre.

        C’est alors qu’elle vit l’expression choquée de son fils.

        « Et pourquoi je me retrouve avec le guerrier malade ? C’est trop injuste ! » murmura le nouvel apprenti à Nuage de Daim.

        Croc Jaune était certaine que Lune Noire avait entendu, même s’il n’en laissa rien paraître.

        Nuage de Daim avait été confié à Pelage de Pollen et Nuage de Bourre à Pas de Loup, et ils paraissaient tous deux ravis. Même Patte de Lézard avait l’air contente. Nuage Brisé, lui, regardait ses pattes.

        Tout ira bien, se dit Croc Jaune. Une fois qu’il aura commencé l’entraînement, il comprendra que Lune Noire a beaucoup à lui apprendre.

        Elle tenta d’écarter son fils de ses pensées lorsque Étoile de Cèdre leva la queue pour demander le silence. Moi aussi, j’ai une chose importante à faire, songea-t-elle, surexcitée. Impatient, Petit Foin scrutait son chef avec des yeux brillants.

        « Approche, ordonna Étoile de Cèdre à Croc Jaune. Ces deux dernières lunes sans Moustache de Sauge ont été difficiles, et je sais que nous la pleurerons tous à tout jamais. »

        Un murmure approbateur parcourut l’assemblée et le cœur de Croc Jaune se serra de nouveau.

        « Mais la lignée des guérisseurs du Clan de l’Ombre se poursuit avec Petit Foin, annonça le meneur. Croc Jaune, tu as déjà prouvé que tu étais une guérisseuse talentueuse et loyale. Je sais que tu transmettras ton savoir à Petit Foin.

        — Je m’y emploierai, Étoile de Cèdre.

        — Petit Foin, acceptes-tu d’être l’apprenti de Croc Jaune ?

        — Oui, Étoile de Cèdre ! s’écria l’intéressé d’une voix stridente.

        — À partir de maintenant, tu t’appelleras Nuage de Foin. Le Clan de l’Ombre te souhaite bonne chance.

        — Nuage de Foin ! Nuage de Foin ! »

        Sous les acclamations de son Clan, Nuage de Foin se précipita vers son mentor, renifla bruyamment, puis leva son museau pour que leurs truffes se frôlent.

        La guérisseuse grimaça. La première chose que je lui enseignerai, c’est comment soigner ses reniflements !

        « Je t’emmènerai bientôt à la réunion de la demi-lune pour que tu fasses la connaissance des autres guérisseurs », lui murmura-t-elle, ce qui le fit sauter de joie.

        Lorsque la foule se dispersa – et que Patte de Lézard rejoignit les guerriers avec un soupir de soulagement –, Croc Jaune accompagna les autres mentors et leurs apprentis dans leur première visite du territoire. Nuage de Foin la suivait en sautillant.

        « Est-ce qu’on va voir des chats des autres Clans ? haleta-t-il. Et qu’est-ce qui se passera, dans ce cas ?

        — Il se peut qu’on aperçoive une patrouille de l’autre côté du Chemin du Tonnerre, reconnut Croc Jaune. Nous les saluerons et poursuivrons notre route. » Elle hésita un instant avant d’ajouter : « Plus tard je t’apprendrai à te battre et à te défendre. Mais n’oublie jamais que tu es un guérisseur, pas un guerrier. Tu ne dois jamais chercher la bagarre et jamais, au grand jamais, tu ne dois attaquer en premier.

        — Je m’en souviendrai, Croc Jaune », répondit-il avec sérieux.

        Pendant leur tour du territoire, elle prit plaisir à voir l’étonnement du novice devant la grandeur de la forêt, ce qui lui rappela sa première sortie avec Saut de Biche. La vue du Charnier le choqua et il frémit lorsqu’elle lui raconta la bataille contre les rats.

        « N’oublie jamais que, si les rats sont dangereux, les guerriers le sont plus encore ! Et les guérisseurs savent soigner les morsures de rats, lui expliqua-t-elle.

        — Avec des toiles d’araignée pour arrêter le saignement ?

        — Oui. Sauf que, parfois, les blessures s’infectent. Les feuilles de souci et de prêle sont efficaces, mais rien ne vaut l’ail sauvage et les racines de glouteron.

        — Souci… prêle… ail sauvage… racine de glouteron…, marmonna Nuage de Foin. Par le Clan des Étoiles, il y a tant de choses à apprendre ! »

        Il s’arrêta, stupéfait, quand ils arrivèrent devant le Chemin du Tonnerre où des monstres filaient en rugissant.

        « Patte Brune nous en avait parlé ! hoqueta-t-il. Je n’imaginais pas ça comme ça ! Est-ce que ces monstres sont dangereux ?

        — Seulement si tu essaies de traverser. Pour une raison que j’ignore, ils ne dévient jamais de leur trajectoire.

        — Nous devons aller de l’autre côté pour nous rendre aux Quatre Chênes, non ?

        — En fait, il y a un tunnel qui passe en dessous, et qui conduit à un petit bout de terrain du Clan de l’Ombre en bordure des territoires des Clans du Tonnerre et du Vent.

        — Alors on pourrait aller voir leurs territoires ? Génial ! s’écria-t-il, les yeux pétillants.

        — Nous le pourrions, en effet. Nous n’en ferons rien car nous sommes trop courtois pour nous aventurer chez nos voisins sans une bonne raison. Il y a un second tunnel, là-bas, qui mène directement au territoire du Clan du Vent. » Elle tendit la queue vers la colline qui s’élevait de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. « Et avant que tu me poses la question, non, les guerriers du Clan du Vent ne sont pas que des sacs à puces mangeurs de lapins, même si c’est ce que tu as entendu dire. Tu n’as pas à les craindre non plus. » Le cœur gonflé de fierté, elle ajouta : « Le Clan de l’Ombre est de taille à affronter n’importe qui. »

        Ils reprirent leur chemin. Croc Jaune cherchait des remèdes du regard pour les montrer à son apprenti et lui en enseigner les propriétés. Cependant, elle pressa le pas lorsqu’ils atteignirent la frontière du territoire des Bipèdes, même si Nuage de Foin aurait voulu s’y attarder.

        « Est-ce qu’on y va, parfois ? demanda-t-il en regardant les nids rouges avec curiosité. Ce serait chouette de voir un chat domestique !

        — Non, ce ne serait pas chouette du tout, le contredit-elle en repensant à Al et à ses amis qui avaient attaqué leur camp. Nous n’allons pas chez eux et ils ne viennent pas chez nous. C’est mieux pour tout le monde.

        — D’accord », fit-il, un peu déçu.

        Puis il s’anima de nouveau lorsqu’ils prirent la direction du camp.

        Alors qu’ils approchaient de l’entrée, Croc Jaune entendit une voix stridente et serra les mâchoires en la reconnaissant.

        « Pourquoi je ne peux pas ? Moi, c’est ça que je veux faire ! »

        En contournant un roncier, Croc Jaune découvrit Nuage Brisé et Lune Noire en train de se foudroyer du regard. Le poil du novice était si hérissé qu’il semblait avoir doublé de volume et ses yeux lançaient des éclairs.

        « Nous avons fait tout le tour du territoire. Ça suffit pour aujourd’hui, expliqua le guerrier. Nous… »

        Une quinte de toux le fit taire – seul signe qui trahissait son agacement car il avait gardé un ton calme et patient.

        « Mais je veux apprendre à me battre ! insista l’apprenti.

        — L’entraînement commencera demain, avec les techniques de chasse. Tu ne veux pas attraper toi-même ton gibier ?

        — Je veux me battre, répéta Nuage Brisé en lacérant une touffe de fougères avec ses griffes. Regarde comme je suis fort ! Je suis plus grand que les autres apprentis. Ils n’ont qu’à s’occuper de la chasse et des corvées barbantes au camp. Moi, je veux m’entraîner avec les autres guerriers !

        — Il n’y a aucune guerre en cours, Nuage Brisé, lui rappela son mentor, dont le bout de la queue s’agitait. Tu apprendras tout ça en temps voulu. Ne sois pas impatient ! »

        Le novice soutint un instant encore le regard de son mentor avant de tourner les talons.

        « Vieux tousseur stupide ! marmonna-t-il en se dirigeant vers le camp.

        — Tu peux rentrer, dit Croc Jaune à Nuage de Foin. Va choisir une proie dans la réserve.

        — Merci ! Et merci aussi pour tout ce qu’on a fait aujourd’hui. C’était génial ! »

        La guérisseuse le regarda détaler, puis rejoignit Lune Noire.

        « Tu n’aurais pas pu lui montrer quelques attaques ? demanda-t-elle. C’est vrai qu’il est plus grand que les autres apprentis et il s’ennuie, visiblement. Il n’y a pas de raison pour qu’il ne puisse pas apprendre plus vite, n’est-ce pas ? »

        Le guerrier plissa les yeux et la guérisseuse comprit qu’elle était peut-être allée trop loin.

        « Je suis son mentor et c’est moi qui déciderai quand il apprendra à se battre ! » répliqua-t-il avant d’être secoué par une nouvelle quinte de toux. Quand elle fut passée, il s’inclina devant la chatte grise. « Excuse-moi de t’avoir répondu si durement. La visite du territoire m’a épuisé. Je vais me reposer. »

        Il s’éloigna d’un pas traînant. Il semble vieilli avant l’âge, s’inquiéta Croc Jaune. Et si sa toux l’empêche de mener un entraînement normal, ce ne sera pas juste pour Nuage Brisé.

         

        Dans la clairière, Croc Jaune aperçut Étoile de Cèdre allongé contre le Roc du Clan chauffé par le soleil. Le chef observait ses guerriers manger. Croc Jaune se dirigea vers lui et entendit au passage la conversation des anciens :

        « De nos jours, les écureuils se font plus rares. Quand j’étais guerrière, miaula Saut de Biche, qui avait rejoint depuis peu les anciens avec Plume de Corbeau et Croissant de Lune, j’étais capable de monter jusqu’au sommet de l’arbre le plus haut de la forêt pour en attraper un.

        — Ah ! Et est-ce que tu arrivais à redescendre, ensuite ? la taquina Croissant de Lune.

        — Je n’y suis pas restée perchée, si ? » répliqua-t-elle en le fouettant du bout de la queue.

        Croc Jaune remarqua que Plume de Bécasse les écoutait avec affection, tandis que Patte de Lézard repoussait sa part d’écureuil.

        « Je suis trop vieux pour manger, soupira-t-il. Je vais bientôt rejoindre le Clan des Étoiles.

        — N’importe quoi ! le morigéna Plume de Bécasse. Tu as encore des saisons devant toi. » Elle attrapa un bout de viande et le posa devant lui. « Tiens, goûte-moi ça. La viande est tendre. Baie de Sorbe l’a attrapée spécialement pour nous. »

        Croc Jaune fut prise d’une bouffée de tendresse pour sa vieille amie qui choyait son camarade de tanière. Étoile de Cèdre avait dû lui aussi le remarquer car, lorsqu’elle arriva près de lui, il déclara :

        « Le Clan vieillit. Moi le premier. Il est temps de préparer les plus jeunes aux responsabilités du Clan… Moustache de Sauge t’a bien choisie, Croc Jaune. J’admets en avoir parfois douté, au début… »

        
          Oh, non ! Est-ce qu’il est au courant, pour Patte Grise ?
        

        « Mais tu as plus que prouvé ta loyauté et tes qualités, poursuivit le chef. Nuage de Foin a de la chance de t’avoir pour mentor.

        — C’est justement d’un autre mentor que je souhaitais te parler, enchaîna-t-elle. De Lune Noire. Sa toux persiste et cela le gêne dans son travail. Nuage Brisé est si fort et énergique qu’il a besoin d’un mentor capable de suivre son rythme. Or, je doute que Lune Noire en soit capable. »

        Étoile de Cèdre la dévisagea.

        « J’ai choisi Lune Noire délibérément, déclara-t-il. Car je crois que Nuage Brisé a quelques leçons à apprendre sur la patience et l’altruisme. Il devra choisir entre deux sentiers : le premier servira son Clan, le second… moins. »

        Ses paroles figèrent le sang de Croc Jaune dans ses veines. Connaît-il la prophétie de Poil de Taupe ?

        Étoile de Cèdre se leva et inclina la tête pour faire comprendre à la guérisseuse que la discussion était close.

        « J’observerai tous les apprentis pour m’assurer qu’ils progressent bien. » Il ajouta d’un ton qui sonnait presque comme une mise en garde : « Nuage Brisé ne doit surtout pas bénéficier d’un traitement de faveur. »

        Croc Jaune acquiesça à contrecœur.

         

        « Parle-moi des autres guérisseurs ! supplia Nuage de Foin en sautillant autour de son mentor – et en lui marchant sur les pattes au passage.

        — Pourquoi ? Nous les verrons bientôt », répondit Croc Jaune.

        Nuage de Foin était son apprenti depuis un quart de lune et, ce soir-là, il se rendait à sa première Assemblée.

        « Mais je suis nerveux ! Je ne saurai pas quoi leur dire. S’il te plaît, Croc Jaune !

        — D’accord, à condition que tu m’aides à ranger ces remèdes pendant qu’on discute, dit-elle en plongeant la patte dans l’une des réserves. Plume d’Oie est le guérisseur du Clan du Tonnerre. Il est un peu… bizarre. S’il s’en prend à toi, n’y fais pas attention, il n’est pas méchant. Le Clan du Tonnerre a un autre guérisseur, Longues Moustaches. Il pose toujours trop de questions sur nous… Surtout, s’il t’interroge, ne lui dis rien, lui ordonna-t-elle en le toisant durement.

        — D’accord, promit-il, les yeux ronds.

        — Ensuite, il y a Cœur de Faucon, au Clan du Vent. S’il peut paraître un peu bourru, c’est un bon chat. Et Baie de Ronce, du Clan de la Rivière – tu vas l’apprécier, elle est gentille et chaleureuse. »

        Croc Jaune recouvrit le premier trou et prit d’autres feuilles dans le second avant d’étaler le tout devant son apprenti.

        « Celles-ci sont pour Patte de Lézard, annonça-t-elle. Il a toujours soif et perd beaucoup de poids. Maintenant, dis-moi comment s’appellent ces feuilles et pourquoi je les lui donne.

        — Ça, c’est de l’oseille, répondit-il après les avoir examinées. Pour stimuler son appétit. Ça, c’est de la pimprenelle, pour qu’il se sente mieux, et la baie de genièvre… oh, par le Clan des Étoiles, j’ai oublié ! » Il hésita un instant, renifla et finit par ajouter : « Le genièvre, c’est pour aider son estomac ?

        — Très bien, ronronna la chatte grise.

        — Je vais les donner à Patte de Lézard, si tu veux, proposa-t-il. Et je m’assurerai qu’il a à boire.

        — Merci, Nuage de Foin. Fais aussi vite que possible et rejoins-moi dans la clairière. Nous allons bientôt nous mettre en route. »

        Le novice enveloppa les remèdes dans une feuille et détala. Croc Jaune vérifia que sa tanière était en ordre avant de partir. Ceux qui avaient été choisis pour l’Assemblée s’étaient réunis autour d’Étoile de Cèdre et de Patte Grise au milieu de la clairière. La nuit était déjà tombée mais la lune ne s’était pas encore levée au-dessus des arbres. Seuls quelques nuages moutonnés apparaissaient ici et là dans le ciel dégagé.

        Croc Jaune chercha Nuage Brisé du regard. Il lui fallut un moment pour le repérer car il n’était pas avec son mentor, au contraire des autres apprentis. Elle le trouva près de Patte Grise, qui le laissait rester avec lui au lieu de le renvoyer à sa place. Lune Noire semblait résigné. Croc Jaune vit rouge. Pourquoi Lune Noire ne peut-il pas mieux contrôler son apprenti ?

        Étoile de Cèdre leva la queue pour donner le signal du départ. Nuage de Foin apparut près du tunnel de ronces.

        « Patte de Lézard va bien, haleta-t-il, hors d’haleine. Il a pris ses remèdes. Plume de Bécasse m’a dit qu’elle irait lui chercher à boire au besoin.

        — Très bien », répondit-elle en le félicitant d’un signe de tête.

        Le Clan traversa la forêt, puis s’engouffra dans le tunnel menant à la bande de territoire du Clan de l’Ombre qui conduisait aux Quatre Chênes. Une fois de l’autre côté, Nuage Brisé fila soudain vers la frontière du Clan du Tonnerre.

        Étoile de Cèdre s’arrêta en fouettant l’air de sa queue tandis que Patte Grise hurlait :

        « Nuage Brisé ! Reviens ici tout de suite ! »

        L’apprenti s’attarda un instant près de la frontière avant de retourner vers le groupe.

        « Je voulais m’assurer que le marquage du Clan du Tonnerre se trouvait du bon côté de la frontière, expliqua-t-il. Cette zone est vulnérable. Nous ne devons pas la négliger – le trajet jusqu’aux Quatre Chênes est très important !

        — C’est vrai, reconnut Patte Grise. Mais la prochaine fois, demande d’abord. »

        Quelques vétérans hochèrent la tête avec entrain et le cœur de Croc Jaune se gonfla de fierté.

        « C’est bien vu, ronronna Patte Noire.

        — Oui, ajouta Feuille Rousse. À l’évidence, ta présence renforce le Clan, Nuage Brisé.

        — Tu deviendras un guerrier formidable », ajouta Flèche Grise.

        Le Clan de l’Ombre fut le premier arrivé. La lune brillait haut dans le ciel et baignait la clairière de sa lumière argentée. Nuage de Foin marqua une halte en haut de la combe, les yeux écarquillés.

        « C’est immense ! hoqueta-t-il. Croc Jaune, ça, c’est le Grand Rocher où se tiennent les chefs ?

        — En effet. Ils… »

        Un cri de triomphe retentit derrière eux. Elle se retourna et vit Nuage Brisé dépasser tous ses camarades et se précipiter dans la descente jusqu’au Grand Rocher. Il allait y bondir lorsque Lune Noire le héla :

        « Tu n’as pas le droit de monter là, le gronda-t-il. Seuls les chefs y grimpent. »

        Nuage Brisé eut l’air contrarié un instant, puis il fit claquer sa queue et s’en alla explorer le reste de la clairière en miaulant :

        « Un jour, je l’aurai. »

        Avant que Croc Jaune et Nuage de Foin aient fini de descendre la pente, il revint en clamant :

        « D’autres Clans arrivent ! »

        En effet, Étoile de Sapin était apparu avec ses guerriers du Clan du Tonnerre. Croc Jaune aperçut Longues Moustaches et emmena Nuage de Foin faire sa connaissance.

        « Salutations, miaula le guérisseur du Clan du Tonnerre. Tu as donc un nouvel apprenti. Bienvenue, dit-il au novice. J’espère te voir bientôt à la Pierre de Lune.

        — Merci, répondit humblement le jeune chat.

        — Où est Plume d’Oie ? s’enquit Croc Jaune.

        — Il est souffrant, malheureusement.

        — Je suis navrée de l’apprendre. »

        Leur conversation fut interrompue par l’arrivée des Clans du Vent et de la Rivière. Un tel nombre de félins réunis impressionna Nuage de Foin.

        « Reste près de moi, lui conseilla son mentor. Nous allons nous rapprocher du Grand Rocher. Les guérisseurs prennent toujours place à son pied. »

        Ils se frayèrent un passage dans la foule, suivis par Longues Moustaches. Baie de Ronce et Cœur de Faucon accueillirent Nuage de Foin avec chaleur et Croc Jaune vit qu’un jeune félin était assis près de Cœur de Faucon.

        « C’est mon nouvel apprenti, annonça ce dernier. Il s’appelle Nuage d’Écorce.

        — Oh, super ! s’écria Nuage de Foin en allant prendre place près du jeune chat brun. Nous pourrons apprendre ensemble.

        — Je ne sais pas grand-chose, pour l’instant, s’excusa l’autre. Il y a tant de remèdes différents que je les confonds…

        — Moi aussi, reconnut Nuage de Foin. Mais je suis super fort pour changer les couches souillées ! »

        Voyant que les quatre chefs allaient prendre la parole, Croc Jaune fit taire les deux jeunes d’un mouvement de la queue.

        Étoile de Cèdre fut le premier à s’avancer sur le Grand Rocher.

        « Le Clan de l’Ombre a de bonnes nouvelles à vous annoncer. Nous avons quatre nouveaux apprentis : Nuage de Bourre, Nuage Brisé et Nuage de Daim s’entraîneront pour devenir des guerriers, tandis que Nuage de Foin apprendra l’art des guérisseurs auprès de Croc Jaune. »

        Tous les guerriers de l’assistance – et ceux du Clan de l’Ombre plus encore que les autres – clamèrent les noms des quatre novices. Nuage de Foin se tenait bien droit, les yeux brillants et les moustaches frémissantes.

        « Le Clan a renforcé ses frontières, poursuivit le chef une fois le silence revenu. Nous avons hâte que la chasse reprenne normalement avec l’arrivée de la saison des feuilles nouvelles. »

        L’Assemblée se poursuivit avec les discours d’Étoile de Sapin, du Clan du Tonnerre, d’Étoile de Grêle, du Clan de la Rivière, puis d’Étoile de Bruyère, du Clan du Vent.

        Ils n’avaient que de bonnes nouvelles à annoncer et semblaient tous en bonne santé. Sauf Étoile de Sapin, songea Croc Jaune en se demandant ce qui n’allait pas chez lui. Il a l’air un peu agité et distrait.

        Étoile de Bruyère annonça que Nuage d’Écorce commençait son apprentissage auprès de Cœur de Faucon et la foule l’acclama à son tour. Le novice, assis près de Nuage de Foin, avait l’air à la fois fier et gêné. Alors que la chef du Clan du Vent évoquait les nombreux lapins de la lande qu’attrapaient ses chasseurs aux pattes légères, des cris et des feulements venus de l’orée de la clairière noyèrent soudain ses paroles.

        En tendant le cou, Croc Jaune reconnut un pelage sombre par trop familier : Nuage Brisé ! Il se battait avec deux autres apprentis. À leurs silhouettes frêles, la guérisseuse devina qu’ils appartenaient au Clan du Vent.

        Étoile de Cèdre s’avança sur le Roc et hurla :

        « Nuage Brisé ! Cesse sur-le-champ de te battre ! Tu troubles l’Assemblée ! » Il se tourna vers Étoile de Bruyère et s’inclina : « Je suis désolé. Il est apprenti depuis peu et c’est là sa première Assemblée. Je m’occuperai de lui plus tard.

        — Personne ne te fera de reproches, Étoile de Cèdre, répondit Étoile de Bruyère. Mais rappelle à tes apprentis à quel point il est important de respecter la trêve de la pleine lune. Je le rappellerai à nos novices aussi. »

        La gorge de Croc Jaune se noua. Nuage Brisé avait enfreint l’une des règles fondamentales du code du guerrier, et devant les quatre chefs des Clans, en plus. Les bagarreurs s’étaient séparés et la guérisseuse ne les voyait plus.

        « Apparemment, Nuage Brisé a accusé les apprentis du Clan du Vent d’avoir emprunté notre tunnel pour nous voler du gibier, dit Feuille Rousse à Patte Grise, non loin des guérisseurs. Il leur a sauté dessus lorsqu’ils ont nié.

        « Que va devenir l’Assemblée ? s’inquiéta Nuage de Foin.

        — Elle va se poursuivre, le rassura Longues Moustaches. Parce que la lune est encore visible. Si le Clan des Étoiles voulait interrompre notre réunion, il enverrait des nuages la voiler. »

        Croc Jaune leva la tête – non vers la lune mais vers les étoiles scintillantes qui l’entouraient. Est-ce que les guerriers de jadis observent Nuage Brisé ?

        Lorsque Étoile de Bruyère eut terminé son discours, les quatre chefs descendirent du Grand Rocher. Alors que les guerriers commençaient à échanger des nouvelles avec leurs voisins des autres Clans, Étoile de Cèdre rassembla les siens autour de lui.

        « Nous partons, gronda-t-il.

        — Déjà ? protesta Poil de Blizzard.

        — L’un de nos quatre apprentis ne mérite pas de faire la connaissance des autres », déclara le chef en foudroyant le novice incriminé du regard.

        Si Lune Noire semblait hors de lui, Nuage Brisé, lui, avait pris un air boudeur.

        Alors que le groupe se mettait en route, Croc Jaune fut soudain écartée par Patte Grise qui fonçait vers le chef, en tête de cortège.

        « Tu n’avais pas besoin de l’humilier comme ça devant tous les autres Clans ! lança-t-il, furieux. Ni de le gronder si durement. Il y avait deux autres apprentis, dans cette bagarre ! Nuage Brisé ne faisait que défendre notre honneur !

        — Ton fils a brisé la trêve, rétorqua Étoile de Cèdre, qui contenait sa colère. Je ne peux le tolérer.

        — La loyauté et le courage sont plus importants que les règles », gronda le lieutenant.

        C’est ce genre d’attitude qui provoque des batailles, songea Croc Jaune, le ventre noué. Ô guerriers de jadis, faites que Nuage Brisé parvienne à maîtriser sa fougue…
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CHAPITRE 30
      

      
        LE SOLEIL était doux, en cette fin de saison des feuilles vertes. Les patrouilles de chasse étaient rentrées avec une profusion de proies, idéales pour le repas du midi. Croc Jaune et Nuage de Foin revenaient eux aussi la gueule pleine après une expédition dans les marécages pour rapporter des remèdes.

        « Je m’occupe de ranger tout ça, déclara Croc Jaune lorsqu’ils eurent déposé leur fardeau dans leur tanière. Va voir Plume de Bécasse. Apporte-lui de la mousse humide si elle a soif. »

        Patte de Lézard avait rejoint le Clan des Étoiles deux lunes plus tôt et Plume de Bécasse s’affaiblissait à ton tour. La guérisseuse soupira, inquiète. Il lui faudrait sans doute bientôt dire adieu à sa vieille amie.

        Soudain, Nuage de Bourre entra sur trois pattes.

        « Qu’est-ce qui t’arrive ?

        — Je me suis fait griffer, répondit l’apprentie en se tournant pour lui montrer de vilaines estafilades sur son arrière-train.

        — Par qui ? » hoqueta la chatte grise, craignant qu’un renard ne se soit aventuré sur leur territoire.

        — Je m’entraînais avec Nuage Brisé, expliqua calmement la novice.

        — Vous êtes censés vous battre sans les griffes ! protesta la guérisseuse.

        — Je sais bien, mais, selon Nuage Brisé, nous progresserons encore plus si nous risquons de nous faire blesser ! »

        Les yeux de la novice brillaient d’admiration pour son camarade. Visiblement, Nuage Brisé s’était enfin fait accepter par les autres apprentis.

        « Et tu l’as cru ? fit sèchement Croc Jaune.

        — Oui ! Je serai bien meilleure lors de mon prochain combat ! »

        Croc Jaune soupira, puis lui demanda de nettoyer sa blessure pendant qu’elle allait chercher de quoi la soigner. Tout en frottant des feuilles de souci sur les griffures, elle recommanda à la blessée :

        « Garde la plaie bien sèche et repose-toi au moins une journée. Et ne te bats plus avec tes griffes. Je me moque de ce que dit Nuage Brisé. Je refuse de gâcher mes remèdes pour soigner des apprentis aux cervelles de souris ! »

        La jeune chatte n’avait à l’évidence rien écouté.

        « Je retourne au terrain d’entraînement, déclara-t-elle en s’éloignant sur trois pattes. Je veux voir Nuage Brisé battre Nuage de Daim ! »

        Dès qu’elle eut fini de ranger les herbes médicinales, la guérisseuse alla trouver Lune Noire.

        « Tu savais que les apprentis se battaient avec les griffes ? » lui demanda-t-elle.

        Lune Noire hocha la tête. Il paraissait épuisé, comme d’habitude.

        « Tu devrais les en empêcher, le rabroua-t-elle. Nuage de Bourre s’en remettra mais, un jour, il pourrait y avoir un accident grave.

        — Oh, tu sais pertinemment que Nuage Brisé n’en fait qu’à sa tête », cracha le mentor d’un ton amer qui ne lui ressemblait pas. Il remua les oreilles, comme pour chasser une mouche, et reprit en toussant : « Désolé, je suis fatigué et de mauvais poil.

        — Je vais dire à Nuage de Foin d’aller chercher du miel pour ta gorge. Elle doit être irritée, à force.

        — Encore deux lunes et je serai débarrassé de mes tâches de mentor, murmura-t-il. J’ai hâte. »

        Croc Jaune se dit qu’il devait vraiment se ménager pour garder ses forces. Et j’avais raison : il n’était pas le mentor qu’il fallait à Nuage Brisé. Si seulement Étoile de Cèdre m’avait écoutée !

         

        Une douleur perçante à l’abdomen réveilla Croc Jaune. Elle sortit doucement dans la clairière en prenant garde de ne pas réveiller Nuage de Foin et entendit des gémissements étouffés qui s’échappaient de la tanière d’Étoile de Cèdre. Lorsqu’elle alla jeter un coup d’œil entre les racines du chêne, elle le vit se tordre de douleur dans son nid.

        « Que t’arrive-t-il ? » murmura-t-elle.

        Seule une plainte lui répondit. Elle comprit qu’il n’était plus conscient et se glissa à l’intérieur. Elle leva un instant ses défenses pour éprouver sa douleur et lui passa une patte sur le ventre. Tout à coup, elle sentit qu’un autre félin était entré. D’un coup d’œil par-dessus son épaule, elle aperçut Patte Grise sur le seuil, les yeux luisants.

        « Qu’est-ce qu’il a ? J’ai entendu ses gémissements.

        — Il est très malade. Je ne suis pas certaine de pouvoir l’aider.

        — Je sais que tu feras de ton mieux », répondit-il sans hostilité, pour une fois.

        Étoile de Cèdre se cambra, secoué par un nouveau spasme douloureux. Il cligna des yeux et regarda Patte Grise.

        « Ma dernière vie me quitte ! hoqueta-t-il. Le Clan des Étoiles m’appelle. Patte Grise, occupe-toi bien de mon Clan. »

        Il se tordit de nouveau, le souffle court.

        Croc Jaune le regarda agoniser, impuissante. Elle savait que ni elle ni aucun autre guérisseur ne pouvait quoi que ce soit pour lui. Étoile de Cèdre se battit encore quelques instants, puis retomba, inerte, dans la mousse. Son regard avait perdu tout éclat.

        Croc Jaune se tapit près de lui, ravagée par le chagrin. Elle avait aimé ce chef calme et sage qui prenait si bien soin de son Clan. Jamais elle n’aurait cru qu’il était si près de perdre sa neuvième vie. Il ne souffrait d’aucune maladie, ni d’une blessure infectée, et n’affichait pas même la faiblesse physique des anciens. Il était mort vite, sans trop souffrir. C’était sans doute une consolation.

        Patte Grise s’inclina devant son chef pour lui rendre hommage avant de se redresser.

        « Je dois réunir le Clan, déclara-t-il. Irons-nous ce soir à la Pierre de Lune pour que je reçoive mes neuf vies ?

        — Si… si tu veux, balbutia-t-elle, surprise.

        
          Le corps d’Étoile de Cèdre est encore chaud !
        

        « Oui, je le veux. Mais, avant toute chose, laisse-moi prévenir les autres. »

        Croc Jaune le suivit hors de la tanière. Patte Grise sauta sur le Roc et clama à pleins poumons :

        « Chats du Clan de l’Ombre ! Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Roc pour une assemblée du Clan ! »

        Les guerriers mal réveillés émergèrent de leur tanière d’un pas trébuchant et se rassemblèrent en silence. Patte Grise attendit que tout le monde soit là pour déclarer :

        « Étoile de Cèdre a perdu sa neuvième vie. Il chasse avec nos ancêtres. À présent, il brille au firmament. »

        Un silence stupéfait accueillit la nouvelle, puis Nuage Brisé s’écria :

        « Étoile Grise ! Étoile Grise ! »

        Personne ne se joignit à lui. Patte Grise gonfla un instant son poitrail avec fierté et se pencha vers son fils :

        « Il est encore trop tôt pour m’appeler ainsi. Pour en être digne, je dois d’abord me rendre à la Pierre de Lune et recevoir mes neuf vies. » Il jeta un coup d’œil à Croc Jaune avant d’ajouter : « J’y vais de ce pas, pendant que vous veillez Étoile de Cèdre. »

        Saut de Biche et Plume de Corbeau allèrent chercher la dépouille du chef et la placèrent au centre de la clairière. Croc Jaune vit ses camarades se mettre en rang pour lui rendre un dernier hommage.

        Feuille Rousse s’inclina au-dessus du corps et murmura avec tristesse :

        « Étoile de Cèdre, merci de m’avoir donné ma chance. »

        Flèche Grise s’approcha et donna un coup de langue réconfortant à sa camarade.

        « Je te remercie aussi, ajouta-t-il. Tu nous as permis de devenir des guerriers et ta générosité a transformé nos vies. Nous ne t’oublierons jamais. »

        Patte Grise attendait déjà à la sortie du camp. Dès que Croc Jaune l’eut rejoint, il s’élança à toute allure. Elle s’efforçait de suivre son rythme, même si l’idée de se retrouver seule pour la première fois depuis longtemps avec son ancien compagnon lui nouait le ventre. Pourtant, il n’évoqua pas le passé. Au lieu de quoi, il déclara :

        « Il y a longtemps que j’attends ce moment. Avec moi, le Clan de l’Ombre deviendra plus fort que jamais ! »

        Croc Jaune était si essoufflée qu’elle ne put répondre.

        Ils traversèrent le territoire du Vent sans encombre et atteignirent les Hautes Pierres aux premières lueurs de l’aube. Il ne restera que quelques rayons de lune pour éclairer la pierre.

        Sans s’arrêter pour reprendre leur souffle, Patte Grise et elle s’enfoncèrent dans la Grotte de la Vie. Le matou tigré était si pressé qu’il distança Croc Jaune. Lorsqu’elle parvint à la caverne, le lieutenant, assis sur le sol, contemplait le cristal avec fascination.

        « Mon tour est venu, murmura-t-il.

        — Allonge-toi et presse la truffe contre la pierre, lui indiqua-t-elle. Ferme les yeux et le Clan des Étoiles viendra à toi. Rappelle-toi que tu ne devras décrire à personne ce que tu vas vivre. Sauf à moi, si tu as besoin d’en parler. »

        Patte Grise acquiesça avant de tendre la truffe vers le roc. Croc Jaune s’installa à côté de lui. La pierre froide la transit jusqu’aux os. Peu après, elle ouvrit les yeux et se retrouva dans les marécages où elle avait rencontré Flamme d’Argent. Ils étaient à présent envahis de brouillard et elle distinguait à peine le clapotis de l’eau et les trilles des oiseaux.

        Patte Grise se tenait près d’elle. La brume se dissipa peu à peu et neuf félins apparurent autour d’eux, Étoile de Cèdre à leur tête. Croc Jaune reconnut Patte de Lézard et Moustache de Sauge, mais pas les autres, même si elle les avait parfois aperçus de loin lors de ses précédentes visites.

        Tandis que les guerriers-étoiles se rassemblaient autour du lieutenant, Croc Jaune entendit qu’on l’appelait.

        « Croc Jaune ! Par ici ! »

        La chatte grise escalada une butte rocheuse où poussaient quelques pins qui dominaient les marais. Horrifiée, elle découvrit Poil de Taupe au sommet.

        « L’heure est proche ! cracha-t-il. Les ténèbres s’avancent ! Méfie-toi du chat aux pattes sanglantes ! »

        La colère l’emporta sur sa peur et Croc Jaune feula :

        « Va-t’en ! Si tu n’es pas capable de me donner des détails, à quoi sert cette prophétie ?

        — Tu trouveras la vérité au fond de ton cœur. Tu ne pourras pas t’aveugler indéfiniment. »

        Croc Jaune banda ses muscles et se jeta sur le chat noir comme sur une proie. Ses griffes se refermèrent sur du vide et un tourbillon de brume l’aveugla. Lorsqu’il se dissipa, l’ancien guérisseur avait disparu.

        Croc Jaune fit volte-face et vit que la cérémonie de Patte Grise touchait à sa fin. Elle redescendit au moment où le neuvième chat s’approchait pour parler au nouveau chef du Clan de l’Ombre. C’était une chatte gracieuse à la fourrure crème qui avait le port altier d’une dirigeante.

        « Je m’appelle Étoile du Matin, miaula-t-elle en posant son regard vert pétillant sur Patte Grise. J’étais le chef du Clan de l’Ombre il y a bien longtemps. Avec cette vie, je te donne l’ambition, pour que le Clan de l’Ombre passe avant tous les autres. Il y a quatre Clans dans la forêt, mais le Clan de l’Ombre sera toujours le plus grand. »

        Du bout de la truffe, elle toucha le museau du matou, qui sursauta et chancela un peu, comme si recevoir ses neuf vies l’avait éreinté.

        Lorsque Étoile du Matin reprit sa place dans le cercle de chats, les neuf ancêtres levèrent la tête vers le ciel et poussèrent un cri de triomphe qui résonna dans les marais et s’éleva jusqu’à la voûte étoilée.

        « Étoile Grise ! Étoile Grise ! »

        Croc Jaune se réveilla en sursaut, tremblante de froid. Étoile Grise, déjà debout, faisait les cent pas dans la caverne.

        « Je possède neuf vies ! déclara-t-il sous les rayons de l’aurore qui filtraient par la voûte de la caverne. Je suis Étoile Grise ! Chef du Clan de l’Ombre ! »

         

        À leur retour au camp, Croc Jaune dut partir avec les anciens qui allaient enterrer leur défunt chef. La tête levée vers les étoiles, elle prononça les paroles rituelles en se demandant laquelle était Étoile de Cèdre, et s’il les observait à cet instant.

        « Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, miaula-t-elle avant d’ajouter dans un murmure : Brille de mille feux, cher ami, et veille sur ton Clan. »

        Lorsqu’elle revint avec les anciens, la nuit tombait sur la clairière. Étoile Grise se tenait sur le Roc, devant ses guerriers réunis.

        « Étoile Grise va nommer son nouveau lieutenant ! » lui annonça Nuage de Foin.

        Le nouveau chef balaya l’assemblée du regard.

        « J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, déclara-t-il, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. » Il passa de nouveau le Clan en revue si bien que Croc Jaune se demanda s’il faisait délibérément monter la tension. « Cœur de Renard, miaula-t-il enfin, me feras-tu l’honneur d’être mon lieutenant ? »

        Cette dernière opina, les yeux brillants.

        « Oui, Étoile Grise. »

        Les murmures qui accueillirent cette nouvelle n’étaient pas tous enthousiastes.

        « Je savais bien qu’il y avait quelque chose entre eux ! s’écria Reine-des-Prés.

        — Par le Clan des Étoiles ! Elle va être insupportable, maintenant ! » murmura Feuille Ambrée.

        Malgré les réticences de certains, le Clan clama docilement le nom de son nouveau lieutenant.

        « Cœur de Renarde ! Cœur de Renarde ! »

        Lorsque le silence revint, Croc Jaune entendit Nuage de Daim chuchoter à Nuage Brisé :

        « Quelle chance ! Ton père est le chef du Clan !

        — Ouais, je parie qu’il regrette que je ne sois pas déjà un guerrier pour pouvoir me nommer lieutenant, lança-t-il.

        — Dans tes rêves », rétorqua sèchement Nuage de Bourre.

        Voyant que Nuage Brisé faisait le gros dos, Fleur de Fougère lui caressa l’épaule du bout de la queue.

        « Tu seras sans doute le prochain, miaula-t-elle, si tu continues à t’entraîner comme tu le fais. »

        Croc Jaune n’entendit pas la suite car Nuage de Foin vint lui donner un petit coup de museau.

        « Plume de Bécasse dit qu’elle a mal à la tête, annonça-t-il, les oreilles inclinées vers l’ancienne, qui attendait plus loin. Est-ce que je lui donne quelque chose pour l’aider à dormir ?

        — Je m’en occupe, répondit la guérisseuse. Viens, Plume de Bécasse. »

        Une fois dans sa tanière, elle prit une graine de pavot de ses réserves et la coupa en deux.

        « Cela devrait suffire, expliqua-t-elle tandis que la vieille chatte avalait le remède. Ces graines sont puissantes.

        — Je fais des rêves très troublés, ces temps-ci… Au point que j’appréhende de fermer les yeux. »

        Croc Jaune frotta son museau contre l’épaule de sa vieille amie.

        « Dans ce cas, je vais demander au Clan des Étoiles qu’il t’envoie des songes paisibles. »

        
          Est-ce que Plume de Bécasse rêve d’un déluge de feu et de sang ? Ô guerriers de jadis, si vous avez des signes à nous transmettre, envoyez-les-moi ! N’effrayez pas mes camarades au point qu’ils aient peur de dormir !
        

         

        Croc Jaune balayait les feuilles mortes sur le seuil de sa tanière lorsqu’elle entendit l’appel d’Étoile Grise. Elle l’aperçut, perché sur le Roc du Clan, le pelage malmené par le vent froid. Près de deux lunes s’étaient écoulées depuis la mort d’Étoile de Cèdre et Étoile Grise avait gagné le respect de ses camarades en suivant les traces de son prédécesseur : ils patrouillaient, s’entraînaient et surveillaient leurs frontières comme ils l’avaient toujours fait, avec la dévotion d’une mère pour ses petits.

        Croc Jaune appela Nuage de Foin, occupé à compter des baies de genièvre à l’intérieur de la tanière, et s’avança dans la clairière pour rejoindre les autres. Feuille Rousse et Flèche Grise la saluèrent d’un signe de tête et s’assirent près d’elle.

        « Je suis fier de mon Clan, déclara le chef. Avec des guerriers tels que vous, je pourrais remporter n’importe quelle victoire ! Et nous comptons un nouveau guerrier aujourd’hui. Nuage Brisé, approche. »

        Des hoquets stupéfaits fusèrent ici et là lorsque le novice alla se placer au pied du Roc. Croc Jaune devinait et partageait les pensées de ses camarades : Il n’y a que cinq lunes qu’il a commencé son apprentissage !

        « Étoile Grise, miaula Lune Noire en s’approchant de son chef, Nuage Brisé n’a pas passé son évaluation finale.

        — Je sais reconnaître un chat qui est prêt quand j’en vois un », riposta le chef, tandis que Nuage Brisé foudroyait son mentor du regard.

        Étoile Grise sauta du rocher et se campa face à son fils :

        « Moi, Étoile Grise, chef du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cet apprenti. Il s’est entraîné d’arrache-patte pour comprendre les lois de votre noble code. Il est maintenant digne de devenir un chasseur à son tour. Nuage Brisé, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le Clan, y compris au péril de ta vie ?

        — Oui ! s’écria le novice, le poitrail bombé et l’air satisfait.

        — Alors en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de chasseur : Nuage Brisé, dorénavant, tu t’appelleras Plume Brisée. Ne considère pas cela comme un signe de faiblesse. Tu es l’un des chats les plus forts que je connaisse et j’ai hâte de me battre à tes côtés ! Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à tes talents de combattant, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »

        Il posa le museau sur la tête de Plume Brisée, qui lécha l’épaule de son père.

        « Plume Brisée ! Plume Brisée ! » clamèrent les guerriers.

        Les apprentis, eux, échangeaient des regards furieux et stupéfaits.

        « C’est trop injuste ! marmonna Nuage de Daim. Tout ça parce que son père est le chef du Clan !

        — Ça ne serait jamais arrivé à mon époque, commenta Croissant de Lune, tapi devant la tanière des anciens. Et puis quoi, encore ? Des chatons guerriers ? »

        Planté au milieu de la clairière, Plume Brisée savourait l’ovation de ses camarades. Croc Jaune le scruta et vit avec horreur que ses pattes brunes étaient pleines de sang. Un courant d’air souffla près de son oreille et elle entendit une voix murmurer : Méfie-toi du chat aux pattes sanglantes.

        La guérisseuse fit volte-face, à la recherche de Poil de Taupe, mais elle ne vit que ses camarades qui fixaient toujours le nouveau guerrier. Elle se fraya un passage dans la foule pour s’approcher de son fils.

        « Tout va bien ? lui glissa-t-elle à l’oreille. C’est du sang, sur ta fourrure ?

        — Non, de l’eau, répondit-il, étonné. J’ai pourchassé un lézard dans les marécages. »

        Croc Jaune réprima un soupir de soulagement. À présent qu’elle était toute proche de lui, elle sentit en effet l’odeur de l’eau tourbeuse qui lui salissait les pattes.

        Elle recula pour laisser les autres féliciter le jeune matou.

        « Tu pourras venir dans ma patrouille quand tu veux, miaula Patte Noire.

        — Et dans la mienne aussi, renchérit Poil de Noix. Tu veux bien me montrer le truc où tu griffes et tu esquives en même temps ? Je n’y arrive pas très bien.

        — Volontiers », répondit Plume Brisée, ravi d’être le centre de l’attention.

        Flèche Grise s’approcha et lui donna une tape amicale sur l’épaule.

        « J’ai hâte de chasser le renard avec toi, lui dit-il.

        — Oui, nous les réduirons en charpie », se réjouit le jeune félin en lui rendant une tape, si brutale qu’elle fit chanceler l’autre.

        Puis Cœur de Renarde se fraya un passage dans la foule.

        « Félicitations, Plume Brisée, miaula-t-elle. Le Clan de l’Ombre a besoin de jeunes guerriers motivés comme toi. »

        Elle se croit déjà chef ou quoi ? se demanda Croc Jaune, que l’attitude supérieure de la chatte hérissait.

        Elle se rendit alors compte qu’Étoile Grise s’était rapproché d’elle. Il lui chuchota à l’oreille :

        « Mon fils ira loin. Il comble toutes mes attentes. »

        Il sembla la défier du regard, comme pour l’encourager à dire qu’il était aussi son fils à elle.

        
          Je refuse de jouer à ce petit jeu. Je sais que j’ai renoncé à tout droit sur lui.
        

        Elle s’inclina donc poliment devant celui qui avait jadis compté plus que tout.

        « Je ne doute pas qu’un avenir radieux l’attend au sein du Clan. »
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CHAPITRE 31
      

      
        CROC JAUNE frémit sous son épaisse fourrure. La mauvaise saison avait pris possession de la forêt et un tapis de neige recouvrait la clairière. Ses pattes s’y enfoncèrent profondément. Ses coussinets étaient si gelés qu’il lui semblait qu’ils allaient se détacher. Elle remua l’oreille pour déloger un bout de feuille pris dans sa fourrure et se dit qu’elle avait besoin d’une bonne toilette. Mais je n’ai jamais le temps…

        Elle se dirigea vers la tanière sous les racines du chêne et fut stupéfaite d’y découvrir Cœur de Renarde, qui discutait avec le chef, sa tête tout contre la sienne.

        La rouquine l’aperçut en premier :

        « Qu’est-ce que tu veux ? cracha-t-elle.

        — Je dois parler à Étoile Grise, répondit-elle sans se laisser impressionner par son ton sec.

        — Tu vois bien qu’il est occupé. Reviens plus tard. »

        Croc Jaune se contenta de patienter, les yeux rivés sur son ancien compagnon.

        « Je t’écoute, miaula le chef, un peu impatient. Qu’est-ce qui se passe ?

        — Je doute que Lune Noire puisse continuer à assurer ses tâches de guerrier. Sa toux ne cesse d’empirer et il est trop faible et trop fatigué pour les patrouilles.

        — Tu veux dire que tu es incapable de le guérir ? feula Cœur de Renarde, les yeux ronds. Quel genre de guérisseuse es-tu donc ?

        — J’ai tout essayé, se défendit Croc Jaune. Certains chats ont des toux persistantes. Je crois que c’est lié à sa respiration. S’il n’arrête pas les patrouilles, il s’affaiblira de plus en plus.

        — Nous avons besoin de tous nos guerriers ! protesta Cœur de Renarde.

        — Envoie-le-moi, ordonna Étoile Grise en posant la queue sur l’épaule de son lieutenant. Si c’est là ce qu’il désire, je me plierai à sa décision. »

        Croc Jaune alla prévenir le guerrier que son chef l’attendait, puis elle retourna à sa tanière où elle découvrit Flèche Grise.

        « J’ai une épine dans la patte, expliqua-t-il. J’ai essayé de me l’enlever tout seul, mais je n’ai pas réussi.

        — Eh bien, je suis là pour ça. Montre. »

        L’épine était enfoncée profondément et elle dut lécher très longtemps le coussinet avant de pouvoir l’attraper entre ses dents.

        « Je chassais avec Plume Brisée, expliqua-t-il. Quel guerrier exceptionnel ! On devrait tous s’efforcer d’être comme lui. »

        Croc Jaune tenta d’ignorer les compliments que recevait son fils.

        « J’étais un peu trop pressé d’attraper un merle, poursuivit-il. À dire vrai, je crois que je cherchais à impressionner Plume Brisée. L’oiseau s’est posé sur des ronces et j’ai été assez stupide pour lui sauter dessus.

        — Et tu l’as eu ?

        — Oui… aïe ! cria-t-il quand elle ôta l’épine.

        — Alors ce n’était pas stupide. Nettoie bien la plaie, lui ordonna-t-elle, et reviens me voir si ta patte gonfle ou si la douleur persiste.

        — Merci, Croc Jaune », miaula le guerrier. Il se lécha plusieurs fois le coussinet avant de se relever. « Je ferais mieux de rejoindre ma patrouille. »

        Après son départ, Nuage de Foin cessa un instant de ranger les remèdes et déclara :

        « Je ne voudrais pas d’un Clan rempli de Plume Brisée. Il est trop… féroce ! » Il reprit son travail avant de s’interrompre de nouveau, l’air pensif. « Je me demande qui est sa mère. Tu as une idée, Croc Jaune ? Est-ce que c’était une chatte domestique, comme certains l’affirment ? Ou bien Cœur de Renarde ?

        — Je n’ai pas de temps à perdre en commérages, pesta-t-elle. Qu’est-ce que tu attends, à rester planté là, les pattes ballantes ? »

        Nuage de Foin renifla en la regardant d’un air peiné, mais des cris venus de la clairière l’empêchèrent de répondre. La guérisseuse jeta un coup d’œil entre les rochers et vit la patrouille de Patte de Lézard rentrer au camp. Elle remarqua aussitôt que certains étaient gravement blessés.

        « Apporte des toiles d’araignée et des feuilles de souci », ordonna-t-elle à Nuage de Foin avant d’aller à la rencontre des guerriers.

        Étoile Grise et Cœur de Renarde sortirent de la tanière sous les racines du chêne.

        « Que s’est-il passé ? demanda le chef.

        — Des rats nous ont attaqués près du Charnier », haleta Patte de Lézard.

        Son poil était hérissé et son ventre barré par une griffure sanglante.

        « Alors qu’on ne les chassait même pas ! » précisa Pas de Loup, indigné.

        Pendant que Patte de Lézard décrivait l’escarmouche en détail, les deux guérisseurs entreprirent de soigner les blessures. L’oreille déchirée de Pas de Loup ne saignait déjà plus. Croc Jaune la nettoya en quelques coups de langue, puis donna au matou une feuille de souci pour frotter la plaie.

        « Regarde cette morsure, miaula Nuage de Foin en invitant son mentor à s’approcher de Bourre de Poils. J’ai peur qu’elle ne s’infecte.

        — C’est toujours le risque, avec les morsures de rat. Bourre de Poils, va m’attendre dans ma tanière, je te trouverai une racine de glouteron.

        — Merci », miaula la guerrière en s’éloignant cahin-caha.

        Croc Jaune s’approcha ensuite de Patte de Lézard.

        « Je dois examiner ton ventre, lui dit-elle.

        — Pas maintenant, s’agaça la guerrière. Tu ne vois pas que je parle à Étoile Grise ? »

        Comme tu veux, songea la chatte grise. Vide-toi de ton sang sur la neige, si ça t’amuse.

        Tandis qu’elle examinait Patte de Fougère et Fleur de Fougère, la patrouille de chasse de Plume Brisée rentra au camp chargée de gibier.

        « Qu’est-ce qui se passe ? demanda le jeune guerrier après avoir lâché l’énorme pigeon qu’il tenait dans la gueule.

        — Des rats nous ont attaqués, expliqua Fleur de Fougère pendant que Pas de Loup s’écriait :

        — Belle prise, Plume Brisée !

        — Ouais, j’ai dû grimper dans un arbre pour l’avoir, crâna-t-il avant de se tourner vers Étoile Grise. Combien de temps allons-nous laisser ces rats nous dicter leur loi ? feula-t-il. Ils méritent une bonne leçon !

        — Qu’est-ce que tu suggères ? » fit le chef.

        Croc Jaune repensa à l’attaque funeste du Charnier, bien des saisons plus tôt, qui avait coûté une vie à Étoile de Cèdre. Pitié, Clan des Étoiles, ça ne doit pas recommencer !

        « Nous ne pouvons pas affronter tous les rats, expliqua le jeune guerrier. Nous ignorons combien ils sont. Je propose d’en isoler quelques-uns et de les tuer devant les autres, à titre d’exemple. »

        Si quelques guerriers ne semblaient guère convaincus, la plupart hochaient la tête avec enthousiasme.

        « Ça vaut le coup d’essayer, murmura Fleur de Fougère.

        — Oui, renchérit Cœur de Renarde. On a tenté une embuscade à grande échelle, et ça n’a pas marché. Ta solution est peut-être la bonne. »

        Étoile Grise réfléchit un instant avant de se redresser.

        « Plume Brisée, viens, nous allons discuter des détails dans ma tanière. »

        Père et fils s’éloignèrent, suivis par Cœur de Renarde.

        Croc Jaune envoya Nuage de Foin préparer un cataplasme de racine de glouteron pour Bourre de Poils, puis elle parvint à convaincre Patte de Lézard de se laisser examiner. La guerrière ne saignait plus. Soulagée de ne rien avoir de plus à faire, elle lui donna des feuilles de souci et lui conseilla d’aller se reposer dans sa tanière.

        Lorsque la guérisseuse regagna son antre, elle croisa Bourre de Poils qui en sortait, le cataplasme de racine de glouteron bien en place.

        « Reviens me montrer la plaie demain, lui dit-elle. Ce cataplasme était parfait, félicita-t-elle son apprenti en entrant dans la tanière. Maintenant, nous devons préparer des remèdes pour la bataille contre les rats.

        — Tu veux dire qu’on va y participer ? s’inquiéta-t-il.

        — Non. Mais nous serons tout près. S’il y a des blessés, nous pourrons les soigner sur place. Va chercher d’autres feuilles de souci et du cerfeuil, sans oublier des racines de glouteron.

        — Tu m’avais décrit la débâcle, lors de la dernière attaque du Charnier. À ton avis, comment ça va tourner, cette fois-ci ?

        — Je l’ignore. Toutefois, je ne suis guère optimiste. Les rats sont trop nombreux. Je vais chercher d’autres toiles d’araignée, ajouta-t-elle en voyant que leur réserve était au plus bas. Prépare des paquets pour qu’on puisse les transporter facilement. »

        Une fois hors du camp, Croc Jaune se dirigea vers un chêne couvert de lierre, endroit idéal pour ramasser des toiles d’araignée. Alors qu’elle se dressait sur ses pattes arrière pour en attraper une, elle entendit une voix derrière elle.

        « Tu as besoin d’aide ? » Lune Noire se mit à ramasser des toiles et à les rouler en boule. « C’est pour la bataille, non ? Tu sais que je n’y participerai pas ? J’ai dit à Étoile Grise que je voulais rejoindre les anciens. »

        Croc Jaune s’immobilisa un instant et le contempla avec tristesse.

        « Je suis navrée de ne pas avoir réussi à te guérir », miaula-t-elle.

        Le guerrier noir toussa longuement avant de répondre :

        « Ce n’est pas ta faute. Je sais que tu fais l’impossible. J’aimerais juste que nos ancêtres me disent pourquoi ils m’ont choisi cette destinée ! » Il soupira. « Moi, je voulais être un grand guerrier !

        — C’est ce que tu es, le rassura-t-elle. Et tu dois rester en bonne santé. Tu seras toujours un membre à part entière du Clan. Dis donc à Plume de Bécasse qu’elle compte moins qu’auparavant ! »

        Lune Noire hocha la tête, mais Croc Jaune voyait à son regard qu’elle n’avait pas réussi à lui remonter le moral.

         

        À l’aube, les guerriers du Clan de l’Ombre se rassemblèrent autour d’Étoile Grise. Le ciel était couvert et une pluie fine tombait sur le camp. Croc Jaune frissonna lorsqu’elle s’approcha du groupe avec son apprenti.

        « Voilà ce que nous allons faire, déclara Étoile Grise d’une voix forte pour que tous l’entendent. Cœur de Renarde et moi attirerons quelques rats en feignant de chasser devant le Charnier. Plume Brisée, Pelage de Pollen, Patte Noire et Aile de Passereau seront à l’affût, prêts à encercler les premiers rats qui se présenteront. Plume Brisée donnera le signal. Patte de Fougère, Patte de Triton, Museau Balafré et Vent de Braise, vous tiendrez les autres rats à bonne distance pour qu’ils regardent leurs congénères. » Il passa ses combattants en revue. « Des questions ? »

        Personne ne répondit. Les yeux de Plume Brisée luisaient.

        « Alors allons-y ! »

        Croc Jaune et Nuage de Foin prirent leurs remèdes et suivirent la patrouille hors du camp. Croc Jaune aperçut Lune Noire qui les regardait partir avec les autres anciens, du seuil de leur tanière. Tu es bien mieux là qu’avec nous, songea-t-elle, même si elle devinait le désarroi de son camarade qui voyait les siens partir se battre sans lui.

        Lorsque le Charnier apparut au loin, Croc Jaune se crispa en flairant la puanteur de la charogne et en entendant les cris des oiseaux blancs qui tournoyaient au-dessus des montagnes de déchets. Elle se prépara déjà à bloquer le flot de souffrance qui viendrait inexorablement de ses camarades blessés. Je suis saine et sauve, je ne souffre pas.

        Elle alla se poster sous le buisson de houx où Moustache de Sauge et elle s’étaient abritées lors de la bataille précédente. Le souvenir du désastre lui noua le ventre. Tout en étalant ses remèdes, elle vit qu’une partie de la clôture argentée était tombée, si bien qu’il serait facile pour les chats de pénétrer dans le Charnier. Et les rats pourront sortir vers le piège de Plume Brisée.

        Patte de Fougère conduisit son escouade parmi les monticules dégoûtants. De son côté, Plume Brisée ordonna aux autres d’aller se cacher dans les arbres et les buissons alentour. Étoile Grise et Cœur de Renarde se retrouvèrent seuls devant la clôture, à la lisière des ordures.

        « Ils sont vraiment courageux ! » s’extasia Nuage de Foin.

        Croc Jaune hocha la tête. Leurs deux camarades commencèrent à feindre de chasser : ils levaient la truffe, reniflaient les racines des arbres, s’accroupissaient pour se glisser sous les ronces ou les fougères. Le cœur battant, la guérisseuse vit un rat sortir la tête d’un tas de détritus et s’aventurer à découvert. Il fut bientôt rejoint par un autre, puis un troisième, puis d’autres encore. Ils rampèrent presque jusqu’à la clôture. Leurs petits yeux luisants étaient rivés aux deux chats qui semblaient trop stupides pour les remarquer.

        Mais Étoile Grise et Cœur de Renarde savaient très bien qu’ils étaient là. Ils s’éloignèrent peu à peu, pour attirer les rats loin de leurs trous dans les déchets. Une fois que les rongeurs eurent dépassé la clôture, Plume Brisée, Pelage de Pollen, Poil de Blizzard et Aile de Passereau surgirent de leur cachette. Étoile Grise et Cœur de Renarde bondirent en même temps et les rats se retrouvèrent encerclés.

        « Préparez-vous à mourir ! » feula Plume Brisée.
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CHAPITRE 32
      

      
        LORSQUE DES COUINEMENTS leurs parvinrent du Charnier, Patte de Fougère et sa patrouille surgirent à leur tour pour garder les accès. Croc Jaune voyait des museaux remuer et des yeux noirs briller dans les ordures mais, pour le moment, les autres rongeurs n’osaient pas sortir.

        « Ne les laissez pas passer ! feula Patte de Fougère. Et gardez-les à bonne distance pour qu’ils puissent voir ce qui va arriver à leurs semblables !

        — Sacs à puces ! cracha Plume Brisée tout en donnant un coup de griffe à un rat avant de reculer d’un bond. Sales bouffeurs de chair à corbeaux ! »

        Les autres l’imitèrent, forçant les rats à se regrouper au milieu du cercle de chats, les blessant tour à tour avant de se mettre hors d’atteinte.

        « Finissez-en avant que cela ne tourne mal ! » marmonna Croc Jaune, les griffes plantées dans le sol.

        Tout à coup, deux rats, terrifiés, désespérés, se jetèrent sur Cœur de Renarde. Les yeux écarquillés, Croc Jaune admira leur coordination et la précision de leurs mouvements – on aurait dit des guerriers entraînés à tuer. Cœur de Renarde poussa un cri de douleur lorsque le sang gicla de sa gorge, puis elle s’effondra sur le sol.

        « Non ! » hurla Étoile Grise.

        Au même instant, Plume Brisée et Pelage de Pollen bondirent sur les deux rats qui avaient attaqué leur camarade et leur brisèrent la nuque. Étoile Grise se précipita au milieu des rongeurs, aussitôt suivi par ses camarades et, toutes griffes dehors, les guerriers commencèrent le massacre.

        « Par le Clan des Étoiles ! » murmura Nuage de Foin.

        Même Croc Jaune regarda le carnage et la débâcle des rats avec une certaine fascination. Les rongeurs se lançaient sur les guerriers, qui repoussaient leurs assauts à coups de griffes et de crocs mortels. Des corps de rats tressaillaient partout dans la neige ensanglantée.

        Ce fut terminé en un instant. Les rats qui avaient été attirés hors du Charnier étaient morts jusqu’au dernier et les guerriers contemplaient leur ouvrage, le souffle court. Hormis Cœur de Renarde, qui gisait, inerte, aucun d’entre eux ne semblait grièvement blessé. Étoile Grise ordonna à Patte de Fougère et aux autres de quitter le Charnier, pendant que Plume Brisée hissait le corps de Cœur de Renarde sur ses épaules. Même s’il était couvert de sang, pour autant que Croc Jaune puisse en juger, c’était celui des rats.

        « Nous avons gagné », souffla Nuage de Foin, ébahi.

        Mais à quel prix ? songea Croc Jaune en fixant le corps de la rouquine. Je ne l’aimais guère. Et je n’appréciais pas plus l’idée de devoir un jour être sa guérisseuse, lorsqu’elle serait chef de Clan. Néanmoins elle était trop jeune pour mourir.

        
         

        Les anciens et les rares guerriers restés au camp se rassemblèrent autour d’eux à leur retour. Croc Jaune vit le regard horrifié de Baie de Sorbe, assise sur le seuil de la pouponnière, lorsque Plume Brisée déposa le corps de Cœur de Renarde au milieu de la clairière. Malgré tout, le cœur de Croc Jaune fit un bond dans sa poitrine quand elle aperçut les chatons de sa sœur, deux petits mâles, pointer leur museau dehors.

        
          Des guerriers s’en vont, le Clan demeure.
        

        Flaque Grise, la mère de Cœur de Renarde, jaillit de la tanière des guerriers et se jeta sur le corps de sa fille.

        « Clan des Étoiles, non ! se lamenta-t-elle. Pourquoi me l’avez-vous prise ?

        — Adieu, miaula Pas de Loup, venu rejoindre sa mère. Nous étions si fiers de toi… Tu aurais fait une chef formidable. »

        Croc Jaune alla prendre sa place près de la dépouille et déclara :

        « Nous la veillerons toute la journée. »

        Étoile Grise vint rendre un dernier hommage à son lieutenant et s’en fut dans sa tanière. Il n’en ressortit qu’une fois la lune apparue au-dessus des arbres. Il bondit sur le Roc du Clan et lança un appel au rassemblement – même si la plupart des guerriers étaient déjà dans la clairière, autour de leur défunte camarade.

        « Cœur de Renarde nous manquera beaucoup, déclara-t-il. Elle nous servait bien et aurait dû continuer à le faire pendant des saisons et des saisons. Mais elle est morte avec courage pour protéger son Clan. Elle aura une place d’honneur au sein du Clan des Étoiles. » Il s’interrompit un instant pour regarder ses guerriers et Croc Jaune sentit la tension monter, car tous savaient que le moment était venu pour leur chef de nommer un nouveau lieutenant. Plusieurs guerriers jetaient des coups d’œil vers Plume Brisée, qui semblait particulièrement attentif. « Même si nous pleurons la disparition de Cœur de Renarde, reprit le chef, nous avons besoin d’un nouveau lieutenant. J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. Pelage de Pollen sera le nouveau lieutenant du Clan de l’Ombre. »

        Pelage de Pollen et Plume Brisée eurent tous deux l’air étonnés. Le fils du chef, visiblement déçu, laissa échapper un feulement.

        « Eh bien ! souffla Nuage de Foin à l’oreille de son mentor. Comme ça, tout le monde sait qui pensait devenir lieutenant ! »

        Pelage de Pollen se leva et balbutia :

        « M-merci, Étoile Grise. Je promets de servir mon Clan avec dévouement. »

        Le chef sauta du Roc du Clan pendant que les autres acclamaient leur nouveau lieutenant. Croc Jaune aussi se félicitait de ce choix. Elle savait que Pelage de Pollen serait un jour un bien meilleur chef que Cœur de Renarde l’aurait été si elle avait vécu.

        Alors qu’Étoile Grise tentait de regagner sa tanière, Plume Brisée le prit à l’écart. Croc Jaune se dirigea discrètement vers eux et s’arrêta à l’ombre du Roc.

        « C’est moi qui aurais dû devenir lieutenant ! gronda Plume Brisée. L’attaque des rats, c’était mon idée ! Et ça a marché !

        — Sers-toi de ta cervelle, répliqua Étoile Grise, les yeux plissés. Je suis ton père, je ne dois pas te favoriser. De plus, tu dois former un apprenti avant de pouvoir devenir lieutenant. Mais ne t’inquiète pas. J’ai de nombreuses saisons devant moi et si, d’aventure, il arrivait malheur à Pelage de Pollen, tu serais le prochain. »

         

        Avec le dégel, la saison des feuilles nouvelles s’installa sur la forêt. Croc Jaune et Lune Noire avaient profité du beau temps pour aller cueillir des remèdes parmi les nouvelles pousses. Depuis qu’il n’essayait plus de suivre le rythme des autres guerriers, le matou noir toussait beaucoup moins.

        « Je suis sûr qu’il y a une souris pas loin », déclara-t-il soudain avant de presser le pas et de disparaître dans les fougères. Un instant plus tard, Croc Jaune l’entendit hoqueter et gémir : « Croc Jaune, viens là ! »

        Elle se hâta de le rejoindre et, lorsqu’elle sortit des fougères, elle se retrouva en face d’un buisson d’aubépine. L’un des plus jeunes apprentis, Nuage Petit, un des fils de Baie de Sorbe, s’y tenait suspendu par les crocs.

        « Nuage Petit ! s’écria la guérisseuse. Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu fabriques ? »

        Lorsque le novice ouvrit la gueule pour répondre, il retomba au sol, cul par-dessus tête.

        « Maintenant, je vais avoir de gros problèmes ! gémit-il en se relevant. C’est mon mentor, Plume Brisée, qui m’a dit de rester là jusqu’à son retour !

        — Quoi ? feula Croc Jaune en échangeant un coup d’œil incrédule avec Lune Noire. Aucun mentor ne ferait une chose pareille à son apprenti ! Tu as dû mal comprendre.

        — Je bavardais pendant l’entraînement martial, alors Plume Brisée a dit que je devais apprendre à la boucler, expliqua le jeune félin, penaud.

        — Il aurait pu trouver une meilleure méthode ! » dit-elle à Lune Noire.

        
          Nuage Petit aurait pu se blesser la mâchoire de façon irrémédiable !
        

        « Pas si j’en ai décidé ainsi », miaula une voix derrière eux. Croc Jaune fit volte-face et se trouva nez à nez avec Plume Brisée. « Ne te mêle pas de mes affaires, guérisseuse. »

        La lueur sauvage qui étincelait dans son regard jaune effraya la chatte grise.

        « Ce sont aussi mes affaires, insista-t-elle malgré tout. Avec un traitement aussi dur, tu pourrais blesser un novice.

        — N’importe quoi ! cracha le jeune guerrier. Toi, retourne t’entraîner », ordonna-t-il à son apprenti, qui détala aussi sec. Il commença à le suivre avant de se retourner : « Et toi, Croc Jaune, reste en dehors de ça ! cracha-t-il par-dessus son épaule avant de disparaître dans les fourrés.

        — Je ne le punissais jamais comme ça lorsque j’étais son mentor, déclara Lune Noire.

        — Tu aurais peut-être dû », grommela Croc Jaune, ébranlée.

        Lorsqu’elle revint au camp, la guérisseuse aperçut l’autre apprenti, Nuage de Faucon, qui mangeait près de la réserve avec son mentor, Poil de Noix. Lorsque Nuage Petit prit la direction du tas de gibier, Plume Brisée lui barra la route.

        « Toi, tu pourras manger quand tu auras attrapé assez de proies pour nourrir les anciens », feula-t-il.

        Nuage Petit hocha la tête, penaud, et repartit vers la sortie. Il avait l’air épuisé.

        Bouillonnante de rage, Croc Jaune alla trouver Pelage de Pollen.

        Le lieutenant était assis au soleil près de la tanière des guerriers avec Feuille Ambrée et Aile de Passereau.

        « Pelage de Pollen, est-ce que je peux te parler en privé ? lui demanda-t-elle en s’approchant.

        — Bien sûr. » Il se leva et la conduisit dans un endroit calme. « Qu’est-ce qui se passe ? »

        Croc Jaune prit son courage à quatre pattes.

        « C’est à propos de Plume Brisée… Je n’approuve pas sa conduite avec Nuage Petit.

        — Chaque mentor possède ses méthodes propres, répondit-il. Je n’ai pas à intervenir. »

        Malgré tout, la guérisseuse vit à son expression qu’il savait très bien de quoi elle parlait.

        « Il faut pourtant que quelqu’un intervienne, insista-t-elle. Tu ne peux pas imaginer ce que j’ai vu aujourd’hui… »

        Elle décrivit alors la scène près de l’aubépine.

        « Est-ce que l’apprenti était blessé ? s’inquiéta le lieutenant.

        — Non… Mais il aurait pu !

        — Dans ce cas, je ne peux pas m’en mêler… Écoute, je comprends que tu t’inquiètes pour tous les membres du Clan. Il y a longtemps que tu n’es plus guerrière et tu as peut-être oublié à quel point un apprentissage peut être rude ! »

        À court d’arguments, Croc Jaune s’inclina sèchement devant son camarade et regagna sa tanière.

        « Regarde, je t’ai apporté un campagnol, annonça Nuage de Foin, qui l’attendait à l’intérieur. Il est encore tout chaud.

        — Merci, soupira-t-elle en se laissant tomber près de la proie.

        — Lune Noire m’a dit que tu t’étais fâchée avec Plume Brisée, renifla son apprenti, qui avait comme toujours la goutte au nez. Si tu me permets de te donner un conseil, tu ferais mieux d’être prudente avec lui. Il est capable de tout. »

        Croc Jaune hocha la tête, touchée par sa compassion.

        « Tu sais, miaula-t-elle, il est grand temps que tu cesses d’être mon apprenti. »

        Nuage de Foin eut l’air horrifié, puis il comprit.

        « Tu veux dire que je peux devenir un guérisseur à part entière ? Génial !

        — Tu le mérites amplement. J’ai de la chance de t’avoir eu comme novice.

        — Et moi de t’avoir eue pour mentor.

        — Même si je n’ai toujours pas réussi à te débarrasser de ton reniflement ? » demanda-t-elle, amusée.

         

        Assis dans la caverne sombre de la Pierre de Lune en compagnie des autres guérisseurs, Croc Jaune et Nuage de Foin attendaient que la lune brille par l’ouverture dans la voûte.

        « J’apporte de tristes nouvelles, déclara Longues Moustaches. Plume d’Oie est parti rejoindre le Clan des Étoiles.

        — J’en suis navrée, miaula Baie de Ronce. Qu’est-ce que ça fait, d’être le seul guérisseur de ton Clan ? »

        Il doit être soulagé de ne plus avoir à supporter les marmonnements incohérents de son mentor, songea Croc Jaune.

        « Je me débrouille, répondit Longues Moustaches. Parmi les plus jeunes de mon Clan, j’ai repéré une petite chatte très prometteuse. Elle s’appelle Petit Bourgeon et s’intéresse déjà à mes remèdes. Si le Clan des Étoiles le veut, elle deviendra mon apprentie.

        — Moi, j’ai une bonne nouvelle, déclara Croc Jaune. Ce soir, Nuage de Foin recevra son nom de guérisseur. »

        Tous les autres le félicitèrent et, grâce à la pâle lumière des étoiles qui filtrait dans la caverne, elle vit l’air joyeux et gêné du novice.

        « Tu as de la chance ! ronronna Nuage d’Écorce.

        — Ce sera bientôt ton tour », répondit Nuage de Foin.

        La lune apparut enfin et la Pierre de Lune prit vie, emplissant la grotte de son éclat glacial. Croc Jaune se leva et fit signe à son apprenti de la rejoindre près du cristal. Il s’approcha en frissonnant d’impatience.

        Croc Jaune inspira et répéta les paroles de sa propre cérémonie :

        « Moi, Croc Jaune, guérisseuse du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cet apprenti. Il s’est entraîné d’arrache-patte afin de comprendre la voie du guérisseur et, avec votre aide, il servira son Clan pour des lunes et des lunes. Nuage de Foin, promets-tu de respecter la voie du guérisseur, de rester en dehors des rivalités claniques et de protéger équitablement tous les chats, y compris au péril de ta vie ?

        — Oui, murmura le novice, impressionné.

        — En vertu des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guérisseur : Nuage de Foin, dorénavant, tu t’appelleras Rhume des Foins. Nos ancêtres rendent honneur à ton intelligence et à ton dévouement. À présent, colle ta truffe à la pierre et puisses-tu faire de beaux rêves. »

        Rhume des Foins obéit et Croc Jaune s’étendit près de lui, bientôt imitée par les autres guérisseurs.

        Dès qu’elle ferma les yeux, elle se retrouva emportée dans un endroit sombre et froid. Elle sentait la pierre sous ses pattes mais ne voyait rien. Puis des éclairs écarlates fendirent les ténèbres et des cris suraigus lui vrillèrent les tympans. Des silhouettes de chatons défilèrent soudain devant elle – bien différentes des petites boules de poils toutes chaudes blotties dans la pouponnière, ceux-ci étaient arrachés du giron de leurs mères dans des giclées de sang tandis que les reines s’accrochaient à eux désespérément.

        Croc Jaune courait de côté et d’autre pour tenter de tirer les chatons des griffes invisibles qui les décimaient, mais elle dérapait sans cesse dans le sang, dont la puanteur la suffoquait. Elle avait beau se démener, les chatons agonisants étaient toujours trop loin de ses pattes tendues.

        « Non ! Non ! » gémit-elle.

        Elle ouvrit les yeux en sentant qu’on la secouait. Rhume des Foins était près d’elle, l’air épouvanté.

        « Je-je suis désolé, bégaya-t-il. Mais tu criais. J’espère que j’ai bien fait de te réveiller… Ça va ?

        — Oui… ne t’inquiète pas », le rassura-t-elle, la gorge encore nouée. Les autres la dévisageaient avec inquiétude. « Je vais bien. Ce n’était qu’un cauchemar.

        — C’était plus que ça, insista Rhume des Foins. Croc Jaune…

        — Ça suffit ! le coupa-t-elle. Nous ne partageons nos rêves qu’avec nos chefs ! »

        Elle tourna les talons et se glissa dans le tunnel avant tous les autres.
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CHAPITRE 33
      

      
        CROC JAUNE traversa le camp pour gagner la pouponnière. Un vent glacial lui ébouriffa la fourrure, signe que la saison des feuilles vertes touchait à sa fin. Bientôt, les arbres se dénuderaient et une autre saison des feuilles mortes s’installerait sur la forêt.

        D’ici là, ces chatons seront déjà grands et costauds, se dit-elle.

        Elle voulait examiner la nouvelle portée de Plume d’Orage, Petite Mousse, Petit Matin et Petit Campagnol, née deux jours plus tôt. En entrant dans la pouponnière, elle fut rassurée de voir les chatons, qui n’avaient pas encore ouvert les yeux, blottis contre leur mère. Au moins, ce ne sont pas eux que j’ai vus dans mon horrible cauchemar.

        « Je suis contente que tu sois venue, miaula Plume d’Orage en la voyant entrer. Est-ce que tu pourrais vérifier leur respiration et leurs oreilles ?

        — Bien sûr. »

        Croc Jaune était presque certaine qu’ils allaient bien, mais elle savait qu’une reine âgée comme sa camarade s’inquiéterait facilement. De plus, elle appréciait de passer du temps avec les petites boules de poils qui venaient courageusement la renifler même si elles ne pouvaient la voir.

        Pendant qu’elle les examinait, Poil de Blizzard, leur père, passa la tête à l’intérieur.

        « Tout va bien ? demanda-t-il. Je peux faire quelque chose ?

        — Oui, ça va, répondit la reine en fouettant l’air avec sa queue. Tu pourrais m’apporter une pièce de gibier – bien tendre et goûteuse –, s’il te plaît ? Ah, les matous ! ajouta-t-elle quand son compagnon disparut. Je ne les ai jamais trouvés d’une grande utilité, avec les chatons. »

        C’est sûr qu’Al ne l’a vraiment pas aidée avec Étoile Grise et son frère, songea Croc Jaune en repensant au matou du territoire des Bipèdes.

        Elle retournait à sa tanière lorsque les ronces de l’entrée frémirent au passage d’un félin. C’était Plume Brisée, qui rentrait avec un demi-lapin dans la gueule.

        « Étoile Grise ! Étoile Grise ! » hurla-t-il en lâchant le rongeur au milieu de la clairière.

        Le chef sortit de son antre et bientôt d’autres guerriers s’avancèrent vers Plume Brisée et sa proie. Les anciens jetèrent un coup d’œil hors de leur tanière et Rhume des Foins vint à toute allure rejoindre Croc Jaune.

        « Que se passe-t-il ? haleta-t-il.

        — Je ne sais pas, admit-elle en s’approchant.

        — J’ai trouvé ce lapin mort près du tunnel qui conduit au territoire du Clan du Vent, annonça Plume Brisée, le regard embrasé. Cela prouve que des guerriers ennemis ont tué du gibier à l’intérieur de notre frontière ! »

        Vent de Braise s’avança, suivi de Petite Queue et d’Œil de Faucon.

        « Nous avons patrouillé là-bas, tout à l’heure, miaula le vétéran au poil roux et tigré, et nous n’avons relevé aucune trace du Clan du Vent.

        — Le lapin est encore chaud, fit remarquer Plume Brisée. Ils venaient tout juste de l’attraper, sans doute ! Nous devons les attaquer sur-le-champ !

        — Attends un peu, ordonna Étoile Grise. Nous devons nous assurer que le lapin, blessé, n’a pas franchi seul la frontière avant de mourir chez nous. »

        Plume Brisée cracha de frustration et jeta la dépouille sous le nez de son chef.

        « Regarde ! Il y a des traces de morsures ! C’est clairement une invasion ! » Il se tut un instant avant d’ajouter : « Si tu as trop peur de riposter, je mènerai la patrouille moi-même ! »

        Quelques guerriers opinèrent, comme s’ils étaient prêts à le suivre. Petite Queue et Croc de Silex étaient parmi eux.

        « Une minute ! s’écria Étoile Grise tandis que son fils se retournait, semblant partir se battre. Si tu crois que j’ai peur, tu te trompes. Une attaque demande de la préparation. Plume Brisée, Pelage de Pollen, venez avec moi. »

        Croc Jaune regarda les trois matous s’éloigner, puis alla renifler le lapin. Si elle reconnut l’odeur du Clan du Vent sur sa fourrure, les morsures portaient surtout celle de Plume Brisée. Croc Jaune sentit ses poils se hérisser. D’accord, il l’a rapporté jusqu’au camp, mais est-ce que ces marques n’auraient pas la forme de ses crocs ? Et s’il l’a attrapé lui-même, après que le rongeur se fut égaré de notre côté du Chemin du Tonnerre ? Elle se mit à trembler. Dois-je avertir Étoile Grise ?

        Au même instant, Plume Brisée et Flocon de Neige jaillirent de l’antre de leur chef et réunirent des guerriers près de la sortie. Croc Jaune en profita pour inspirer un bon coup et se glisser sous les racines du chêne.

        « Tu es bien certain que Plume Brisée nous dit la vérité ? demanda-t-elle à Étoile Grise de but en blanc. Et s’il avait attrapé le lapin lui-même ?

        — Jamais mon fils ne me mentirait ! s’emporta-t-il. Comment oses-tu douter de lui ? Écarte-toi de mon chemin ! »

        Blessée, Croc Jaune le vit foncer vers Plume Brisée, Pelage de Pollen et les autres guerriers appelés pour la patrouille : Petite Queue, Croc de Silex et Vent de Braise. Étoile Grise fit onduler sa queue pour donner le signal du départ et s’engagea dans le tunnel.

        Rhume des Foins la rejoignit, déconcerté.

        « Est-ce qu’on les suit avec des remèdes ?

        — Non. Ce ne sera qu’une escarmouche. Il n’y aura pas de blessures graves. »

        Malgré tout, son instinct lui soufflait de les accompagner. Le camp lui semblait trop petit, tout à coup, comme si le cercle de ronces se refermait sur elle.

        « Je vais chercher de la consoude, dit-elle à son ancien apprenti avant de se diriger vers la sortie.

        — Mais nous en avons plein ! » lui rappela-t-il, plus dérouté encore.

        Croc Jaune ne répondit pas. Une fois dans la forêt, elle fila vers le Chemin du Tonnerre. La pinède était silencieuse. Elle se dit avec espoir que la patrouille se contenterait peut-être de renouveler le marquage.

        Le souffle court, elle émergea des bois et se retrouva devant le souterrain menant au territoire du Clan du Vent. Si elle ne vit ni Plume Brisée ni son escouade, elle repéra bien leur odeur à l’entrée. Le cœur serré, elle s’y enfonça à son tour et sursauta lorsqu’un monstre passa au-dessus d’elle.

        Elle progressa dans les ténèbres et distingua bientôt le cercle de lumière qui annonçait le bout du tunnel. Une fois à l’air libre, elle entendit des hurlements un peu plus loin. Oh, non ! Des chats sont en train de se battre !

        Elle se remit à courir et escalada une petite butte couverte d’herbe drue et, lorsqu’elle parvint au sommet, elle vit en contrebas une vallée étroite où coulait un torrent. La patrouille du Clan de l’Ombre se battait contre des guerriers du Clan du Vent. Croc Jaune reconnut Plume Filante ainsi qu’un autre matou plus petit au poil roux : Griffe Rouge. Elle n’avait jamais vu les trois autres.

        « Envahisseurs ! gronda Plume Filante en se jetant sur Plume Brisée. Dégagez de notre territoire !

        — Voleurs de gibier ! rétorqua le guerrier du Clan de l’Ombre en griffant son adversaire.

        — Arrêtez ! » hurla Croc Jaune.

        Personne ne l’entendit.

        Elle se retint in extremis de se jeter dans la bataille pour aider ses camarades. Horrifiée, elle vit Étoile Grise et Griffe Rouge lutter corps à corps. Pelage de Pollen sauta sur le dos d’un autre combattant du Vent et lui lacéra les oreilles jusqu’au sang. Il bondit ensuite sur Plume Filante, qui avait cloué Plume Brisée au sol et lui griffait le museau. Vent de Braise, lui, était tombé sous les pattes d’un chat tigré qui essayait de le mordre à la gorge.

        Le cœur battant, Croc Jaune les observa un instant et comprit que ses camarades se faisaient peu à peu refouler vers la frontière. Alors même que la patrouille comptait les meilleurs guerriers du Clan, elle ne faisait pas le poids face à la fureur du Clan du Vent.

        Étoile Grise se libéra des pattes de Griffe Rouge et se releva tant bien que mal.

        « Repli ! » hurla-t-il.

        Plume Brisée feula de rage malgré le sang qui ruisselait sur son museau. Étoile Grise s’efforça de rassembler les siens et ils parvinrent à regagner le tunnel malgré les attaques incessantes des ennemis. Croc Jaune hoqueta soudain, la gorge transpercée par une douleur fulgurante. Elle passa ses camarades en revue et vit Pelage de Pollen s’effondrer sur le sol. Son épaisse fourrure blanche se teintait de rouge.

        Lorsqu’elle se précipita à son secours, Étoile Grise cracha :

        « Qu’est-ce que tu fais là ?

        — Nous devons ramener Pelage de Pollen au camp ! » s’écria-t-elle en éludant sa question.

        À son grand soulagement, les guerriers du Vent, satisfaits par leur victoire, les laissèrent parcourir les quelques longueurs de renard qui les séparaient encore du tunnel.

        « Ne remettez jamais les pattes sur notre territoire ! » hurla Plume Filante.

        Croc Jaune soutint Pelage de Pollen, à peine conscient, pour traverser le souterrain, trébuchant dans les ténèbres où résonnait le rugissement des monstres. Quand ils en ressortirent, Vent de Braise se plaça de l’autre côté du blessé pour aider la guérisseuse à le porter jusqu’au camp.

        « Des toiles d’araignée, vite ! » ordonna-t-elle à Rhume des Foins lorsqu’elle tira Pelage de Pollen dans sa tanière. Elle se souvenait de son premier combat pour lui sauver la vie quand les chats errants l’avaient attaqué alors qu’il n’était qu’un apprenti. J’y suis arrivée une fois. J’y arriverai encore. « Clan des Étoiles, son heure n’est pas venue ! »

        Les autres membres de la patrouille entrèrent derrière eux mais Croc Jaune n’avait d’yeux que pour le guerrier blanc étendu sur le sol.

        « Va chercher une baie de genièvre, ordonna-t-elle à Rhume des Foins lorsqu’il revint avec les toiles. Écrase-la et essaie de faire couler le suc dans sa gueule. »

        Lorsqu’elle appliqua les toiles contre l’entaille à la gorge de Pelage de Pollen, elles furent presque aussitôt trempées de sang. Rhume des Foins en déposa un nouveau paquet près d’elle avant d’aller chercher la baie.

        « Il me faut des feuilles de souci et du thym ! » lança-t-elle ensuite en pressant les nouvelles toiles sur la blessure.

        Alors qu’elle pansait le blessé, elle entendait vaguement les cris de détresse de ses camarades qui, dehors, apprenaient la défaite. Près d’elle, Rhume des Foins s’occupait des égratignures légères des autres guerriers.

        « Bas les pattes ! cracha Plume Brisée lorsque Rhume des Foins voulut l’aider à nettoyer les griffures de son museau. Je n’ai pas besoin qu’un stupide guérisseur me touche !

        — Comme tu veux », répondit le chat gris et blanc dans un haussement d’épaules.

        Il regarda le guerrier sortir de la tanière, puis se tourna pour examiner le flanc de Vent de Braise.

        Tout cela est ma faute, songea Croc Jaune en écoutant la respiration saccadée de Pelage de Pollen. J’aurais dû forcer Étoile Grise à m’écouter, pour le lapin. Le Clan du Vent s’était battu d’autant plus férocement qu’il avait été accusé à tort.

        Les autres membres de la patrouille quittèrent la tanière dès que Rhume des Foins eut finit de les traiter. En relevant la tête, Croc Jaune vit que le jour déclinait déjà. Elle avait perdu toute notion du temps.

        « Tu ferais mieux de dormir, conseilla-t-elle à son camarade de tanière. Je t’appellerai en cas de besoin. »

        Rhume des Foins acquiesça, regarda Pelage de Pollen d’un air inquiet, se roula en boule dans son nid et ferma les yeux.

        La nuit s’étira à n’en plus finir. Croc Jaune ne quitta pas un instant Pelage de Pollen, écoutant sa faible respiration et surveillant le filet de sang qui suintait toujours de sa blessure. Elle ne savait plus depuis combien de temps elle le veillait lorsque le guerrier battit des paupières et ouvrit les yeux.

        « Croc Jaune ? murmura-t-il d’une voix à peine audible.

        — Je suis là, le rassura-t-elle, une patte sur son épaule. Je ne te quitterai pas. »

        Elle attrapa une boule de mousse pleine d’eau et la lui tendit pour qu’il puisse boire un peu.

        « Ça fait du bien…, soupira-t-il. Je vais rejoindre le Clan des Étoiles ?

        — Pas si je peux l’éviter, marmonna-t-elle.

        — On s’y reverra peut-être… », répondit-il, les moustaches frétillantes.

        Il referma les yeux et le cœur de Croc Jaune se serra. Soudain, elle se rendit compte qu’un autre chat était entré. C’était Plume Brisée.

        « Tu viens te faire soigner ? lui demanda-t-elle.

        — Non. Je suis venu te dire de ne pas t’acharner sur Pelage de Pollen. Pour lui, c’est fini. Il n’aurait jamais été apte à nous diriger, de toute façon. » Il s’approcha, les yeux brillants. « Il n’y a qu’un seul guerrier capable de prendre la suite d’Étoile Grise un jour. Le prochain chef du Clan de l’Ombre, c’est moi.

        — Comment peux-tu dire une chose pareille ? s’étrangla-t-elle. Je suis guérisseuse et je ferai toujours tout mon possible pour sauver mes camarades ! »

        Sans répondre, son fils regarda Pelage de Pollen, les yeux chargés de haine. Puis, toujours en silence, il sortit de la tanière.

        Plume Brisée a menti, pour le lapin, j’en suis certaine. Et maintenant, Pelage de Pollen est très grièvement blessé. Croc Jaune n’avait pas oublié ce qu’Étoile Grise avait dit à son fils après avoir nommé lieutenant Pelage de Pollen : « J’ai de nombreuses saisons devant moi et si, d’aventure, il arrivait malheur à Pelage de Pollen, tu serais le prochain. » Pourtant, même si Plume Brisée avait délibérément attrapé ce lapin pour déclencher une bataille avec le Clan du Vent, il ne pouvait pas savoir ce qui arriverait à Pelage de Pollen.

        Tout au long de la nuit, Croc Jaune essaya ses remèdes les après les autres, puisant dans toutes ses connaissances pour soulager Pelage de Pollen ; pourtant, lorsque le soleil se glissa entre les branches qui dominaient sa tanière, la faible respiration du guerrier blanc s’effilocha avant de cesser complètement. Sa queue tressaillit une fois et retomba sur le sol, inerte.

        Il est parti chasser avec le Clan des Étoiles. Croc Jaune se pencha sur le corps du lieutenant, déchirée et terrifiée au plus profond de son être.

        Rhume des Foins remua dans son nid et demanda d’une voix ensommeillée :

        « Comment va-t-il ?

        — Il est mort, s’étrangla-t-elle.

        — Non ! » Le guérisseur se leva d’un bond et se précipita vers elle, la fourrure pleine de brins de mousse. « Tu veux que j’aille prévenir Étoile Grise ?

        — Non, merci. Je dois l’avertir en personne. » Elle sortit dans la clairière d’un pas trébuchant et se traîna jusqu’à l’antre de son ancien compagnon. Elle se glissa sous les racines et le vit lové dans son nid. « Réveille-toi ! » miaula-t-elle.

        Il leva la tête et se redressa dès qu’il la vit.

        « Quelles nouvelles ?

        — Les pires possibles. Pelage de Pollen a rejoint le Clan des Étoiles.

        — Il est mort comme meurent les plus nobles guerriers, répondit-il, la tête basse.

        — Cette bataille n’aurait jamais dû avoir lieu !

        — Ne dis pas ça ! rugit le chef. Tu déshonores sa mémoire !

        — Je ne ferais jamais une chose pareille, lui assura-t-elle en se forçant à le regarder droit dans les yeux. En revanche, je crois que Plume Brisée a provoqué cette bataille délibérément. Pelage de Pollen est mort pour rien.

        — Qu’essaies-tu d’insinuer ? demanda-t-il, les yeux plissés.

        — Que tu ne devrais pas le choisir pour remplacer Pelage de Pollen.

        — Je refuse de t’écouter ! feula le chef, dont les yeux ambrés lançaient des éclairs. Tu es ma guérisseuse, Croc Jaune, et tu dois être loyale envers moi et mes guerriers. Ne t’avise jamais plus de contester mes décisions ! »

         

        La lune se levait au-dessus des arbres. Dans la clairière, les guerriers du Clan de l’Ombre veillaient Pelage de Pollen. Croc Jaune se tenait près de sa tête. Elle se souvenait de l’apprenti énergique qu’il avait été, impatient d’avoir une compagne et des petits.

        
          Je suis désolée que tu ne connaisses jamais cela. Tu as été un bon lieutenant pour ton Clan et tu es mort avec le courage d’un guerrier.
        

        Du coin de l’œil, elle vit Étoile Grise bondir sur le Roc du Clan.

        « Chats du Clan de l’Ombre ! lança-t-il. Nous avons perdu Pelage de Pollen et nous le pleurons, mais la vie du Clan doit continuer. Le temps est venu de nommer un nouveau lieutenant. »

        Il marqua une pause pour ménager son effet même si, cette fois, tout le monde savait déjà qui serait le successeur de Pelage de Pollen.

        « J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. Plume Brisée sera le nouveau lieutenant du Clan de l’Ombre. » Il leva la queue pour imposer le silence avant que les guerriers n’acclament leur camarade. « Il est vrai que Plume Brisée est plus jeune que la plupart d’entre vous, mais le Clan de l’Ombre n’a jamais connu guerrier plus doué et courageux. C’est un exemple pour nous tous et ce sera un grand honneur de diriger le Clan avec lui. »

        Les vivats éclatèrent enfin. Le guerrier se tenait au milieu de la clairière, la tête haute et les yeux luisant comme deux lunes. Croc Jaune repensa à l’époque où, chaton, il n’avait pas d’amis parce que personne ne savait qui était sa mère. Elle avait eu pitié de lui, alors, et elle s’était sentie coupable d’avoir abandonné son fils unique. Mais il s’était passé beaucoup de choses depuis, sans parler de la prophétie de Poil de Taupe. Elle avait beau essayer de tout son cœur, elle n’éprouvait plus aucune fierté en voyant le guerrier qui se dressait devant elle à présent. Ne restaient qu’un sentiment de peur et une terrible appréhension pour l’avenir.
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CHAPITRE 34
      

      
        LE FRÉMISSEMENT de la barrière de ronces réveilla Croc Jaune en pleine nuit. Elle se redressa dans son nid. On nous attaque ?

        Elle se détendit en reconnaissant les voix de ses camarades qui lui parvenaient de la clairière. Ce n’est que la patrouille nocturne qui revient.

        Une lune plus tôt, peu après qu’il fut devenu lieutenant, Plume Brisée avait décidé que, même la nuit, le Clan devait surveiller les frontières.

        « D’autres pourraient profiter de l’obscurité pour nous attaquer, avait-il argumenté. Mais ils découvriront que le Clan de l’Ombre les attend. »

        Rhume des Foins remua dans son nid en grommelant :

        « Ces patrouilles sont une perte de temps. Nous ne risquons pas de nous faire attaquer car les autres Clans dorment, comme nous.

        — Crotte de Renard ! Maudites épines ! cria un guerrier.

        — Du moins, on le devrait », ajouta le guérisseur sèchement.

        Peu après, un félin se glissa entre les rochers de leur tanière. Croc Jaune identifia Œil de Grenouille à son odeur.

        « Qu’est-ce qu’il y a ? lança-t-elle.

        — Je me suis déboîté l’épaule en sautant d’un tronc, expliqua le guerrier. Par une nuit comme celle-ci, on ne voit pas où on met les pattes.

        — Approche », soupira la guérisseuse.

        Elle fit de son mieux pour examiner l’articulation de son camarade dans l’obscurité. Les muscles étirés étaient tout chauds. Elle baissa ses défenses un instant pour ressentir la douleur et évaluer la gravité de la blessure.

        « Tu survivras, grogna-t-elle.

        — J’ai besoin de remèdes ? Des graines de pavot pour dormir ?

        — Non, tu n’as pas si mal que ça », répondit-elle. Le nouveau programme de Plume Brisée concernant les patrouilles et les séances d’entraînement supplémentaires avait entraîné davantage de blessures que d’ordinaire et ses réserves de remèdes se vidaient rapidement. « Ça ira si tu te reposes.

        — Tu crois ? fit-il, déçu. Je ne peux pas me permettre de manquer un entraînement ou une patrouille, sinon Plume Brisée me redonnera des corvées de novice. »

        Le Clan de l’Ombre n’avait plus d’apprentis. Petite Mousse, Petit Campagnol et Petit Matin, les chatons de Plume d’Orage, étaient encore trop jeunes, et Patte de Triton venait tout juste de donner naissance à Petite Pluie, Petit Nuage et Petit Poil Brun. En attendant, les guerriers se relayaient pour accomplir les corvées réservées d’habitude aux novices.

        « Ce n’est pas forcément une mauvaise chose, hasarda Croc Jaune. Ces tâches solliciteront moins ton épaule que l’entraînement et les patrouilles.

        — Si tu le dis… Merci quand même », marmonna-t-il en sortant de la tanière.

        Rhume des Foins s’était déjà rendormi. Lorsque Croc Jaune regagna son nid, elle ne retrouva pas le sommeil. Au premières lueurs de l’aube, elle se glissa dans la clairière. Le sol était gelé sous ses pattes et le givre faisait scintiller la moindre feuille. La mauvaise saison sera bientôt là.

        Les couinements joyeux des chatons lui parvinrent de la pouponnière et elle imagina les six petites boules de poils bien au chaud dans la mousse et les aiguilles de pin. L’idée qu’ils allaient devenir grands et forts au cours des prochaines lunes lui réchauffa le cœur. Nous sommes de plus en plus nombreux, se dit-elle, un peu inquiète. Il sera peut-être difficile de nourrir tout le monde.

        Un chat toussa derrière elle et, en se retournant, elle vit que Lune Noire était sorti de la tanière des anciens. Il semblait épuisé. Sa toux empirait par temps froid.

        « J’allais partir en forêt, lui dit-elle. Tu veux m’accompagner ? »

        Le matou noir hocha la tête et tous deux se frayèrent un passage dans le tunnel de ronces. Ils saluèrent Œil de Souris de faction à l’entrée et s’engagèrent sous les arbres. Croc Jaune poussa un soupir satisfait en balayant du regard son territoire qui scintillait dans la lumière de l’aurore. Blanchis par le givre, les arbres et les buissons étincelaient et les flaques gelées semblaient faites de cristal.

        
          Je suis si heureuse d’être ici chez moi.
        

        « Je me suis entraîné ici, une fois, avec Croc de Silex et Museau Balafré, déclara son camarade.

        — La vie de guerrier te manque ?

        — Au fond de moi, je suis toujours un guerrier, soupira-il après avoir réfléchi un instant. La même énergie bouillonne en moi et ma loyauté est intacte. J’espère trouver un jour une autre façon de le prouver.

        — Je suis certaine que tu y parviendras », répondit-elle en posant le bout de sa queue sur son épaule.

        En revenant au camp, ils croisèrent une patrouille sur le départ. Petite Queue et Bourre de Poils fonçaient en tête, suivis par Baie de Sorbe, Patte Noire et Patte de Daim. Plume Brisée fermait la marche.

        « Vous allez chasser ? s’enquit Croc Jaune.

        — Non, nous entraîner au combat, lui apprit Bourre de Poils, tout excitée. Plume Brisée nous a désignés pour faire les chiens : nous devons pourchasser nos camarades à travers la forêt.

        — Est-ce qu’il ne faut pas d’abord nourrir le Clan ? s’étonna-t-elle.

        — Ça peut attendre, lui assura Patte de Daim. Nous ne serons pas longs. »

        Croc Jaune et Lune Noire regardèrent la patrouille s’éloigner dans la forêt.

        « Je vais grimper à un arbre ! s’écria Petite Queue. Puis je sauterai sur les chiens pour les réduire en charpie !

        — Nous serons trop rapides pour ça, rétorqua Bourre de Poils. Tu pourras rester perché sur ta branche jusqu’à geler sur place !

        — Plume Brisée a le chic pour les motiver, déclara Lune Noire à Croc Jaune tandis qu’ils se rapprochaient du camp. Le prochain guerrier à empiéter sur notre territoire ne restera pas longtemps du mauvais côté de la frontière. » Elle sentit que lui aussi surveillait ses paroles.

        « Oui, acquiesça-t-elle sobrement. Il est vrai que le Clan est fort, en ce moment. »

        Ils rentrèrent au camp sans un mot de plus.

        Aussitôt Plume d’Orage surgit de la pouponnière et fonça vers eux.

        « Oh, Croc Jaune, que le Clan des Étoiles soit loué, tu es de retour ! s’écria-t-elle. Petit Campagnol s’est mis à tousser.

        — J’arrive. »

        Dès qu’elle entra dans la pouponnière, elle entendit la toux persistante du chaton.

        « Quand est-ce que ça lui a pris ? s’enquit-elle.

        — Durant la nuit, répondit la reine. C’est grave, Croc Jaune ? C’est le mal blanc ?

        — Je ne pense pas, la rassura la guérisseuse après avoir examiné son fils. Je vais lui donner de la tanaisie, ça devrait le soulager. » Elle caressa la fourrure du chaton en murmurant : « Tu te sentiras bientôt mieux, petit. Patte de Triton, empêche tes chatons de l’approcher jusqu’à ce qu’il cesse de tousser », conseilla-t-elle à l’autre reine en sortant de la pouponnière.

        Elle y retourna avec le remède et, lorsqu’elle en sortit de nouveau, Fleur de Houx la héla du seuil de la tanière des anciens.

        « Flaque Grise a mal à ses articulations, expliqua la guerrière lorsque la guérisseuse s’approcha. Tu as quelque chose pour elle ?

        — Oui, je lui ferai un cataplasme de feuilles de pâquerette. Et je lui donnerai une graine de pavot pour l’aider à dormir. »

        Avant d’aller chercher le nécessaire, elle glissa le museau dans la tanière des guerriers pour s’assurer qu’Œil de Grenouille se reposait. Elle fit aussi signe à Feuille Ambrée, qui ramassait de la litière souillée, de s’approcher : « Viens, lui ordonna-t-elle. Je dois changer l’emplâtre sur ton oreille. »

        La guerrière s’était blessée à l’entraînement et la plaie mettait du temps à guérir. Elle la suivit en soupirant.

        « D’accord, Croc Jaune. Quand est-ce que je pourrai reprendre mes tâches de guerrière ?

        — Quand je serai certaine que ton oreille ne s’infectera pas. »

        Lorsque, une fois dans sa tanière, elle enleva les toiles d’araignée et les feuilles de gerbe d’or, elle vit avec satisfaction que la plaie était propre et saine.

        « Tu n’as plus besoin de toiles, lui annonça-t-elle en frottant la blessure avec des feuilles de souci. Tu pourras reprendre tes activités normales demain, si tout va bien.

        — Génial ! Je crois que si je devais enlever ne serait-ce qu’une seule tique de plus de la fourrure d’un ancien, je deviendrais aussi folle qu’un renard en pétard. »

        Croc Jaune la laissa repartir et rassembla les remèdes pour Flaque Grise. À l’entrée de la tanière des anciens, elle croisa Rhume des Foins, qui chancelait sous le poids d’une grosse boule de mousse imbibée d’eau.

        « Je ne veux pas que les anciens aillent se mouiller les pattes au bord du ruisseau, expliqua-t-il. Il faut aussi que je change leur litière.

        — Plume Brisée n’a pas demandé à un guerrier de le faire ?

        — Non, ils sont tous partis s’entraîner. Sauf Feuille Ambrée, qui est déjà chargée de changer toute seule la litière des combattants. »

        Croc Jaune soupira. Rhume des Foins n’a pas à travailler si dur alors qu’il n’est ni plus jeune, ni moins expérimenté que les guerriers.

        « Ne t’inquiète pas, lui dit-elle. Je t’aiderai dès que j’aurais soigné tout le monde. »

        Croc Jaune traita Flaque Grise et Plume de Bécasse, puis partit chercher de la mousse dans la forêt. Le plaisir de se promener au soleil était entaché par l’inquiétude : ses réserves diminuaient trop vite. Elle rapportait un chargement de litière fraîche vers la tanière des anciens lorsque Étoile Grise s’approcha d’elle.

        « As-tu croisé une patrouille de chasseurs ? » s’enquit-il.

        Elle lâcha son fardeau.

        « Non. Apparemment, l’entraînement martial passe avant tout.

        — Certains ont faim, dans le Clan, miaula-t-il, troublé. Les anciens, les chatons et les guerriers ont tous besoin de manger. »

        Tu devrais dire ça à ton lieutenant, pas à ta guérisseuse, songea-t-elle.

        « Je pourrais toujours leur donner des herbes fortifiantes pour qu’ils n’aient plus faim, suggéra-t-elle. Mais j’hésite à les utiliser avant la mauvaise saison.

        — Je ne veux pas que mes camarades mangent de l’herbe ! s’emporta-t-il. Il leur faut de la viande ! »

        Au même instant, Plume Brisée pénétra dans la clairière. Son museau était couvert de sang et une lueur de triomphe brillait dans ses yeux.

        « C’était une excellente séance d’entraînement, déclara-t-il en rejoignant le chef et la guérisseuse. Baie de Sorbe et Petite Queue ont neutralisé les chiens à mi-chemin entre ici et la frontière ! »

        Les deux chasseurs de chiens l’avaient suivi dans le camp, haletants et épuisés, mais visiblement fiers d’eux. Les trois autres guerriers arrivèrent un instant plus tard en titubant. Croc Jaune fut choquée par leur état : Patte de Daim boitait, Patte Noire saignait de l’épaule et Bourre de Poils s’était fait arracher un morceau de fourrure sur le flanc.

        Les « chiens » s’en tirent le moins bien, soupira-t-elle.

        « La prochaine fois, vous courrez plus vite ! les rabroua Plume Brisée. Maintenant, allez vous nettoyer et retournez au terrain d’entraînement. Je veux que vous répétiez vos parades.

        — Ils pourraient d’abord se reposer, intervint Étoile Grise.

        — Et je dois examiner leurs blessures, renchérit Croc Jaune.

        — Se reposer ? s’étonna le lieutenant. On ne peut pas arrêter une bataille parce qu’on est fatigué ! J’ai dit qu’ils pouvaient faire leur toilette. Ensuite, nous repartirons.

        — Et la chasse ? insista Étoile Grise.

        — Ne t’inquiète pas, le rassura gaiement Plume Brisée. J’ai envoyé quelques chats nous trouver du gibier. »

        Croc Jaune observa son fils. Tu as tant d’ambition ! Et de détermination ! Tu ferais tout pour rendre tes camarades aussi forts et impitoyables que toi. Je me demande de qui tu tiens ça. De moi, en partie ?

         

        Croc Jaune rangeait une nouvelle récolte de feuilles d’oseille lorsque Rhume des Foins s’approcha d’elle et lui posa le bout de la queue sur l’épaule.

        « Tu as oublié que c’était la demi-lune ? Nous devrions nous mettre en route vers la Grotte de la Vie.

        — Tu as raison ! s’écria-t-elle, les yeux ronds. Il y a tant à faire ici que ça m’est sorti de l’esprit.

        — Pour une fois, je peux rester là et m’occuper de l’intendance, si tu veux. Ça ne me dérange pas. »

        Croc Jaune frotta son museau contre l’épaule de son ami, touchée par sa prévenance.

        « Je suis certaine que ce sera une réunion de routine, miaula-t-elle. Les guérisseurs n’ont rien raconté de spécial, ces derniers temps. »

        Elle le salua et se mit en route à toute allure, craignant de rater l’entrée des rayons lunaires dans la caverne. Elle fut soulagée d’apercevoir Longues Moustaches et Baie de Ronce au loin sur le chemin et pressa l’allure pour les rejoindre. Un chat plus jeune, que Croc Jaune ne connaissait pas, accompagnait la guérisseuse du Clan de la Rivière.

        « Voici Nuage de Pierre, mon nouvel apprenti, annonça fièrement la chatte blanche.

        — Sois le bienvenu parmi nous, répondit Croc Jaune.

        — Merci, fit le novice, les yeux brillants. Je n’arrive pas à croire que je vais rencontrer nos ancêtres ! »

        Ils retrouvèrent Cœur de Faucon et Nuage d’Écorce, son propre apprenti, à la frontière extérieure du Clan du Vent, et tous les guérisseurs voyagèrent ensemble. Lorsqu’ils traversèrent la ferme, Croc Jaune aperçut un jeune chat noir et blanc perché sur un mur, qu’elle avait déjà vu lors de sa dernière visite. Il vivait là depuis peu et se montrait toujours amical avec les chats des Clans.

        « Bonjour, Gerboise, miaula Cœur de Faucon. Tu es bien installé ?

        — Oui, merci. La vieille grange grouille de souris ! Vous pouvez vous arrêter pour manger un morceau, si vous le souhaitez.

        — C’est gentil, mais nous n’avons pas le temps, répondit Longues Moustaches. Peut-être au retour. »

        Les deux apprentis cheminaient côte à côte. Nuage de Pierre avançait d’un pas bondissant, comme s’il se retenait de courir à travers les collines.

        « Comment ça se passe, quand on rencontre un guerrier de jadis ? demanda-t-il à Nuage d’Écorce. Qu’est-ce qu’on lui dit ?

        — C’est différent pour tout le monde. Ne t’inquiète pas. Tout ira bien.

        — Est-ce qu’on ne voit que des ancêtres de notre propre Clan ? Croc Jaune, tu ne parles qu’avec des anciens membres du Clan de l’Ombre, toi ? »

        La chatte grise fit non de la tête et se retint de frémir en repensant à certains guerriers dont elle avait rêvé.

        « On voit sans doute davantage de chats de notre Clan que des autres, répondit-elle à l’apprenti curieux. Mais pas toujours. On ne sait jamais qui on va rencontrer.

        — J’ai hâte ! »

        À six dans la caverne de la Pierre de Lune, ils se trouvèrent un peu serrés. Croc Jaune fut d’ailleurs étonnée que Longues Moustaches se faufile délibérément entre elle et Cœur de Faucon.

        
          Pourquoi veut-il se mettre près de moi ? Pour une fois, il n’a pas posé de questions, alors à quoi pense-t-il ? Se croit-il capable de pénétrer mes rêves ?
        

        La longue marche l’avait fatiguée et elle se détendit dès qu’elle ferma les yeux. Cependant, son soulagement fut de courte durée. Les ténèbres l’enveloppèrent telle une brume noire, déchirées par des coups de griffes et des corps qui s’affaissaient dans un chœur de hurlements. Croc Jaune se tenait au milieu d’une terrible bataille et elle suffoquait tant l’odeur du sang et de la haine imprégnait l’air. Soudain, elle se rendit compte que les guerriers étaient différents… Elle les dépassait tous d’une bonne longueur de souris. Et leurs cris suraigus étaient aussi perçants que des couinements de rats.

        Horreur ! Ce n’étaient pas des guerriers qui combattaient, mais des chatons !

        Croc Jaune se baissa vers les petits êtres piaillants : même si certains n’avaient pas encore ouvert les yeux, lorsque leurs petites pattes atteignaient leur cible, elles arrachaient des bouts de chair sanglants et leurs petits crocs pointus laissaient des morsures béantes.

        Clan des Étoiles, non ! se lamenta la guérisseuse. Pourquoi me montrer cela ?

        Elle se jeta dans la mêlée pour empêcher les chatons de s’entretuer, mais ils l’ignorèrent et continuèrent à se mutiler les uns les autres. Le sang coula et monta autour des pattes de Croc Jaune, jusqu’à son ventre, comme une rivière en crue.

        Elle se tourna vivement en entendant un cri et vit Poil de Taupe perché sur une butte dominant le champ de bataille.

        « Le feu et le sang détruiront les Clans ! » feula-t-il.

        Croc Jaune voulut le rejoindre, mais la marée de chatons-guerriers l’emporta au loin. Le sang l’étouffa et les ténèbres l’engloutirent.

        La guérisseuse se retrouva toute tremblante dans le noir et le silence. Alors qu’elle se pensait de retour dans la grotte de la Pierre de Lune, elle découvrit en ouvrant les yeux une clairière éclairée par la voûte étoilée. Une douce brise caressait l’herbe et l’air embaumait les premiers bourgeons. Flamme d’Argent lui faisait sa toilette, comme si elle était un chaton qui aurait ébouriffé sa fourrure en jouant avec ses frères et sœurs.

        Croc Jaune s’abandonna un instant à ses soins affectueux, puis elle murmura :

        « Les chatons ! Ils se battaient ! Pourquoi ?

        — Une époque terrible approche, répondit Flamme d’Argent avec tristesse. Je suis profondément désolée.

        — Pourquoi ? s’écria Croc Jaune en se levant d’un bond. Dis-moi ce que je dois faire pour changer les choses !

        — Tu n’y peux rien. Le vent a déjà tourné.

        — Mais il doit bien y avoir un moyen d’intervenir !

        — Savoir qu’un malheur va arriver ne nous donne pas le pouvoir de l’empêcher, murmura l’ancienne d’une voix à peine audible. À présent, couche-toi et repose-toi pendant que tu le peux. Ton Clan va avoir besoin de toi plus que jamais. »

        Malgré le désespoir et l’angoisse qui lui nouaient le ventre, elle obéit et se laissa bercer par les coups de langue de sa grand-mère. Peu après, deux langues minuscules se joignirent à celle de Flamme d’Argent et Croc Jaune reconnut le parfum de ses filles.

        Je dois être forte pour mon Clan, se dit-elle. Pourquoi rends-tu les choses si difficiles, Clan des Étoiles ?

        Un peu plus tard, elle sentit qu’on lui donnait un coup de museau dans le flanc. Elle ouvrit les yeux et croisa le regard curieux de Longues Moustaches. Le clair de lune était passé et l’aube pointait à travers l’ouverture dans la voûte.

        « Tout va bien ? s’inquiéta le guérisseur du Clan du Tonnerre. Qu’as-tu vu ? »

        La vision abominable de la bataille des chatons revint à Croc Jaune. Ignorant la question de son confrère, elle se leva d’un bond.

        « Je dois rentrer au camp ! »

        Elle n’attendit pas les autres, fonça dans le tunnel et dévala la colline sans se soucier des gravillons qui roulaient sous ses pattes. Elle courut d’une traite jusqu’au camp et arriva, hors d’haleine, alors que le soleil atteignait son zénith.

        Elle se jeta dans les ronces et se précipita vers la tanière d’Étoile Grise. Il doit savoir ce que j’ai vu !

        Avant même qu’elle ait atteint l’antre de son ancien compagnon, celui-ci courut à sa rencontre.

        « Je dois te parler, miaula-t-il d’un ton pressant avant de la pousser vers la sortie et de l’entraîner à l’écart du camp. J’ai fait un cauchemar, annonça-t-il d’une voix tremblante. J’ai vu des chatons se battre ! S’entretuer au-delà de leurs capacités ! Une rivière de sang coulait sur le sol et je ne pouvais rien faire pour les arrêter. Croc Jaune, qu’est-ce que ça signifie ? »
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CHAPITRE 35
      

      
        CROC JAUNE était si horrifiée que sa gorge était nouée.

        « J’ai eu la même vision, parvint-elle tout de même à articuler.

        — Par le Clan des Étoiles, pourquoi avons-nous tous deux fait le même cauchemar ? demanda-t-il, les yeux exorbités. Jamais je n’enverrai des chatons au combat ! Cela irait à l’encontre du code du guerrier !

        — Je sais que tu ne ferais jamais une chose pareille », le rassura-t-elle.

        Tout à coup, des bruits de lutte résonnèrent sous les arbres. Un cri perçant retentit dans l’air glacial, suivi par la voix autoritaire de Plume Brisée :

        « Non, Patte de Daim, pas comme ça ! J’ai vu des lapins se battre avec plus de conviction que toi ! Et ne ricane pas, Bourre de Poils. Tu es aussi faible que ton frère. Recommencez cet enchaînement et mettez-y plus de vigueur, cette fois-ci ! »

        Les regards de Croc Jaune et d’Étoile Grise se croisèrent. Le chef ouvrit la gueule, mais un autre feulement de leur fils l’empêcha de parler.

        « Vous n’êtes qu’une bande de mauviettes ! Au milieu d’un combat, tu t’arrêterais vraiment pour lécher tes blessures ? Si tu te fais toucher, c’est que tu dois apprendre à esquiver plus vite !

        — J’ai commis une terrible erreur, n’est-ce pas ? murmura Étoile Grise. Notre fils n’a qu’un objectif : mener le Clan de l’Ombre à la guerre. Je n’aurais jamais dû le nommer lieutenant ! Que pouvons-nous faire pour l’arrêter ?

        — Tiens, c’est notre fils, à présent ? feula la guérisseuse, qui avait vu rouge. Je n’ai jamais eu le droit d’être sa mère ! Tu disais que tu ne garderais mon secret que si je ne l’appelais jamais “mon” fils. Et tu ne m’as pas écoutée quand je t’ai mis en garde contre lui. Que pourrais-je entreprendre maintenant pour le faire changer ? Plume Brisée est ton problème, Étoile Grise. C’est toi qui l’as nommé lieutenant.

        — Mais…

        — Tu m’as répété bien trop souvent que je n’étais qu’une guérisseuse. Je ne suis bonne qu’à soigner mon Clan, c’est tout. Toi, tu es responsable de la conduite de tous tes guerriers. »

        Interloqué, Étoile Grise la fixa en silence.

        Elle le foudroya du regard, puis tourna les talons pour rentrer au camp. Comment ose-t-il attendre de moi que j’aie la moindre influence sur Plume Brisée ? Je n’ai jamais rien pu faire pour lui.

        De retour dans la clairière, elle tenta de se calmer. Elle inspira profondément et s’efforça de marcher avec dignité.

        « Croc Jaune ! lança Fleur de Fougère en se précipitant hors de la tanière des guerriers. Tu ne devineras jamais… j’attends les petits de Pas de Loup ! »

        Croc Jaune ne sut que dire.

        « Je sais que je suis un peu âgée pour avoir ma première portée, continua gaiement la reine. Et la mauvaise saison n’est pas le moment rêvé pour mettre bas mais, après tout, le Clan a besoin de sang frais ! »

        À ces mots, Croc Jaune se figea. Elle revoyait trop nettement la rivière écarlate qui avait coulé sur le champ de bataille des chatons. Non ! Ne leur donne pas le jour ! Ils ne doivent pas naître ! Des choses terribles vont se produire !

        Elle se força tout de même à répondre avec courtoisie :

        « Formidable. Suis-moi, je vais te donner des herbes fortifiantes. »

        Croc Jaune fut soulagée de trouver Rhume des Foins dans la tanière et lui confia la reine.

        « Des chatons ! se réjouit le guérisseur. Fleur de Fougère, c’est merveilleux ! Allonge-toi et laisse-moi voir comment ils se portent. »

        Croc Jaune regarda son ancien apprenti passer ses pattes sur le ventre à peine enflé de Fleur de Fougère, puis se pencher pour y coller l’oreille.

        « Salut, les petits chatons, ronronna-t-il. Vous m’entendez, là-dedans ? Assurez-vous de bien grandir et de devenir forts, le Clan a besoin de bons guerriers. »

        Fleur de Fougère ronronna elle aussi.

        « Je suis sûre qu’ils iront très bien, avec vous deux pour vous occuper d’eux. »

        Croc Jaune alla chercher des feuilles de pimprenelle, que la reine avala docilement.

        « Reviens me voir tous les jours, je t’en redonnerai, dit Rhume des Foins, et mange correctement. N’hésite pas à prendre tout le gibier dont tu as besoin. Pour tes chatons, il est important que tu manges bien. »

        Un bruit de conversation dans la clairière retint l’attention de Croc Jaune.

        « Je n’arrive pas à croire ce qu’Étoile Grise a fait ! s’écriait Patte de Daim, visiblement ravi de colporter des ragots.

        — Qu’est-ce qui s’est passé ? le pressa Bourre de Poils.

        — Il a interrompu notre combat et a tenté d’expliquer à notre lieutenant comment mener la séance d’entraînement ! Il pensait que Plume Brisée était trop dur avec nous.

        — Et alors ? Étoile Grise est le chef du Clan. Il peut donner des ordres à tout le monde, même à son lieutenant.

        — Il n’a pas le droit de se mêler du programme d’entraînement de Plume Brisée ! rétorqua Patte de Daim avec véhémence. D’accord, il est dur avec nous mais, grâce à lui, j’ai fait d’énormes progrès.

        — Et comment a réagi Plume Brisée ?

        — Il a obéi à notre chef. C’est un lieutenant loyal. Malgré tout, je voyais bien qu’il était contrarié… »

        Ils s’éloignèrent et Croc Jaune ne put entendre la suite. Son ventre se noua. Est-ce que Plume Brisée s’opposera ouvertement à son chef s’il sait que les guerriers le soutiennent ?

        Après le départ de Fleur de Fougère, Croc Jaune retrouva Étoile Grise près de la réserve.

        « Tout va bien ? lui demanda-t-elle.

        — Oui. J’ai parlé à Plume Brisée pour qu’il se montre moins brutal à l’entraînement. »

        Et tu penses vraiment qu’il t’obéira ? Elle n’osa pas exprimer ses doutes à voix haute.

        « Dans trois lunes, les petits de Plume d’Orage et de Patte de Triton deviendront des apprentis, reprit-il. Jusque-là, Plume Brisée devra se concentrer sur la chasse : le Clan doit bien manger pour traverser la froide saison à venir.

        — Fleur de Fougère attend des petits elle aussi.

        — Voilà une excellente nouvelle !

        — Tu oublies notre cauchemar ? Cela veut sans doute dire qu’il va arriver quelque chose de terrible à notre Clan.

        — Des chatons, c’est toujours une bonne nouvelle pour un Clan », répondit-il, le ton un peu menaçant, comme s’il refusait qu’on le contredise.

        Croc Jaune savait qu’il était inutile d’insister. Elle s’inclina donc devant lui et regagna la réserve de gibier.

        
          Quel petit tas de proies ridicule !
        

        La chasse était si négligée qu’il y avait à peine de quoi manger. Les plus belles pièces étaient un campagnol et un étourneau, mais Croc Jaune les laissa à Croissant de Lune et à Flaque Grise, qui approchaient lentement. Les anciens doivent se nourrir, songea-t-elle.

        Elle ramassa une musaraigne étriquée pendant que ses deux vieux camarades s’installaient devant le campagnol et l’étourneau. Alors qu’ils s’apprêtaient à manger, Œil de Grenouille déboula à toute allure.

        « J’ai besoin de ces proies ! déclara-t-il. Je suis un guerrier. Je dois prendre des forces.

        — Quoi ? s’indigna Flaque Grise, le poil hirsute. Les chatons et les anciens mangent en premier ! C’est le code du guerrier !

        — Laisse, miaula Croissant de Lune avant de pousser les pièces de viande vers Œil de Grenouille. Ce n’est pas la peine de se disputer pour ça. »

        Flaque Grise ne perdit pas son air outré.

        Œil de Grenouille s’apprêtait à prendre sa première bouchée lorsque Plume Brisée traversa la clairière pour le toiser durement.

        « Œil de Grenouille, on peut savoir ce que tu fais ? demanda-t-il.

        — Il nous ôte le gibier de la bouche, le voleur, grommela Flaque Grise.

        — Quoi ? gronda le lieutenant. Œil de Grenouille, rends-leur tout de suite ces proies. Le code du guerrier nous enseigne à nourrir les chatons et les anciens en premier.

        — Je te l’avais bien dit ! renchérit Flaque Grise.

        — Je suis déçu et choqué, Œil de Grenouille, ajouta Plume Brisée. Ce n’est pas digne d’un guerrier du Clan de l’Ombre.

        — Mais tu as dit…, protesta le guerrier.

        — Je n’ai jamais dit de voler la nourriture de ceux qui en avaient le plus besoin, le coupa le lieutenant.

        — Plume Brisée a raison, miaula Étoile Grise, qui venait de rejoindre le groupe. Croissant de Lune, Flaque Grise, régalez-vous. Œil de Grenouille, rassemble une patrouille de chasse et assure-toi de remplir la réserve. »

        Le guerrier se releva en foudroyant les anciens du regard. Ces derniers se rassirent et commencèrent à manger à toute vitesse, au cas où leur chef changerait d’avis.

        Plume Brisée balaya le camp du regard et héla les guerriers les plus proches :

        « Patte de Fougère, Petite Queue, Patte Noire, allez chasser avec Œil de Grenouille. »

        Assis côte à côte, le chef du Clan et son lieutenant regardèrent la patrouille s’éloigner. Croc Jaune constata que les yeux d’Étoile Grise brillaient d’un éclat satisfait.

        
          Plume Brisée et lui semblent bien s’entendre, à présent. Mais combien de temps cela va-t-il durer ?
        

         

        Croc Jaune remua dans son nid, les yeux levés vers les guerriers du Clan des Étoiles qu’elle entrevoyait entre les branches. Elle avait beau être épuisée, la faim la tenait éveillée. La patrouille d’Œil de Grenouille n’avait rapporté qu’un maigre butin et elle avait fini par partager un merle chétif avec Rhume des Foins.

        « Franchement, Croc Jaune ! lança ce dernier dans le nid voisin. Même le Clan du Tonnerre doit entendre les gargouillements de ton ventre ! Et si tu allais chasser toi-même ? La patrouille nocturne est partie il y a un moment, veille seulement à ce qu’ils ne te prennent pas pour un intrus !

        — Bonne idée », répondit-elle en s’extirpant de sa couche.

        Une fois dans la clairière, elle n’eut pas le courage de sortir du camp et se contenta de fouiller dans les restes du tas de gibier. Elle avalait quelques bouts de chair de souris lorsqu’elle entendit un chat pousser une plainte déchirante dans le tunnel. Tous ses poils se dressèrent sur son échine. En se retournant, elle vit Plume Brisée débouler dans le camp. Avec son pelage hirsute et ses yeux fous, il semblait bouleversé.

        « Le Clan du Vent nous a tendu une embuscade près du tunnel ! hurla-t-il. Étoile Grise est mort ! »

        Croc Jaune fut pétrifiée par cette nouvelle. Elle crut que le sol se dérobait sous ses pattes et qu’elle tombait, loin, toujours plus loin dans les ténèbres. Puis elle reprit ses esprits et s’approcha de son fils.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? s’enquit-elle.

        — Ils nous attendaient… » Le lieutenant parlait d’une voix tremblante. Il paraissait fou de colère et de chagrin. « Nous nous sommes battus. Étoile Grise était devant… puis un guerrier du Vent lui a tranché la gorge. » Il secoua la tête, impuissant. « Je n’ai pas réussi à le sauver…

        — Et le reste de la patrouille ? » demanda la guérisseuse, terrifiée.

        
          Pourvu qu’il n’y ait pas d’autres morts…
        

        « Ils pourchassent les guerriers du Clan du Vent dans la lande », répondit-il.

        Sans attendre d’en apprendre davantage, Croc Jaune sortit du camp ventre à terre et traversa les marécages à toute allure vers le tunnel. La puanteur du sang la prit à la gorge avant même qu’elle s’approche du Chemin du Tonnerre. À l’entrée du tunnel, elle trouva le corps d’Étoile Grise, étalé au sol, au milieu d’un cercle d’herbe et de fougère trempées de sang. Son regard vitreux fixait le ciel sans le voir.

        Croc Jaune s’allongea près de lui et fourra le museau dans son pelage. Jusqu’au dernier moment, elle avait espéré qu’il n’ait pas perdu toutes ses vies ou que ses talents de guérisseuse lui permettraient de le ranimer, ou encore que Plume Brisée ait confondu la perte d’une seule vie avec la mort définitive. À présent, plus aucun espoir n’était permis. Les blessures d’Étoile Grise étaient si graves qu’elles lui avaient arraché toutes ses vies d’un coup. Il chassait déjà avec le Clan des Étoiles.

        « Je t’aimais tant, murmura-t-elle. Tu étais tout ce que j’avais toujours voulu. Nous avons chassé et combattu côte à côte, et joué au soleil… qu’est-ce qui a mal tourné ? Comment en sommes-nous arrivés là ? »

        Elle repensa soudain au jour où elle avait donné naissance à Plume Brisée, à la fureur qui brûlait déjà alors dans ce corps minuscule. Son cœur se serra un peu plus et elle repoussa ce souvenir.

        « Chasse bien avec le Clan des Étoiles, chuchota-t-elle en le léchant avec tendresse. Je t’y retrouverai. »

        Des bruits de pas lui firent lever la tête. Patte Noire, Vent de Braise et Flèche Grise venaient de sortir du tunnel. Dès qu’ils la virent auprès d’Étoile Grise, ils s’immobilisèrent, horrifiés.

        « Nous nous sommes battus avec quelques guerriers du Clan du Vent, déclara Flèche Grise, la voix enrouée. Mais nous ne savions pas qu’il était blessé.

        — Comment peut-il être mort ? murmura Vent de Braise en s’approchant du cadavre de son frère. Il avait encore ses neuf vies !

        — Il arrive qu’un chef perde toutes ses vies d’un coup si ses blessures sont suffisamment graves, lui expliqua Croc Jaune à voix basse. Maintenant, vous devez ramener son corps au camp. »

        Alors que la patrouille se rassemblait, Plume Brisée arriva à son tour, le regard toujours comme fou.

        « N’approchez pas de mon père ! ordonna-t-il. C’est moi qui le porterai, et personne d’autre ! »

        Prise de pitié, Croc Jaune sentit sa gorge se serrer. Mon pauvre fils…

        Tandis que Flèche Grise et Vent de Braise hissaient le corps d’Étoile Grise sur le dos de Plume Brisée, elle posa le bout de sa queue sur les épaules de son fils et, dans un rare moment de gentillesse, il ne protesta pas.
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CHAPITRE 36
      

      
        CROC JAUNE se tenait au milieu de la clairière près de la dépouille d’Étoile Grise tandis que les guerriers du Clan de l’Ombre sortaient un à un de leur tanière pour rendre un dernier hommage à leur chef. Tous avaient le même air ébahi, comme s’ils ne pouvaient croire que leur chef était mort.

        Les vétérans et les anciens étaient plus particulièrement touchés.

        « Étoile Grise n’est resté chef que si peu de temps, miaula Croissant de Lune. Il aurait dû veiller sur son Clan pour encore des lunes et des lunes.

        — Que c’est terrible, de perdre neuf vies d’un coup ! » murmura Fleur de Houx.

        Plume Brisée était tapi près de la tête de son père, une patte posée sur la fourrure froide.

        « Ces ordures du Clan du Vent devaient être déterminées à l’envoyer rejoindre nos ancêtres », miaula-t-il d’une voix enrouée.

        Luttant contre le chagrin qui lui brouillait l’esprit, Croc Jaune s’approcha de son fils.

        « Tu dois te rendre à la Pierre de Lune pour recevoir tes neuf vies, lui rappela-t-elle. Tu es le chef du Clan de l’Ombre, maintenant ! »

        Il releva la tête, le regard embrasé par la colère.

        « Je refuse d’abandonner le corps de mon père dans le froid ! feula-t-il. Nous irons demain. »

        Je croyais qu’il n’attendait que ça – devenir chef. Croc Jaune n’insista pas.

        « Le Clan des Étoiles comprendra », murmura-t-elle, la tête basse.

        À l’aube, les anciens se rassemblèrent pour aller enterrer le corps d’Étoile Grise hors du camp.

        « Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Étoile Grise, déclara Croc Jaune. Puisses-tu trouver un terrain de chasse giboyeux, où ta foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »

        La peur au ventre, elle regarda les anciens emporter la dépouille. Si le Clan du Vent nous a infligé cela, nous devons nous préparer à la guerre. Elle tourna la tête en entendant des éclats de voix. Vent de Braise et Patte Noire étaient tapis près de Bourre de Poils et d’Œil de Faucon.

        « Le Clan du Vent pourrait nous attaquer à tout instant, miaula Œil de Faucon. Il pensera que, sans chef, nous sommes affaiblis. Qu’allons-nous faire ?

        — C’est à Plume Brisée d’en décider, lui rappela Bourre de Poils, qui contenait visiblement sa colère. Et il ne pourra rien faire tant qu’il n’aura pas reçu ses neuf vies.

        — Alors il doit se dépêcher, cracha Patte Noire.

        — Nous devons attaquer les premiers ! déclara Vent de Braise. Nous ne pouvons pas laisser le Clan du Vent s’en tirer comme ça. »

        Le lieutenant, qui avait suivi du regard le corps de son père jusqu’à ce qu’il disparaisse dans les ronces, jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

        « La vengeance peut attendre la fin de notre deuil, Vent de Braise », murmura-t-il, dévasté.

        Je ne l’ai jamais vu si peu pressé d’attaquer le Clan du Vent, songea Croc Jaune, qui ne savait pas si elle devait s’en réjouir ou non. Il voudra sans doute venger la mort d’Étoile Grise, non ?

        De retour à sa tanière, elle découvrit Rhume des Foins en train de former des boules de mousse pour leur réserve.

        « Tu crois que Plume Brisée a envie de devenir chef ? lui demanda-t-il comme en écho à ses pensées. Il vient tout juste d’être nommé lieutenant. C’est une grosse responsabilité…

        — Ce sera difficile, reconnut Croc Jaune. Mais il est assez fort pour y arriver. Et puis, il n’est pas seul. Nous serons à ses côtés. Il a besoin de nous pour l’aider à traverser cette sombre période. »

        
          Et, plus que tout, il a besoin de sa mère.
        

        Elle sortit de sa tanière pour retrouver Plume Brisée. Ne le voyant pas dans le camp, elle devina où il était parti et franchit le tunnel de ronces. Comme elle s’y attendait, il était assis près du monticule de terre où Étoile Grise avait été enseveli. Il fixait le sol, une patte posée sur les feuilles mortes qu’on avait dérangées dans la manœuvre.

        « Plume Brisée, il est temps pour toi de me suivre jusqu’à la Pierre de Lune », miaula-t-elle.

        Il sursauta avant de lever la tête.

        « Il est encore trop tôt…, protesta-t-il.

        — Non. Tu ne peux pas laisser ton Clan sans chef. »

        Le lieutenant sembla hésiter un instant avant de soupirer :

        « Très bien. Je le ferai pour le Clan. Pour mon Clan. »

        Il la suivit en silence à travers les marécages, l’air triste. Lorsque le tunnel du Clan du Vent apparut devant eux, il s’immobilisa, le regard brûlant.

        « Je refuse de poser la patte sur le territoire de ce Clan machiavélique », déclara-t-il.

        Croc Jaune soupira, sachant que le voyage serait encore plus long s’ils devaient contourner les collines. Mais elle ne protesta pas et longea le Chemin du Tonnerre avant de le traverser près d’une grappe de nids de Bipèdes. Leur itinéraire les fit passer par des champs couverts de givre où l’herbe froide et dure leur meurtrit les coussinets. Un vent mauvais, glacial, leur soufflait en plein museau. Plume Brisée avançait d’un pas décidé, la tête baissée, la fourrure plaquée à ses flancs.

        Il arrivèrent à la Grotte de la Vie au crépuscule. Croc Jaune guida Plume Brisée dans le tunnel, jusqu’à la Pierre de Lune qui brillait déjà de mille feux sous les rayons lunaires. D’un mouvement de la queue, elle l’invita à s’approcher et lui montra où il devait s’installer, la truffe collée au cristal. Elle grimaça en se souvenant de son rêve précédent.

        
          Pitié, Clan des Étoiles, épargne-moi ça !
        

        Cependant, lorsque Croc Jaune ouvrit les yeux dans son rêve, elle ne vit aucun chaton ensanglanté et n’entendit pas le moindre cri. Elle se trouvait dans des marécages venteux qui auraient pu se situer quelque part sur le territoire du Clan de l’Ombre. Elle regarda autour d’elle à la recherche de Plume Brisée et vit que le lieutenant endeuillé et silencieux qui avait cheminé à son côté s’était métamorphosé : les yeux brillants, il se tenait bien droit, la tête haute, la queue en panache. Il était si impatient qu’il tremblait comme une feuille.

        « Où sont-ils ? demanda-t-il. Mes ancêtres ? »

        Croc Jaune aperçut un mouvement au loin et tendit la queue vers une rangée de félins qui approchaient. Leur pelage était nimbé d’une lueur argentée et la lumière des étoiles brillait dans leurs yeux. Étoile de Cèdre était au centre avec son lieutenant, Croc de Pierre. Il y avait là aussi Moustache de Sauge et Croc de Lézard, ainsi que d’autres qu’elle ne connaissait pas, même si certains d’entre eux avaient accordé des vies à Étoile Grise lorsqu’il était devenu chef.

        Au début, Croc Jaune ne compta que huit félins, jusqu’à ce qu’elle en voie un neuvième, un chaton minuscule, qui bondissait dans l’herbe haute près des pattes d’Étoile de Cèdre.

        « Ma fille… oh, ma fille… », murmura-t-elle.

        Elle fut surprise de constater qu’Étoile Grise ne se trouvait pas parmi les neuf. Il voudrait forcément donner une vie à son fils, non ? Puis elle se dit que son esprit n’avait peut-être pas encore rejoint le Clan des Étoiles. Il veillera sur son fils lorsqu’il commandera le Clan.

        Étoile de Cèdre fut le premier à s’approcher. Il baissa la tête vers Plume Brisée et déclara :

        « Avec cette vie, je te donne le respect du code du guerrier. Ne l’oublie pas, Plume Brisée, et laisse-le être ton guide. Sans lui, des félins plus sages que toi ou moi se sont égarés. »

        Croc Jaune devina une mise en garde voilée dans ses propos. Malgré tout, Plume Brisée ne se laissa pas démonter et tendit la truffe vers son ancien chef pour recevoir sa vie. Croc Jaune savait que chaque vie reçue serait un supplice. Pourtant, si ses narines se dilatèrent et ses paupières battirent un instant, le lieutenant ne laissa rien paraître de sa douleur.

        Étoile de Cèdre recula pour reprendre sa place dans le cercle de félins qui s’était formé autour de Plume Brisée, et Croc de Pierre le remplaça.

        « Avec cette vie, je te donne le sens du devoir, miaula-t-il. N’oublie jamais ce que tu dois à ton Clan, ni ce que le Clan te doit. »

        Lorsque leurs truffes se frôlèrent, Plume Brisée sortit brièvement les griffes avant de s’immobiliser.

        Vint ensuite Étoile du Matin, l’ancienne chef qui avait donné une vie à Étoile Grise.

        « Avec cette vie, je te donne le sens de l’honneur. C’est une qualité que l’on attend chez tout guerrier, mais plus encore chez un chef de Clan. Utilise-le à bon escient pour servir les tiens. »

        Pour la première fois, Plume Brisée trahit ses émotions. Il ferma les yeux comme s’il souffrait et planta ses griffes dans la terre. Lorsqu’il rouvrit les yeux, il foudroya Étoile du Matin du regard comme s’il lui reprochait le supplice qu’il venait de subir. Elle retourna à sa place sans réagir.

        Croc Jaune ne connaissait pas le quatrième matou qui s’approcha de son fils. C’était un guerrier gris famélique qui étudia soigneusement Plume Brisée avant de déclarer :

        « Avec cette vie, je te donne l’amour de la vérité. Sans elle, la violence règne en maître, parent contre parent, Clan contre Clan. Attache-toi à la vérité dans toutes tes entreprises et laisse-la guider tes paroles. »

        Le matou maigre hésita un instant avant de tendre brusquement le cou – tel un serpent attaquant sa proie – pour toucher la truffe de Plume Brisée.

        Croc Jaune commençait à se sentir mal à l’aise. Toutes les vies que son fils avait reçues lui avaient été accordées avec une mise en garde, une menace, presque, et elle percevait parmi les membres du Clan des Étoiles une réticence qu’elle n’avait pas sentie au cours de la cérémonie d’Étoile Grise.

        Croc de Lézard fut le suivant à s’approcher. Croc Jaune se réjouit de voir ses pattes frêles redevenues musculeuses et son pelage tigré brillant de santé.

        « Avec cette vie, je te donne le discernement. Le Clan de l’Ombre se trouve à la croisée de deux chemins. Choisis le bon, pour le bien de ton Clan. »

        Plume Brisée reçut sa cinquième vie les pattes et la queue tremblantes, comme s’il perdait peu à peu le contrôle. Il chancela un instant et se redressa avec peine, à croire qu’il se courbait sous un fardeau incommensurable ou qu’une bataille invisible se livrait juste au-dessus de lui.

        Sera-t-il capable de recevoir encore quatre vies ? se demanda Croc Jaune avant de réprimer un cri de douleur en voyant celle qui s’approchait. Oh, mon cher amour. Tu me manques à chaque instant.

        La queue haute, la sœur minuscule de Plume Brisée s’avança.

        « Avec cette vie, je te donne l’amour de ton prochain », miaula-t-elle d’une petite voix aiguë. Tant de sagesse étonnait de la part d’un être si petit. « En tant que chef de Clan, n’oublie pas que tous les guerriers sont tes proches. »

        Plume Brisée dut se pencher pour recevoir la vie donnée par le chaton. Lorsque leurs truffes se touchèrent, le corps du lieutenant fut secoué violemment et il ferma les yeux, la tête tournée de côté, comme s’il avait entrevu quelque chose qu’il ne pouvait supporter.

        Croc Jaune ignorait tout du septième donneur, une petite chatte au poil brun tigré et au regard doux.

        « Avec cette vie, je te donne la lucidité. Plume Brisée, connais-toi toi-même et connais ta destinée, mais sache aussi que la destinée peut être changée si l’on choisit le bon chemin. »

        Plume Brisée chancela de nouveau. Il avait beau paraître à bout de forces, il n’avait pas poussé de cri de douleur, ni même un gémissement.

        Le huitième, un matou noir et blanc dodu qui avait aussi accordé une vie à Étoile Grise, s’approcha et parla doucement :

        « Avec cette vie, je te donne la force. Au terme de l’épreuve qui vous attend, ton Clan en sortira grandi ou terrassé. Tu dois être plus fort que jamais. »

        
          Que veulent-ils dire ? Quelles sont les possibilités de Plume Brisée ? Fera-t-il le bon choix ?
        

        Cette fois-ci, la nouvelle vie sembla insuffler au lieutenant un regain d’énergie, comme si la force promise coulait déjà dans ses veines. Sachant que la cérémonie toucherait bientôt à son terme, Croc Jaune se détendit.

        Jusqu’à présent, Moustache de Sauge était restée silencieuse, les yeux rivés à Plume Brisée. Elle s’approcha de lui à son tour pour lui accorder sa dernière vie.

        « Plume Brisée, avec cette vie, je te donne la compassion. Utilise-la à bon escient pour protéger les plus faibles de ton Clan, les chatons, les anciens, les malades. Pour faire preuve de clémence face à l’ennemi et pour choisir le chemin où tu laisseras ton empreinte. »

        Plume Brisée trembla tant sur ses pattes que Croc Jaune craignit qu’il ne s’effondre.

        Mais il tint bon et les neuf guerriers-étoiles clamèrent son nouveau nom. Étoile Brisée avait retrouvé son port de tête fier et ses yeux brillèrent lorsque les miaulements des autres montèrent vers le ciel.

        « Étoile Brisée ! Étoile Brisée ! »

        Il s’inclina devant eux et répondit :

        « Je vous remercie, mes ancêtres. Je promets de faire du Clan de l’Ombre le plus fort et le plus redouté de tous les Clans. »

        Les guerriers de jadis commencèrent à disparaître, leurs contours scintillant un instant avant de se dissiper complètement, laissant Étoile Brisée et Croc Jaune seuls dans les marécages lugubres.

        « Rentrons », déclara-t-il à la guérisseuse en fouettant l’air avec sa queue. Puis il ajouta dans un feulement sauvage : « Il est temps pour moi de me venger ! »

         

        Croc Jaune et Étoile Brisée arrivèrent au camp à la tombée de la nuit. Le nouveau chef bondit sur le Roc du Clan et lança un appel au rassemblement :

        « Que tout le monde se réunisse pour une assemblée ! »

        Croc Jaune s’étonna qu’il ait oublié de n’appeler que « ceux qui sont en âge de chasser ». C’est tout nouveau pour lui. Il apprendra les rituels avec le temps.

        Patte de Triton sortit de la pouponnière avec Petit Nuage, Petite Pluie et Petit Poil Brun. Plume d’Orage, elle, suivit seule.

        Étoile Brisée toisa la reine d’un air désapprobateur.

        « Où sont tes chatons ? Va les chercher tout de suite !

        — Mais Petite Mousse, Petit Campagnol et Petit Matin viennent juste de s’endormir ! Et il fait très froid. De plus, ils ne sont pas en âge de chasser et, d’habitude…

        — Ils font partie du Clan de l’Ombre, non ? la coupa-t-il en crachant. Alors va les chercher ! »

        Pourquoi veut-il absolument voir les chatons ? s’étonna Croc Jaune.

        Plume d’Orage hésita. La colère brûlait dans ses yeux, mais elle ne parvint pas à soutenir le regard de son chef. Elle rebroussa chemin vers la pouponnière et revint un instant plus tard en poussant ses petits devant elle. Les trois boules de poils avançaient d’un pas hésitant en clignant des yeux puis s’effondrèrent au sol dès que leur mère s’assit. Étoile Brisée adressa un signe de tête sec à la reine.

        « Je ne dormirai plus tant que le Clan du Vent n’aura pas été puni et tant que le Clan de l’Ombre ne sera pas craint par tous les chats de la forêt. Ils s’inclineront devant nous ! rugit-il. Dorénavant, les guerriers ne feront plus que s’entraîner au combat. La chasse importe peu, chacun se débrouillera pour se trouver à manger. »

        Il marqua une pause mais nulle protestation ne se fit entendre. Croc Jaune se dit que ses camarades, qui échangeaient des regards inquiets, étaient trop choqués, et peut-être un peu effrayés, pour contester les décisions de leur nouveau chef.

        « Il est aussi temps pour moi de choisir un lieutenant. J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. C’est Patte Noire qui sera le nouveau lieutenant du Clan de l’Ombre. »

        Le grand guerrier blanc au bout des pattes noir se leva et s’approcha du Roc du Clan. Son regard brillait de fierté.

        « Étoile Brisée, ton choix m’honore. Je ferai de mon mieux pour te servir et servir notre Clan. »

        Croc Jaune sentit ses camarades se détendre autour d’elle. Patte Noire était un guerrier admiré de tous.

        « Maintenant, reprit le chef, il me faut un apprenti. Petite Mousse, approche.

        — Attends ! le coupa Croc Jaune. Il est trop jeune !

        — Silence ! feula-t-il, ce qui fit taire ceux qui auraient soutenu la guérisseuse. C’est moi le chef, et telle est ma décision. »

        Plume d’Orage poussa son fils en avant à contrecœur. Même s’il était grand et en pleine santé, Croc Jaune savait qu’il n’était pas prêt à devenir apprenti. Il s’approcha en jetant autour de lui des coups d’œil inquiets.

        « Dorénavant, tu t’appelleras Nuage de Mousse. Je serai ton mentor. »

        Il sauta du Roc et, du bout de la truffe, frôla le museau du chaton.

        « C’est injuste ! protesta Petit Campagnol, qui enviait visiblement son frère.

        — C’est vrai ! renchérit Petit Matin. Nous avons le même âge que lui !

        — Je vous promets que vous deviendrez des apprentis dès que vous serez aussi grands que votre frère, répondit Étoile Brisée. Petit Matin, Patte Noire sera ton mentor, et Museau Balafré s’occupera de toi, Petit Campagnol. »

        Aussitôt, ce dernier fit le dos rond, tendu sur la pointe des pattes, comme s’il tentait de grandir sur-le-champ.

        « Arrêtez ! feula Plume d’Orage. Votre frère est trop jeune pour être apprenti. Et vous aussi.

        — Mais c’est un grand honneur, lui assura Patte Noire. Tu devrais être fière. »

        Sans rien dire, d’un mouvement de la queue, Patte de Triton serra ses petits contre elle.

        Même si quelques-uns semblaient préoccupés, Croc Jaune voyait que la plupart de ses camarades approuvaient l’initiative de leur chef.

        « Nous manquons d’apprentis, déclara Pas de Loup. Et nous devons commencer à former les plus jeunes.

        — Oui, Nuage de Mousse est grand et fort, renchérit Croc de Silex. Il s’en tirera très bien. »

        Rhume des Foins s’approcha de Croc Jaune pour lui glisser à l’oreille :

        « Il va falloir faire des réserves de feuilles de souci pour soigner les égratignures, j’imagine. » Son ton était à la fois inquiet et résigné. « Tu as l’air inquiète. Ne t’en fais pas, tout ira bien, tu verras ! » Il se tut un instant avant de conclure : « Le Clan du Vent va regretter d’avoir tué Étoile Grise, ça c’est sûr. »
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CHAPITRE 37
      

      
        FLEUR DE FOUGÈRE était étendue sur le sol de la pouponnière. Une contraction violente secoua son gros ventre et elle mordit de toutes ses forces dans le bâton que Rhume des Foins lui avait tendu pour éviter qu’elle ne hurle de douleur. Croc Jaune bloqua la souffrance de la reine hors de son esprit et passa la patte sur le ventre de la chatte. Même s’il n’y avait qu’un chaton à naître, il était déjà gros et refusait obstinément de sortir.

        Une petite boule de poils pleine d’énergie percuta l’épaule de Croc Jaune :

        « Il est là, le chaton ? couina Petit Campagnol. Je veux le voir ! »

        Croc Jaune se retint de l’envoyer balader. Elle avait suffisamment de mal comme ça sans que cinq autres petits, sans parler de leurs mères, épient le moindre de ses mouvements.

        
          La pouponnière est tellement pleine que j’arrive à peine à respirer !
        

        « Vous, les chatons, sortez tous ! cracha-t-elle. Allez jouer avec Nuage de Mousse devant la tanière des apprentis.

        — Mais on veut dire bonjour au nouveau chaton, protesta Petit Matin, déçue.

        — Et tu le feras, lui promit Rhume des Foins. Tout à l’heure. Je vous appellerai quand il sera né. »

        Les chatons sortirent en lâchant des cris excités, Plume d’Orage les suivit pour les surveiller.

        Croc Jaune soupira de soulagement. Devant elle, Fleur de Fougère se crispa, secouée par une autre contraction.

        « Tu te débrouilles très bien, l’encouragea-t-elle. Ce ne sera plus très long. »

        La guérisseuse croisa le regard de Rhume des Foins, qui paraissait aussi inquiet qu’elle. Fleur de Fougère était à bout de forces et la mise bas n’avançait pas du tout.

        « Mets ta patte là, murmura-t-elle à son camarade en montrant le ventre de la reine. Je crois que son petit est dans le mauvais sens. »

        Rhume des Foins obéit.

        « Tu as raison. Qu’est-ce qu’on fait ?

        — Masse son ventre, juste ici… et je vais pousser le chaton comme ça… »

        Au début, rien ne se produisit. Fleur de Fougère mordit de nouveau le bâton, les yeux vitreux. Son petit pivota brusquement dans son ventre. Le bâton se brisa entre les mâchoires de la reine et une petite forme au poil noir et blanc glissa sur la mousse.

        « Oui ! exulta Croc Jaune. Félicitations, Fleur de Fougère !

        — C’est un beau mâle en bonne santé », annonça Rhume des Foins.

        La reine épuisée se lova autour de son fils, les yeux remplis d’amour. Tout en lui faisant sa toilette, elle l’attira contre elle pour qu’il commence à téter.

        « Son museau est noir et blanc, comme celui d’un blaireau, lui dit Croc Jaune.

        — Dans ce cas, ce sera son nom, murmura la reine. Petit Blaireau. »

        Éreintée mais folle de joie que tout se soit bien terminé, Croc Jaune se releva et sortit dans la clairière.

        Dehors, Pas de Loup arrêta de faire les cent pas et se tourna vers elle :

        « Alors ?

        — Tu as un fils, lui apprit-elle, touchée par son regard ravi. Tu peux entrer un instant. Fleur de Fougère est très fatiguée. »

        Elle le suivit à l’intérieur et se félicita de le voir s’installer tout doucement près de sa compagne pour lui lécher l’oreille.

        « N’est-il pas merveilleux ? murmura la reine en pressant son museau contre l’épaule du guerrier. Il s’appelle Petit Blaireau.

        — C’est le plus beau chaton de la forêt, répondit le matou en couvant son fils d’un regard débordant d’amour et de fierté. Et c’est vraiment un joli nom. »

        À les voir ainsi, Croc Jaune sentit son cœur se gonfler de bonheur.

        « C’est ce qu’il y a de meilleur, quand on est guérisseur, dit-elle à Rhume des Foins. Insuffler une vie nouvelle dans le Clan. »

        
          
          Ce qui nous a beaucoup manqué ces derniers temps.
        

        Depuis qu’Étoile Brisée était devenu chef, la vie du camp était lugubre. Croc Jaune avait l’impression de passer son temps à soigner des blessures et à présider à des enterrements. Croc de Pierre était mort paisiblement dans son sommeil. La guérisseuse se consolait en se disant que lui, au moins, n’avait pas vu les batailles dans lesquelles Étoile Brisée entraînait ses guerriers. Le Clan de l’Ombre s’était vengé du Clan du Vent à de nombreuses reprises et des lapins apparaissaient régulièrement dans la réserve de gibier.

        Ensuite, une légère trace de l’odeur du Clan du Tonnerre trouvée du mauvais côté de la frontière, près des Quatre Chênes, avait conduit Étoile Brisée à rallonger les patrouilles à cet endroit. Les guerriers étaient bientôt revenus avec des touffes de poils entre leurs griffes et l’odeur du sang de leurs ennemis sur leur fourrure. Le Clan de l’Ombre semblait en guerre contre la forêt tout entière et, au milieu du chaos, la naissance de nouveaux chatons devenait un événement plus précieux que jamais.

        Laissant la nouvelle famille seule, Croc Jaune se glissa hors de la pouponnière aux premières lueurs de l’aube et vit la cime des arbres se découper sur le ciel clair. Elle inspira profondément et arrondit le dos pour s’étirer.

        « Tu es épuisée, déclara Rhume des Foins en sortant de la pouponnière à son tour. Et si tu allais te reposer un peu ? Je vais chercher de la mousse imbibée d’eau pour Fleur de Fougère. »

        Croc Jaune faillit protester avant de se rendre compte qu’elle était si lasse qu’elle parvenait à peine à soutenir sa tête.

        « D’accord, merci », marmonna-t-elle avant de se diriger vers leur tanière.

        Elle eut l’impression d’être réveillée presque aussitôt par un petit museau enfoncé entre ses côtes.

        « Excuse-moi, Croc Jaune, couina une petite voix. J’ai très mal. »

        En ouvrant les yeux, elle vit Petit Poil Brun debout devant elle, une patte en l’air.

        « C’est une épine ? demanda-t-elle en bâillant avant de sortir de son nid. Laisse-moi voir. »

        Elle eut beau chercher soigneusement, elle n’en trouva aucune dans la petite patte. Elle baissa alors ses défenses pour tenter de localiser la douleur du chaton et comprit qu’elle venait de son épaule. Le chaton avait réussi à se déboîter l’articulation.

        « Comment est-ce arrivé ? Qu’as-tu fait comme bêtise ?

        — Rien ! Étoile Brisée a laissé tous les chatons accompagner Nuage de Mousse jusqu’au terrain d’entraînement pour que Fleur de Fougère puisse avoir un peu de calme, expliqua-t-il. C’était génial ! On a appris quelques attaques. Regarde… Aïe ! »

        Il s’était fait mal en voulant donner un coup de patte en l’air.

        « Tu es trop jeune pour sortir du camp, sans même parler de commencer l’entraînement, maugréa-t-elle en allant chercher des feuilles de pâquerette pour soulager sa douleur.

        — C’est pas vrai ! J’ai presque trois lunes, comme Nuage de Mousse lorsqu’il est devenu l’apprenti d’Étoile Brisée. Tu devrais voir comme il se bat maintenant ! Il est impressionnant !

        — Je te crois, mais l’entraînement, c’est fini pour toi !

        — C’est pas toi, le chef ! rétorqua-t-il. C’est Étoile Brisée ! Et s’il dit que je peux le faire, alors je le ferai ! »

        Croc Jaune prépara le cataplasme en silence et le fixa avec des toiles d’araignée.

        « Va te reposer dans la pouponnière, lui dit-elle. Et reviens me voir demain. »

        Le chaton sortit au moment où Rhume des Foins entrait dans la tanière.

        « Fleur de Fougère et Petit Blaireau se portent bien, lui apprit-il. Elle ne manque pas de lait, que le Clan des Étoiles soit loué !

        — Bien. Je vais parler à Étoile Brisée. Je viens d’apprendre qu’il a emmené les chatons à l’entraînement, ce matin.

        — Ce n’est pas forcément une mauvaise chose, répondit Rhume des Foins. Un peu d’exercice hors de la pouponnière ne peut pas leur faire de mal, surtout quand Fleur de Fougère doit se reposer.

        — Sauf s’ils se blessent ! » répliqua-t-elle.

        Lorsqu’elle sortit dans la clairière, Étoile Brisée bondit sur le Roc sans lui laisser le temps de lui parler et rassembla le Clan.

        Les guerriers s’avancèrent peu à peu. Patte Noire s’assit au pied du bloc de pierre, les oreilles dressées. Croc de Silex et Bourre de Poils le rejoignirent. Croc Jaune étudia ses camarades et fut frappée par leur air famélique. Presque tous affichaient de nouvelles cicatrices héritées d’une escarmouche ou d’une autre.

        Baie de Sorbe et Poil de Noix se précipitèrent vers leur sœur.

        « Qu’est-ce qui se passe ? lui demanda le guerrier.

        — Aucune idée », dit la guérisseuse.

        Les anciens émergèrent de leur antre et tous les chatons, même Petit Poil Brun qui boitillait sur trois pattes, sortirent de la pouponnière et se rassemblèrent les uns contre les autres au premier rang. À voir leurs moustaches frémissantes, Croc Jaune devina qu’ils espéraient devenir apprentis à leur tour.

        « Où est Fleur de Fougère ? » lança Étoile Brisée.

        Rhume des Foins, qui s’était assis à côté de Croc Jaune, se leva et inclina poliment la tête avant de répondre :

        « Elle dort, Étoile Brisée. Nous ne devons pas la réveiller. »

        Le chef réfléchit un instant avant de hocher la tête.

        « Chats du Clan de l’Ombre, déclara-t-il. Vous avez bien combattu au cours de nos batailles passées. Notre Clan ne compte plus le nombre de victoires remportées sur les Clans du Tonnerre et du Vent, et nous avons même vaincu des chats domestiques suffisamment stupides pour s’aventurer dans la forêt. Mais je pense que le Clan peut devenir encore plus fort », poursuivit-il, les yeux brillants.

        Patte Noire bondit sur ses pattes et lança :

        « Et si on s’entraînait à combattre tous les jours ? suggéra-t-il. Voilà qui nous rendrait meilleurs encore. »

        Et comment sommes-nous censés nous remplir l’estomac, cervelle de souris ? songea Croc Jaune.

        « On pourrait patrouiller à midi, en plus de l’aube et du crépuscule, suggéra Feuille Rousse. Que le Clan du Tonnerre et le Clan du Vent sachent que nous sommes toujours vigilants.

        — Nous pourrions organiser une patrouille permanente de l’autre côté du Chemin du Tonnerre », ajouta Patte de Daim.

        Croc Jaune croisa le regard de Rhume des Foins et comprit qu’il partageait ses pensées. Nous ne sommes pas suffisamment nombreux pour accomplir tout cela !

        Étoile Brisée promena son regard sur tous les membres du Clan rassemblés autour du Roc et s’attarda enfin sur les anciens, qui eurent l’air mal à l’aise.

        « Même les plus vieux d’entre nous ont un rôle à jouer », annonça-t-il sans les quitter des yeux.

        Par le Clan des Étoiles ! s’affola Croc Jaune. Il ne va pas leur demander de former les plus jeunes, si ? Ou de chasser ? Ce n’est pas juste !

        Étoile Brisée caressa le Roc du bout de la patte et poursuivit :

        « Je sais qu’ils feraient n’importe quoi pour nous rendre plus forts, plus puissants. Et, en gardant cela à l’esprit, j’ai décidé que la meilleure façon pour eux de nous aider, c’est de quitter le camp. »

        Un silence stupéfait accueillit ses paroles. Puis les protestations fusèrent.

        « Tu ne peux pas faire ça ! lança Baie de Sorbe. C’est contre le code du guerrier !

        — C’est vrai ! Ils ont gagné le droit de rester près de nous », la soutint Pas de Loup.

        Tout d’abord, Croc Jaune refusa de croire qu’elle avait bien entendu. Les anciens, tout aussi choqués, se regardaient d’un air horrifié.

        « Les anciens ne peuvent plus ni combattre, ni chasser, ni se reproduire, expliqua Étoile Brisée en balayant les protestations d’un mouvement de la queue. Ils ne peuvent donc ni occuper notre espace précieux ni manger notre gibier. Ils doivent partir. »

        Atterrée, Croc Jaune se rendit compte que certains de ses camarades donnaient raison à leur chef.

        « Ils seront installés plus confortablement à l’écart du camp, déclara Patte de Daim.

        — C’est vrai, renchérit Œil de Faucon. Surtout avec tous ces petits qui courent partout. Vous savez bien qu’ils embêtent toujours les anciens. »

        Croc Jaune refusa d’en entendre davantage. Elle tourna les talons et rejoignit les anciens rassemblés devant leur antre.

        « Étoile Brisée ne peut pas nous faire ça ! feula Flaque Grise, le pelage en bataille. A-t-il oublié que nous avons bien servi notre Clan ? »

        Croissant de Lune hocha la tête en lacérant le sol, les yeux brûlants.

        « S’il ne l’a pas oublié, il ne s’en soucie guère ! cracha-t-il. Que ferait-il si nous refusions de partir ?

        — Je doute qu’il nous plairait de le découvrir, le mit en garde Lune Noire, la queue posée sur l’épaule de l’ancien. Il pourrait nous forcer à nous battre, à prouver que nous pouvons encore être utiles en envahissant les autres Clans. Vous voulez être mêlés à ça ? » Il ajouta d’une voix plus basse : « Nous savons tous que ces batailles ne sont pas nécessaires.

        — Allons-nous-en, soupira Fleur de Houx. Ce n’est plus le Clan de l’Ombre que j’ai connu. » Du bout de la queue, elle frôla le flanc de Plume de Corbeau. « Allez, ramassons nos couches. »

        Lune Noire leva la tête vers le Roc du Clan, où Étoile Brisée se tenait toujours.

        « Nous partons, déclara le guerrier noir.

        — Très bien. Le plus tôt sera le mieux. Et que la chasse vous soit favorable. »

        Les anciens rentrèrent dans leur tanière, tandis que des murmures outrés circulaient parmi les guerriers. Pourtant, personne n’osa protester à voix haute.

        Croc Jaune mit la patte sur l’épaule de Lune Noire.

        « C’est scandaleux, et tu le sais, cracha-t-elle.

        — Oui, murmura-t-il, le regard troublé. Mais Étoile Brisée est notre chef. Le Clan des Étoiles lui a accordé neuf vies. Jusqu’à maintenant, nos ancêtres n’ont rien fait pour l’arrêter. Ce doit être leur volonté, en plus de la sienne. »

        Croc Jaune ne trouva rien à répondre. Non ! Je ne peux pas croire que telle soit la volonté du Clan des Étoiles !

        Malgré la rage qui bouillonnait en elle, elle aida les anciens à ramasser la mousse de leurs nids, secondée par Rhume des Foins. Ensuite, elle ressortit la première dans la clairière et, refusant d’adresser un regard à Étoile Brisée, elle se dirigea vers la sortie sous les yeux de ses camarades.

        Le groupe d’indésirables quitta le camp en silence et traversa les marécages. Croc Jaune les conduisit vers un bosquet d’arbres chétifs où ils seraient à l’abri, non loin du camp. Elle y trouva un creux sous des rochers, dissimulé par quelques fougères. Croc Jaune et Rhume des Foins dégagèrent toutes les feuilles mortes et les brindilles qui s’y étaient accumulées. Ils creusèrent ensuite dans la terre pour agrandir la cavité. Quand Lune Noire tenta de les aider, l’effort soutenu déclencha une nouvelle quinte de toux.

        « Laisse-nous finir ça, lui dit Croc Jaune. Va faire un tour pour voir s’il y a du gibier dans le coin. »

        Lorsque la tanière fut prête, les anciens y déposèrent leur mousse et s’y firent des nids.

        « C’est parfait, miaula Plume de Corbeau d’un air déterminé. Nous y serons très bien, Croc Jaune. »

        La guérisseuse se demanda si la vieille chatte au poil noir et tigré essayait de se convaincre elle-même en plus de ses camarades.

        « Je viendrai vous apporter des remèdes tous les jours, et du gibier, si possible, leur promit-elle.

        — Ne néglige pas tes devoirs, rétorqua Flaque Grise, ou Étoile Brisée te bannira, toi aussi.

        — Vous n’avez pas été bannis ! protesta la chatte grise. Vous appartenez toujours au Clan de l’Ombre. Vous vivez toujours sur notre territoire. »

        Lune Noire, qui revenait avec une souris dans la gueule, posa sa proie et répondit :

        « Pour nous, c’est comme un bannissement. »

        Croc Jaune laissa Rhume des Foins superviser l’installation et s’en fut trouver Étoile Brisée. Des cris aigus venus du terrain d’entraînement l’alertèrent lorsqu’elle approcha du camp. Elle changea donc de direction et, une fois au bord de la clairière, elle vit les cinq chatons et Nuage de Mousse se tourner autour, bondir et se donner des coups de patte comme s’ils s’entraînaient à la guerre. Assis sur une souche couverte de lierre, Étoile Brisée les observait d’un air satisfait.

        « Je dois te parler, lui dit-elle en s’approchant.

        — Vas-y, je t’écoute.

        — Qu’essaies-tu de faire ? Entraîner des chatons trop jeunes pour se battre… chasser les anciens de leur tanière… ça ne fait pas partie du code du guerrier !

        — Défier ton chef non plus, rétorqua-t-il, les yeux réduits à deux fentes. Tu es ma guérisseuse, alors fais ce que je dis. Les anciens sont en sécurité ? À l’abri ?

        — Oui, reconnut-elle à contrecœur. Mais…

        — Alors tout va bien, la coupa-t-il. Et si les chatons veulent apprendre à se battre, pourquoi les en empêcherais-je ? Nous avons beaucoup d’ennemis, Croc Jaune. »

        Grâce à toi, songea-t-elle.

        Étoile Brisée tourna la tête pour lancer des instructions.

        « Non, Petit Nuage ! Sers-toi de tes pattes arrière ! Petit Poil Brun, Petite Pluie, tentez l’attaque simultanée sur Nuage de Mousse. N’oubliez pas de le frapper en même temps. »

        Croc Jaune savait qu’elle perdait son temps à discuter avec lui. Alors qu’elle s’apprêtait à partir, un cri aigu venu du fond du terrain d’entraînement la retint. Faisant volte-face, elle vit Petit Poil Brun et Petite Pluie s’écarter de Nuage de Mousse. L’apprenti minuscule gisait au sol, inerte.

        « Nous avons essayé l’attaque simultanée, comme tu as dit, couina Petit Poil Brun. On a réussi ? »

        En proie à un horrible pressentiment, Croc Jaune se précipita vers Nuage de Mousse. La tête du novice était inclinée, formant un drôle d’angle, et ses yeux ouverts étaient vitreux.

        
          Par le Clan des Étoiles, il est mort !
        

        S’efforçant de garder son calme, la guérisseuse se plaça entre les chatons et le cadavre.

        « Rentrez tout de suite au camp, leur ordonna-t-elle. Allez-vous-en, tous ! »

        Les cinq chatons échangèrent des regards étonnés, puis filèrent docilement.

        « Nuage de Mousse a dû avoir très mal ! » s’écria Petit Campagnol.

        Étoile Brisée s’approcha d’elle à grands pas, furibond.

        « Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi as-tu interrompu l’entraînement ? »

        Croc Jaune était si horrifiée qu’elle eut toutes les peines du monde à ne pas sauter à la gorge de son chef.

        « Ouvre donc les yeux ! » hurla-t-elle.

        Le chef fixa un instant le petit cadavre.

        « J’aurais dû leur expliquer mieux que ça, miaula-t-il. Ils ont dû le frapper de travers.

        — Ce n’est pas le problème ! feula-t-elle. Un apprenti est mort !

        — Tu as raison, c’est terrible, dit-il, la tête basse. Le Clan a besoin d’apprentis plus que jamais. »

        Le cœur déchiré, la guérisseuse prit Nuage de Mousse par la peau du cou et le ramena au camp. Il n’avait même pas quatre lunes !

        Dans leur tanière, Rhume des Foins écarquilla les yeux, médusé, lorsqu’elle déposa le corps du novice par terre et commença à lisser son pelage ébouriffé.

        « Au nom du Clan des Étoiles…, souffla-t-il.

        — Va chercher Plume d’Orage », lui ordonna-t-elle.

        Rhume des Foins partit ventre à terre et revint presque aussitôt avec la mère du défunt. L’espace d’un instant, Plume d’Orage fixa le corps de son fils sans réagir.

        « Je suis vraiment désolée », murmura Croc Jaune.

        Plume d’Orage ne semblait pas l’avoir entendue. Elle rejeta la tête en arrière et cria vers le ciel :

        « Non ! Non !

        — Je vais lui donner du thym, pour qu’elle surmonte le choc », murmura Rhume des Foins en passant devant Croc Jaune.

        La reine se tourna vers la guérisseuse, déboussolée.

        « Il ne faisait que s’entraîner, gémit-elle. Comment cela a-t-il pu arriver ?

        — C’est un terrible accident », répondit Croc Jaune pour ne pas faire peser la responsabilité du drame sur les chatons.

        Alors que la guerrière, tapie près de son fils, enfouissait son museau dans sa fourrure, Croc Jaune entendit l’appel au rassemblement d’Étoile Brisée dans la clairière.

        « Quoi, encore ! ? » gronda-t-elle en sortant.

        Le chef se tenait une fois de plus sur le Roc du Clan. Les autres guerriers se réunissaient peu à peu et, malgré elle, Croc Jaune jeta un coup d’œil vers la tanière des anciens, comme s’ils allaient en sortir.

        « J’ai de bien tristes nouvelles à vous annoncer, dit Étoile Brisée. Nuage de Mousse est mort. »

        Petit Poil Brun et Petite Pluie poussèrent un cri de détresse, tandis que des murmures incrédules circulaient dans le Clan.

        « Ce n’était qu’un accident, reprit-il. Vous tous, les chatons, avez été très courageux. En récompense, vous allez tous devenir apprentis. »

        Les plaintes se transformèrent en cris de joie. Croc Jaune ferma les yeux. Étoile Brisée n’a donc rien appris ?

        « Petit Campagnol, ou plutôt, Nuage de Campagnol, tu seras mon apprenti, miaula brusquement le chef sans se donner la peine de suivre le rituel. Museau Balafré, je sais que je te l’avais promis, mais tu peux prendre Petit Nuage… qui devient Nuage d’Orage. Je dois à Nuage de Mousse de former son frère, à sa place. Patte Noire, tu prends Nuage du Matin. Flèche Grise, tu auras Nuage de Pluie et Petite Queue aura Nuage Brun. »

        La foule remua au passage de quatre chatons qui allèrent toucher la truffe de leurs mentors. Seul Nuage de Campagnol resta au pied du Roc du Clan, la tête levée vers Étoile Brisée, les yeux brillants.

        « Je suis fier de mon Clan, déclara le chef. Nous avons cinq nouveaux apprentis ! Nous ne connaîtrons jamais la défaite ! » Il promena son regard sur ses guerriers avant de demander : « Où est Plume d’Orage ?

        — Dans ma tanière, répondit Croc Jaune.

        — Va la chercher. »

        Avant que la guérisseuse ait le temps de se retourner, la mère endeuillée apparut, la tête basse, la queue traînant dans la poussière.

        « Le Clan de l’Ombre a une dette envers toi, qui as donné le jour à tant de guerriers, lui dit le chef. Je pense qu’il vaudrait mieux que tu rejoignes les anciens maintenant. Tu pourras te reposer en étant fière de ce que tu as accompli. »

        La chatte resta immobile un instant, déroutée. Elle finit par hocher la tête, sans mot dire. Croc Jaune, ébahie, la regarda se diriger vers la sortie d’un pas trébuchant et disparaître dans les ronces.

        « Encore une de partie, murmura Baie de Sorbe à Museau Balafré, inquiète. À quoi Étoile Brisée pense-t-il donc ?

        — Seul le Clan des Étoiles le sait, dit son compagnon, les moustaches frémissantes. Mais s’il continue, il y aura plus de monde hors du camp que dedans.

        — Surveille ton langage ! cracha Bourre de Poils, près de lui. Ne cherche pas d’ennuis. Étoile Brisée entend tout ! »

        La foule commença à se disperser et les nouveaux mentors partirent avec leurs apprentis pour leur montrer les frontières.

        En les regardant partir, Croc Jaune se rendit compte que Reine-des-Prés s’était approchée d’elle. La chatte semblait surexcitée et un peu craintive.

        « Patte de Fougère et moi allons avoir des petits ! » annonça-t-elle, les moustaches frémissantes.

        Croc Jaune aurait voulu se réjouir comme chaque fois que de nouveaux chatons étaient annoncés pour le Clan, mais elle ne put que fixer sa mère d’un air désespéré.

        « Que le Clan des Étoiles vous vienne à tous en aide », murmura-t-elle.
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CHAPITRE 38
      

      
        ÉTOILE BRISÉE se dressait sur le Grand Rocher. Au-dessus de sa tête, les branches nues des Quatre Chênes craquaient dans le vent. Patte Noire était assis au pied du roc, près de Feuille Rousse, Petite Queue, Nuage Brun et Patte de Fougère. Reine-des-Prés n’était pas venue à l’Assemblée, car ses petits allaient bientôt naître.

        Croc Jaune avait retrouvé les autres guérisseurs, même si elle ne se sentait plus à l’aise parmi eux. Le Clan des Étoiles leur avait-il envoyé des visions de ce qui se passait dans le Clan de l’Ombre ? Ses propres rêves se limitaient à des scènes de mort, de batailles entre chatons trop jeunes pour ouvrir les yeux. S’il s’agissait d’augures, le Clan de l’Ombre était condamné – et elle se sentait impuissante. La guérisseuse tendit l’oreille, pleine d’appréhension, pour écouter son chef.

        « Le Clan de l’Ombre est plus fort que jamais, annonça-t-il, triomphant. Alors que nous avons été menacés sur chacune de nos frontières, nous avons toujours vaincu ! » Son regard scruta l’assistance. « Que tous les Clans sachent que nous ne tolérerons aucune incursion, aucun vol de gibier, aucune infraction. » Il plissa les yeux, comme pour défier quiconque de le contredire. « Et nous avons un nouvel apprenti, Nuage de Blaireau. »

        Croc Jaune vit le petit chat noir et blanc se redresser près de son mentor, Croc de Silex. Il avait beau lever la tête, il semblait toujours minuscule.

        
          Il a à peine trois lunes !
        

        « Nuage de Blaireau ! Nuage de Blaireau ! »

        Les autres apprentis du Clan de l’Ombre l’acclamèrent à pleins poumons, mais la guérisseuse ne put s’empêcher de remarquer à quel point ils semblaient chétifs à côté des apprentis des autres Clans. Sa gorge se serra. Depuis l’Assemblée précédente, un apprenti manquait à l’appel. Au cours d’un combat contre des rats, Nuage de Campagnol s’était fait mordre et il était mort après l’infection de sa plaie.

        
          Étoile Brisée a intégré un combat contre des rats au programme d’entraînement des apprentis. Est-il complètement fou ?
        

        Lorsque le silence revint, Écorce de Chêne se pencha vers elle et lui murmura à l’oreille :

        « Ose me dire que cet apprenti est assez âgé pour commencer l’entraînement ! »

        Son ton était sec et son regard plein de reproches.

        Petite Feuille, la nouvelle guérisseuse du Clan du Tonnerre, écarquilla les yeux et ajouta :

        « Personne n’oserait former des chats de moins de six lunes, n’est-ce pas ?

        — Le Clan des Étoiles ne le permettrait pas, si ? renchérit Écorce de Chêne.

        — Ce serait enfreindre le code du guerrier », déclara Patte de Pierre.

        Leur ton insistant suggérait que Croc Jaune devait faire quelque chose pour s’opposer à l’entraînement des chatons.

        Comment pourrais-je admettre que je suis impuissante ? Que je n’ai aucune influence sur Étoile Brisée ? songea-t-elle, les oreilles frémissantes.

        « Étoile Brisée sait ce qu’il fait, rétorqua-t-elle en tournant le dos aux autres. Cela ne vous regarde pas. »

        Même si elle les entendit commenter à voix basse son sale caractère, elle les ignora. Puisque je ne peux pas défendre les agissements de mon chef, autant que je ne leur parle pas du tout.

        Croc Jaune avait abandonné l’espoir que ses camarades se soulèvent contre leur chef. Étoile Brisée les avait convaincus que tout être vivant était leur ennemi, et ses guerriers étaient prêts à tout, y compris à sacrifier leurs propres chatons, pour protéger leur Clan. Et les anciens, dont la sagesse avait naguère été cruciale pour guider le Clan, étaient toujours exilés dans les marécages.

        
          Son pouvoir est total, à présent ! Clan des Étoiles, n’y a-t-il vraiment rien ni personne pour l’arrêter ?
        

        À l’issue de l’Assemblée, Étoile Brisée prit la tête de son Clan pour quitter la clairière des Quatre Chênes. Nuage de Blaireau trottinait près de lui, les yeux encore émerveillés d’avoir vu les membres des autres Clans pour la première fois. Comme Croc Jaune marchait derrière eux, elle put entendre leur conversation.

        « Tu pourras bientôt participer à ta première bataille, promit le chef au novice. Tu t’entraînes depuis une demi-lune, tu es prêt.

        — Vraiment ? hoqueta Nuage de Blaireau.

        — Oui. J’ai senti des traces du Clan du Vent sur notre territoire, nous les attaquerons à l’aube ! Ces sales bouffeurs de lapins découvriront bientôt ce qu’il en coûte d’empiéter sur nos plates-bandes ! »

        Le poitrail gonflé de fierté et d’impatience, Nuage de Blaireau se précipita vers son mentor.

        « Je vais me battre ! annonça-t-il en sautillant près du matou gris musculeux. Étoile Brisée l’a dit ! Je me servirai de cette attaque à deux pattes que tu m’as enseignée et du “saute-et-griffe” aussi…

        — Souviens-toi bien de tout ce que je t’ai appris, lui conseilla Croc de Silex. Et sache qu’il n’y a rien de honteux à perdre son premier combat. »

        À entendre son ton grave, Croc Jaune se demandait à quel point le guerrier avait envie d’emmener son minuscule apprenti combattre un Clan hostile.

        Fleur de Fougère, qui avançait à côté de la guérisseuse, regarda son fils avec adoration.

        « Je suis si fière de lui ! s’écria-t-elle. Je pensais que je n’arriverais jamais à le mettre au monde, il est tout ce que j’ai. Et maintenant, il va devenir un vrai guerrier du Clan de l’Ombre ! »

        Croc Jaune, sur le point de répondre, se ravisa. Il ne devrait même pas être apprenti !

         

        Tapie dans l’herbe drue, Croc Jaune écoutait les bruits du combat contre le Clan du Vent qui lui parvenaient de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Le soleil brillait de mille feux et les branches bourgeonnantes remuaient dans la douce brise de la saison des feuilles nouvelles.

        
          Par un jour pareil, personne ne devrait mourir.
        

        Des pas résonnèrent derrière elle. Elle retourna et aperçut Lune Noire qui approchait, un campagnol dans la gueule. Malgré l’exil des anciens, le jeune matou noir affichait un air calme et plein d’assurance. Croc Jaune savait qu’il avait trouvé un sens à sa vie en s’occupant presque seul de nourrir ses compagnons et en les distrayant pour qu’ils supportent de vivre loin du camp où ils pensaient finir leurs jours.

        Lune Noire posa sa prise et s’assit près d’elle, les oreilles tendues.

        « Combien de temps cela va-t-il encore durer, à ton avis ? murmura-t-il.

        — Jusqu’à ce que tout le monde soit mort, répondit-elle, amère. Soit chez nous, soit dans le Clan du Vent.

        — Pourquoi le Clan des Étoiles laisse-t-il agir Étoile Brisée ?

        — Nos ancêtres sont peut-être fiers de lui », hasarda-t-elle. Je les ai suppliés de me dire pourquoi ils le laissaient faire, mais ils m’ont ignorée. Ils nous ont abandonnés au destin qu’Étoile Brisée nous réserve. « Après tout, reprit-elle, le Clan de l’Ombre est le plus fort et le plus redouté des Clans, à présent.

        — Je ne peux croire que nos ancêtres trouvent une quelconque gloire dans ces massacres perpétuels. »

        Après avoir longuement soupiré, il reprit sa proie et partit rejoindre les anciens dans le bosquet.

        Croc Jaune se sentait coupable. Chaque nuit, ses rêves sombres et sanglants lui montraient encore et toujours à quel point Étoile Brisée se fourvoyait. Pourtant, le Clan des Étoiles restait muet et pas même Flamme d’Argent n’était venue la voir pour lui promettre que tout finirait par s’arranger. Quoique Croc Jaune fasse, elle devait en décider seule. Je dois l’arrêter, songea-t-elle. Je suis sa guérisseuse, il doit m’écouter !

        Tout à coup, Feuille Rousse accourut, hors d’haleine.

        « Croc Jaune ! Rhume des Foins m’a envoyée pour te ramener au camp ! Les chatons de Reine-des-Prés arrivent ! »

        La guérisseuse se leva d’un bond et rentra ventre à terre. Cependant, une fois dans la pouponnière, elle vit que la reine était déjà lovée autour de deux petites boules de poils. Rhume des Foins les couvait d’un regard satisfait. Croc Jaune félicita ce dernier d’un signe de tête et s’adressa à sa mère :

        « Ils sont magnifiques ! Leur as-tu déjà trouvé un nom ?

        — Elle, c’est Petit Souci, ronronna la reine en léchant une petite chatte écaille. Et le petit gris, c’est Petite Menthe. Les chatons, voici Croc Jaune, votre grande sœur. »

        Les deux chatons semblaient forts et en bonne santé. Les yeux clos, ils tétaient leur mère en lui appuyant sur le ventre en rythme. Le cœur de Croc Jaune se serra lorsqu’elle repensa à ses propres filles, parties pour le Clan des Étoiles sans avoir eu la chance de vivre. Du bout de la truffe, elle frôla la tête de ces deux petits êtres tout chauds.

        « Bonjour, les chatons, murmura-t-elle. Bienvenue dans le Clan de l’Ombre.

        — Tu aurais fait une mère formidable, chuchota Reine-des-Prés.

        — Jamais ! se crispa la guérisseuse. Ma vie n’aurait pas pu être différente. » Puis elle vit Petit Souci marteler le ventre de sa mère avec ses petites pattes et une nouvelle bouffée d’amour monta en elle. « Ils sont parfaits ! » soupira-t-elle.

        Tout à coup, la barrière de ronces frémit à l’entrée du camp, perturbant le silence apaisant de la pouponnière.

        Tiens, des nouvelles de la bataille ? se demanda Croc Jaune.

        Elle sortit dans la clairière au moment où Croc de Silex arrivait, un petit corps noir et blanc dans la gueule.

        « Oh, non ! hurla la guérisseuse. Nuage de Blaireau ! »

        Elle fonça vers le guerrier, qui déposa son fardeau sur le sol. D’une patte, il lissa la fourrure sur le sommet de sa tête du novice. Les yeux du matou étaient vitreux, comme s’il voyait encore le sang versé et l’horreur du combat.

        « Il s’est battu comme un lion, miaula Croc de Silex d’une voix enrouée avant de lever son regard bouleversé vers Croc Jaune. Il n’aurait pas dû mourir parce qu’il n’aurait pas dû se battre ! Je ne formerai plus jamais de chatons. C’est mal et ça couvre notre Clan de honte. »

        Croc Jaune se tapit près du petit corps et lui fit sa toilette pour ôter le sang et la boue de son pelage.

        « Tu vas rejoindre le Clan des Étoiles, Nuage de Blaireau, murmura-t-elle entre deux coups de langue vigoureux. Tu brilleras de mille feux, je te le promets.

        — Il ne s’appelle plus Nuage de Blaireau, la corrigea gentiment Croc de Silex. Je lui ai donné son nom de guerrier juste avant qu’il meure. Il s’appelle Croc de Blaireau. »

        Croc Jaune eut soudain pitié de ce guerrier ébranlé par le chagrin.

        « C’est un nom formidable, lui dit-elle. Et il l’a mérité. Tu as raison. Tout cela doit cesser. » Elle finit la toilette du guerrier minuscule et se redressa. « Je dois avertit Fleur de Fougère.

        — Non, je m’en charge, déclara Croc de Silex avec courage. Je lui dois bien ça et je pourrai lui assurer que son fils est mort en véritable guerrier. »

        Alors que Croc de Silex prenait la direction de la tanière des guerriers, la barrière de ronces trembla de nouveau. Étoile Brisée déboula dans la clairière avec le reste de la patrouille. Tous portaient leur tête et leur queue bien haut et leurs yeux brillaient de fierté.

        « Ce soir, nous ferons un festin ! annonça Étoile Brisée avant d’appeler les apprentis. Partez chasser, leur ordonna-t-il. Nous devons célébrer notre nouvelle victoire ! »

        Tandis que les novices filaient vers la sortie, Croc Jaune s’approcha du chef.

        « J’ai une mauvaise nouvelle à t’annoncer », feula-t-elle.

        Étoile Brisée la fixa un instant avant de hocher la tête et de partir vers son antre sous les racines, où elle le suivit. À l’intérieur, la large silhouette musculeuse du chef semblait remplir la tanière tout entière.

        « Croc de Blaireau est mort. Tu le savais peut-être déjà ? » lui lança-t-elle.

        Elle crut voir une lueur choquée dans le regard de son fils, mais il retrouva si vite son sang-froid qu’elle douta d’elle.

        « C’est affreux, miaula-t-il. Il serait devenu un grand guerrier.

        — Plus tard, peut-être, là, il était trop jeune ! s’emporta-t-elle. Tu dois cesser d’entraîner les chatons avant leurs six lunes. Sinon tu détruiras notre Clan avant qu’ils aient le temps de devenir des guerriers !

        — La décision m’appartient !

        — Dans ce cas, je vais communier avec le Clan des Étoiles, le menaça-t-elle, si peinée et furieuse que ses pattes tremblaient. Je leur décrirai précisément ce que tu fais et ils te reprendront tes neuf vies. »

        Étoile Brisée laissa échapper un feulement amusé.

        « Le Clan des Étoiles ne peut rien contre moi, vieille chatte, rétorqua-t-il. J’ai couvert leur Clan de gloire ! Qu’ils essaient ! En tout cas, toi, tu ne peux rien contre moi. » Il fouetta l’air de sa queue et reprit : « Maintenant, fais ton devoir et va soigner mes guerriers avant le festin. »

        Écumant de rage, Croc Jaune sortit et vit à l’autre bout de la clairière que les blessés faisaient la queue devant sa tanière. Les batailles sont si fréquentes qu’ils connaissent bien le chemin, songea-t-elle. Pour eux, c’est devenu la routine.

        Elle se dirigea vers eux et se glissa entre les rochers. À l’intérieur, Rhume des Foins mettait un cataplasme de souci sur l’épaule de Vent de Braise. Voir le talent de son camarade de tanière réchauffa le cœur de la guérisseuse. Je ne pourrais espérer de successeur plus patient ni plus loyal.

        Vent de Braise tourna la tête pour parler à Flèche Grise, qui attendait qu’on soigne son oreille déchirée.

        « Tu m’as vu quand j’ai griffé le gros guerrier du Clan du Vent ? lança-t-il. Je lui ai montré qui était le plus fort !

        — Tu aurais dû me voir quand j’ai affronté leur lieutenant, rétorqua Flèche Grise. Je crois qu’il court toujours ! »

        
          Savent-ils seulement que Croc de Blaireau est mort ?
        

        Croc Jaune soupira avant d’aller chercher du souci, de la gerbe d’or et des toiles d’araignée.

        « Laisse-moi examiner cette oreille, lança-t-elle sèchement à Flèche Grise. Et, pour l’amour du Clan des Étoiles, tiens-toi tranquille ! »

        Pendant qu’elle le soignait, Nuage d’Orage se glissa dans la tanière en tendant une patte ensanglantée. Il s’était retourné une griffe.

        « C’est vrai ? lança-t-il. Croc de Blaireau est mort ?

        — Oui, répondit-elle d’un ton peu amène

        — Waouh ! s’écria le petit chat, les yeux brillants. C’est un vrai guerrier, maintenant ! J’espère qu’il me voit, du Clan des Étoiles ! »

        Sa réaction bouleversa la guérisseuse. Ces petits chatons acceptent bien trop facilement le risque de mourir au combat. Le code du guerrier a été foulé aux pattes s’ils n’espèrent même plus vivre suffisamment vieux pour rejoindre les anciens un jour.

        Lorsque les blessés furent soignés jusqu’au dernier, Rhume des Foins aida Croc Jaune à ranger les restes des remèdes.

        « Tu viens au festin ? s’enquit-il.

        — Je n’ai pas faim. Vas-y, toi. »

        Dès qu’il partit, elle alla se rouler en boule dans son nid en s’efforçant d’ignorer les bruits des réjouissances. Alors qu’elle s’enfonçait dans le sommeil, elle tourna ses pensées vers le Clan des Étoiles. Ils ne peuvent pas se cacher éternellement ! Je dois leur parler !

        En ouvrant les yeux à l’intérieur de son rêve, Croc Jaune se retrouva dans les marécages venteux où Étoile Brisée avait reçu ses neuf vies. Elle se fraya un passage entre les roseaux et les buissons rabougris pour s’approcher d’Étoile de Cèdre, qui lapait l’eau d’une flaque.

        Croc Jaune laissa exploser toute la colère refoulée au cours des dernières lunes.

        « Pourquoi avez-vous laissé Étoile Brisée devenir chef ? feula-t-elle. À quoi pensiez-vous, bande de cervelles de souris ? ! »

        Étoile de Cèdre releva la tête et secoua le museau pour faire tomber des gouttes d’eau de ses moustaches. Son regard était solennel.

        « Que pouvions-nous faire d’autre ? Étoile Brisée était le lieutenant d’Étoile Grise. À sa mort, nous étions obligés de faire de lui un chef. Le code du guerrier l’exigeait.

        — C’était une terrible erreur ! rétorqua-t-elle. Il y a parmi vous des chatons qui n’avaient pas l’âge d’être apprentis, sans même parler de partir à la guerre ! Vous devez l’arrêter.

        — Nous ne pouvons rien faire, dit-il en se détournant. Étoile Brisée a promis de faire du Clan de l’Ombre le plus fort et le plus redouté de tous les Clans, et il a tenu promesse.

        — Quoi ? Même le Clan des Étoiles le redoute ? » feula-t-elle. Elle ne put contenir un instant de plus son sentiment d’impuissance, sa rage et la pitié que lui inspiraient les victimes innocentes : « Soyez tous maudits, vous qui nous laissez tant souffrir ! »

        Alors qu’elle hurlait ses paroles, elle se réveilla en sursaut dans son nid. Le Clan des Étoiles, Étoile de Cèdre, l’odeur de ses ancêtres… tout avait disparu. Ses questions demeuraient sans réponse. Les guerriers de jadis ne pouvaient rien pour eux. La colère de Croc Jaune s’apaisa et ne laissa en elle qu’une étrange impression de vide et de perte. Elle ne s’était jamais sentie aussi seule, aussi abandonnée par ceux-là mêmes qui auraient dû la protéger.

         

        « Ce soir, nous nous réunissons avec les autres guérisseurs, lui rappela Rhume des Foins. Nous devrions nous mettre en route vers la Pierre de Lune. »

        Une demi-lune avait passé depuis que Croc Jaune avait rêvé d’Étoile de Cèdre. Elle n’avait pas eu d’autres contacts avec le Clan des Étoiles, ni même d’autres rêves sanglants. Elle savait qu’elle ne pouvait pas retrouver les autres guérisseurs, coller sa truffe à la pierre et feindre que rien n’avait changé.

        « Vas-y sans moi, miaula-t-elle. Je n’ai rien à leur dire, et à nos ancêtres non plus.

        — Tu ne peux pas perdre espoir ! supplia le guérisseur.

        — Tant qu’Étoile Brisée dirige ce Clan, il n’y a plus aucun espoir !

        — Alors n’abandonne pas tes camarades, implora-t-il encore. Ils ont besoin de toi. Et moi aussi. S’il te plaît, Croc Jaune, tu dois continuer…

        — Continuer ? Continuer à enterrer des chatons qui n’auraient jamais dû quitter le giron de leur mère ? feula-t-elle. Continuer à soigner des blessures reçues au cours de batailles qui n’auraient jamais dû être livrées ? Continuer à bannir les anciens au fin fond de notre territoire parce que leur sagesse ne vaut pas plus que de la crotte à nos yeux ? »

        Rhume des Foins répondit avec calme :

        « J’ai juré de servir le Clan de l’Ombre, et ce, quel que soit son chef. »

        Du bout de la queue, la chatte grise lui effleura l’épaule.

        « Ta loyauté force l’admiration, murmura-t-elle. J’ai bien fait de te choisir comme apprenti. »

        Après avoir suivi son ami dans la clairière, Croc Jaune le regarda partir pour les Hautes Pierres. Sa haine des Étoiles formait comme un nœud froid et dur dans son ventre. Autour d’elle, la vie du Clan se poursuivait. Patte Noire emmenait une patrouille dans la forêt pendant que les apprentis changeaient les couches souillées des guerriers. Cependant, nul ancien ne se réchauffait au soleil devant la souche et nul chasseur ne revenait chargé de proies.

        
          Le Clan de l’Ombre est victorieux et redouté de tous, comme Étoile Brisée l’avait promis. Mais les ténèbres le rongent de l’intérieur.
        

        Elle releva la tête en entendant des cris excités. Voir les chatons de Reine-des-Prés jouer devant la pouponnière lui mit un peu de baume au cœur. Puis elle se rendit compte que Petit Souci se battait avec une boule de mousse qu’elle réduisait en charpie de ses petites griffes pendant que Petite Menthe traînait une plume au sol, qu’il mordillait comme un ennemi vaincu.

        
          Si jeunes, et déjà en train de jouer à la guerre ?
        

        Croc Jaune fonça vers eux.

        « Je connais un meilleur jeu, annonça-t-elle. Essayez d’attraper ça. »

        Elle remua le bout de sa queue devant Petite Menthe.

        Les deux boules de poils s’immobilisèrent un instant. Ils regardèrent la queue de la guérisseuse avant d’échanger un coup d’œil et ni l’un ni l’autre ne fit mine de bouger.

        Si un chat nous avait proposé ça, à moi ou à mon frère et ma sœur, songea Croc Jaune, on lui aurait sauté dessus sans réfléchir.

        « Bon, soupira-t-elle. Et ça ? » Elle leva la queue au-dessus du sol. « Voyons voir si vous pouvez sauter aussi haut.

        — Ça fait partie de l’entraînement des guerriers ? pépia Petite Menthe.

        — Pas vraiment, reconnut la chatte.

        — Dans ce cas, non merci. On préfère continuer à travailler nos attaques, répondit Petit Souci en s’inclinant poliment. Étoile Brisée a dit que, le jour où il nous confierait à nos mentors, nous devrions déjà être aussi forts que possible. »

        Croc Jaune se souvint de sa propre enfance dans la pouponnière, à jouer avec Poil de Noix et Baie de Sorbe. Attaquer la queue des anciens, c’est ce qui se rapprochait le plus d’une bagarre, pour nous. Bien sûr, nous faisions comme s’ils étaient des envahisseurs venus du Clan du Vent, mais nous savions que nos premières vraies batailles étaient encore à des lunes de nous. Ces chatons-là pourraient bien mourir au combat avant la fin de la saison des feuilles vertes.

        Le ventre noué, elle regarda Petit Souci retourner à sa mousse et Petite Menthe à sa plume.

        Un instant plus tard, Reine-des-Prés sortit de la pouponnière et s’assit à côté de sa fille aînée.

        « Ils sont déjà si forts… », miaula-t-elle avec fierté.

        Croc Jaune crut voir une lueur inquiète dans son regard.

        « Ils débordent d’énergie, en tout cas, répondit-elle. Tu ne dois pas t’ennuyer, avec eux !

        — Tu l’as dit ! Je rejoindrai les anciens dès qu’ils partiront de la pouponnière. C’est vraiment bizarre, de ne plus les voir autour de nous… Même si je ne le dirais jamais devant Étoile Brisée.

        — Leur place est ici. »

        La reine balaya le camp du regard avant de murmurer :

        « Ne le dis jamais devant notre chef.

        — Au vrai, les anciens sont plutôt contents, dans leur nouveau foyer, poursuivit-elle même si son cœur se serrait dès qu’elle repensait à leur petite tanière dans le bosquet. Lune Noire chasse pour eux.

        — Et je l’aiderai, lorsque je les aurai rejoints. J’ai hâte de me retrouver au calme. Avec ces petits dans les pattes, je me rends compte que je ne suis plus toute jeune.

        — Reine-des-Prés, tu n’es pas vieille ! protesta Croc Jaune.

        — Et pourtant si, ronronna la reine. Et toi aussi, ma fille. Personne n’est éternel. »

        La guérisseuse regarda autour d’elle. Elle observa ses camarades vieillissants, le museau grisonnant de sa mère, les chatons qui jouaient près d’elle. Tout à coup, tout lui sembla aussi fragile qu’une aile de papillon, aussi fugace que la chute d’une goutte de rosée.

        
          Rien n’est éternel… pas même le règne d’Étoile Brisée à la tête du Clan de l’Ombre.
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CHAPITRE 39
      

      
        « CROC JAUNE, réveille-toi ! »

        Croc Jaune battit des paupières et vit Reine-des-Prés penchée au-dessus d’elle, les yeux écarquillés et la fourrure hérissée.

        « Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle en se levant d’un bond. Ce sont les chatons ?

        — Oui ! Ils ont disparu. Ils étaient avec moi quand je me suis endormie et maintenant ils ont disparu !

        — Nous les retrouverons », la rassura sa fille.

        Comme Rhume des Foins dormait profondément après son voyage à la Pierre de Lune, elle préféra ne pas le réveiller. Elle sortit de la tanière, tentant de chasser son angoisse. Il faisait nuit noire. La lune apparaissait par intermittence entre les nuages qui voilaient le ciel.

        « Allons voir dans la tanière des apprentis », suggéra-t-elle.

        Lorsqu’elles jetèrent un œil à l’intérieur, elles ne virent que les quatre novices restants. Lovés dans leur nid, ils ronflaient doucement.

        « L’antre des guerriers ? » hasarda Reine-des-Prés.

        Là encore, il n’y avait que des silhouettes endormies. Lorsque la guérisseuse y entra, elle marcha sur la queue de Museau Balafré, ce qui le réveilla en sursaut.

        « Aïe ! Fais attention ! feula-t-il d’une voix ensommeillée. Oh, c’est toi, Croc Jaune. Qu’est-ce qui se passe ?

        — Les chatons de Reine-des-Prés ont disparu.

        — Ils sont peut-être partis avec la patrouille nocturne. Ils nous ont dit qu’ils voulaient y participer, mais je leur ai expliqué qu’ils devaient attendre d’être apprentis. »

        
          Comme s’ils allaient l’écouter !
        

        « Merci, Museau Balafré », répondit-elle.

        Le guerrier gris se recoucha et Croc Jaune ressortit dans la clairière où sa mère l’attendait. Son regard s’illumina lorsque la guérisseuse lui rapporta les paroles du matou.

        « C’est sans doute là qu’ils sont ! s’écria la reine. Auprès de leurs camarades, ils ne craindront rien. »

        Au même instant, la patrouille nocturne revint au camp : Patte Noire entra le premier, suivi de Feuille Rousse et de Pas de Loup. Petite Menthe et Petit Souci n’étaient pas avec eux.

        « Avez-vous vu mes chatons ? demanda Reine-des-Prés en s’approchant de Patte Noire.

        — Non, pourquoi ? » s’étonna le lieutenant.

        La reine poussa un cri de détresse et Croc Jaune se pressa contre elle pour la réconforter.

        « Ils ont disparu, expliqua-t-elle. Museau Balafré pensait qu’ils étaient avec vous.

        — Nous allons tout de suite partir à leur recherche, annonça Feuille Rousse, déterminée.

        — Tu penses qu’ils se sont perdus en essayant de nous suivre ? s’enquit Pas de Loup.

        — C’est possible, reconnut Croc Jaune.

        — Nous sommes restés sous les arbres à la lisière de la forêt inconnue, expliqua Feuille Rousse. Puis nous avons longé le territoire des Bipèdes avant de rentrer.

        — Par le Clan des Étoiles ! s’écria Reine-des-Prés, les oreilles rabattues. Des Bipèdes les ont peut-être pris !

        — Ils se seront égarés, voulut la rassurer Croc Jaune. Ils ne sont âgés que d’une demi-lune. Ils n’ont pas pu aller très loin. Je vais suivre la trace de la patrouille pour les retrouver. Pendant ce temps, fouille le Clan jusque dans ses moindres recoins, ajouta-t-elle, sachant qu’il fallait l’occuper. Tu pourrais peut-être l’aider, Feuille Rousse ? »

        Elle regarda la guerrière avec insistance pour lui faire comprendre que la reine avait besoin de compagnie.

        « Bien sûr, répondit la rouquine. Tu me diras si tu veux que j’aille les chercher dans la forêt, ensuite. »

        Croc Jaune se hâta de sortir du camp et repéra aussitôt la trace de la patrouille. La couverture nuageuse s’était épaissie et la lune était à peine visible. Cheminer entre les arbres et les taillis n’était pas une promenade de santé et Croc Jaune devait en plus se concentrer pour ne pas perdre la trace. Tout à coup, elle entendit le glapissement d’un renard au loin et pressa le pas. J’espère qu’il n’a pas trouvé les chatons…

        Une odeur entêtante se mêla soudain à celle de la patrouille. Le cœur battant, Croc Jaune se mit à courir, les narines assaillies par la puanteur du sang. La patrouille nocturne n’avait pas évoqué la moindre bagarre de frontière et pourtant, quelque part, un chat était grièvement blessé. Tous les poils de la guérisseuse se dressèrent.

        Elle jaillit du couvert des arbres et s’immobilisa à l’orée d’une petite clairière. Hors d’haleine, elle balaya l’endroit du regard et vit un mince rayon de lumière d’étoiles filtrer entre les branches. Il éclairait deux petits tas de fourrure, aussi immobiles que des cailloux dans l’air froid de la nuit. L’un était écaille, l’autre gris, tous deux massacrés par les mâchoires d’une créature cruelle qui n’avait même pas pris la peine de manger ses proies.

        Croc Jaune se précipita vers les deux petits corps ensanglantés. Elle chercha vainement des traces de vie en eux et baissa ses défenses dans l’espoir de ressentir leur douleur, signe qu’ils respiraient encore. Mais elle était trop bouleversée pour éprouver quoi que ce soit.

        Puisant désespérément dans son savoir de guérisseuse, Croc Jaune chercha des remèdes autour d’elle pour soigner leurs blessures. Il n’y avait pas la moindre feuille de souci, pas la moindre. Tout en se cramponnant à son dernier espoir, Croc Jaune se blottit contre eux et lécha leur fourrure encore chaude.

        Des bruits de pas dans les sous-bois la firent sursauter, puis un chat hurla. Croc Jaune leva la tête et vit Reine-des-Prés à l’autre bout de la clairière, les yeux exorbités. Étoile Brisée était juste derrière elle.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda le chef.

        — Je les ai découverts comme ça, répondit la guérisseuse d’une voix tremblante. Ce doit être un renard !

        — Ça ne sent pas le renard, ici, miaula Étoile Brisée après avoir levé la truffe.

        — Il était là ! insista Croc Jaune. Je l’ai entendu juste avant de les trouver. »

        Reine-des-Prés s’approcha d’un pas hésitant et contempla les deux petits tas de fourrure.

        « Mes petits ! Mes petits !

        — Tu dois traquer ce renard ! lança Croc Jaune à son chef. Il est peut-être encore dans le coin !

        — Croc Jaune, il n’y a que ton odeur, ici, répliqua Étoile Brisée avec calme. Viens au camp avec moi.

        — Et le renard ?

        — Il n’y a pas de renard ! Allez, viens !

        Ébahie, Croc Jaune se mit debout. Son pelage était poisseux de sang et sa bouche emplie du goût de la mort.

        « Je vais porter l’un des chatons, dit-elle.

        — Non. J’enverrai des guerriers les chercher. Reine-des-Prés, tu attendras ici. »

        La reine prit la place de sa fille et se lova contre ses petits. Elle ne regarda ni Croc Jaune ni Étoile Brisée lorsqu’ils s’éloignèrent.

        La lune se couchait lorsqu’ils parvinrent au camp. L’odeur de la pluie à venir flottait dans l’air. Tous les guerriers étaient mobilisés pour retrouver les chatons. Flèche Grise fut le premier à remarquer Croc Jaune. Il s’immobilisa en la fixant et, peu à peu, tous les regards se tournèrent vers elle. Elle voyait leurs mines choquées, et une pointe de malaise se mêla à son chagrin.

        « Feuille Rousse, Œil de Grenouille, héla Étoile Brisée. Remontez notre trace et ramenez Reine-des-Prés et les chatons au camp. »

        Il attendit que les guerriers s’en aillent, puis se dirigea vers le Roc du Clan en faisant signe à Croc Jaune de le suivre.

        « Approchez-vous », ordonna-t-il aux autres comme s’il était trop bouleversé pour sauter sur le rocher.

        Tandis que le Clan se rassemblait dans un silence craintif, Rhume des Foins accourut vers Croc Jaune.

        « Tu es blessée ? s’inquiéta-t-il. Tout ce sang…

        — Ce n’est pas le mien, s’étrangla-t-elle comme si le dire rendrait la terrible vérité plus horrible encore. C’est… celui des chatons. »

        Des murmures stupéfaits parcoururent le groupe de guerriers.

        Patte de Fougère s’approcha d’elle, les yeux écarquillés par la peur.

        « Dis-moi ce qui est arrivé.

        — Je les ai trouvés dans une clairière… »

        Étoile Brisée leva la queue pour la faire taire.

        « Croc Jaune est partie à la recherche des chatons dès que Reine-des-Prés l’a informée de leur disparition. Lorsque je l’ai retrouvée, elle était avec eux, et ils étaient morts, tous les deux. Croc Jaune m’a dit qu’ils avaient été attaqués par un renard.

        — Un renard ! s’écria Patte de Triton, terrifiée. Sur notre territoire ? Il pourrait nous tuer tous !

        — Nous devons envoyer une patrouille pour le localiser », ajouta Patte Noire.

        D’autres exclamations fusèrent, mais Étoile Brisée releva la queue pour faire silence.

        « Je n’ai décelé aucune trace de renard près des petits.

        — Alors comment sont-ils morts ? demanda Petite Queue.

        — Oui, comment ? reprit Patte de Daim. Nous devons savoir ! »

        Étoile Brisée fit un pas de côté pour s’écarter de Croc Jaune.

        « Un seul le sait », miaula-t-il doucement.

        Patte de Fougère dévisagea la chatte grise, horrifié.

        « C’est toi qui les as tués ? murmura-t-il.

        — Bien sûr que non ! » hurla-t-elle. Même dans ses pires cauchemars, elle n’aurait pu imaginer que son propre père puisse l’accuser d’un acte aussi épouvantable. « Ils étaient déjà morts quand je les ai trouvés !

        — Nous n’avons aucune raison de croire que Croc Jaune les a tués, miaula Étoile Brisée. Pour quelle raison l’aurait-elle fait ?

        — Elle était surmenée, ces derniers temps, à cause de toutes les batailles, fit remarquer Pas de Loup.

        — Elle a refusé de soigner mon égratignure sous prétexte que ce serait gâcher des remèdes ! ajouta Nuage du Matin, indignée.

        — C’est vrai qu’elle n’est plus elle-même, en ce moment, renchérit Bourre de Poils. Je suis venue la voir parce que j’avais mal au ventre et elle m’a pratiquement arraché l’oreille.

        — Ensuite elle t’a donné une baie de genièvre pour te soulager, lui rappela Rhume des Foins, même si personne ne l’écoutait.

        — Elle se comporte comme si le Clan tout entier lui était insupportable », renifla Œil de Faucon.

        Patte de Triton avança d’un pas en crachant :

        « Je rêve ou vous êtes en train de suggérer que Croc Jaune a tué ces chatons pour ne pas avoir à les soigner plus tard ? »

        Un silence assourdissant s’installa, pendant lequel Croc Jaune attendit que ses camarades assimilent la remarque de Patte de Triton. Une plainte de Reine-des-Prés, qui rentrait tout juste au camp, retentit alors. Feuille Rousse et Œil de Grenouille la suivaient en portant chacun une petite boule de fourrure sanguinolente.

        Reine-des-Prés fonça vers Croc Jaune en feulant :

        « Est-ce toi qui as tué mes chatons ? »

        La guérisseuse se pétrifia d’horreur. Avant même qu’elle puisse répondre, Rhume des Foins s’interposa entre les deux chattes.

        « Ne dis pas n’importe quoi, Reine-des-Prés ! » gronda-t-il.

        Encore une fois, Étoile Brisée leva la queue pour les faire taire.

        « Nous ne saurons jamais ce qui s’est passé cette nuit, miaula-t-il d’une voix éraillée par le chagrin. Tout ce dont nous sommes sûrs, c’est que deux jeunes chatons, deux futurs guerriers prometteurs, sont morts, et que Croc Jaune était avec eux. Croc Jaune, en tant que guérisseuse, tu aurais pu faire quelque chose.

        — J’ai essayé, mais…, voulut-elle protester.

        — Feuille Rousse, poursuivit le chef en l’ignorant. Y a-t-il des traces de remèdes sur les blessures ?

        — Non, Étoile Brisée, admit la guerrière à contrecœur.

        — Ils étaient déjà morts quand je les ai trouvés ! » s’écria Croc Jaune.

        La tête lui tournait. Elle n’arrivait pas à croire que quiconque puisse prendre ces folles accusations au sérieux.

        « Œil de Grenouille, leurs corps étaient-ils froids ? poursuivit Étoile Brisée.

        — Eh bien… non », reconnut le guerrier, la tête basse.

        Des cris de stupeur et de haine montèrent du Clan. Baie de Sorbe et Poil de Noix se frayèrent un passage dans la foule pour se placer près de leur sœur, avec Rhume des Foins et Patte de Triton, mais leurs protestations furent vaines. Croc Jaune savait que les soupçons et le chagrin qui entouraient ces deux derniers décès étaient trop grands pour qu’elle puisse espérer une réaction rationnelle de ses camarades.

        Étoile Brisée se tourna vers elle.

        « Croc Jaune, tu ne peux plus rester là. Pour ta propre sécurité, tu dois partir.

        — Tu… tu veux que je rejoigne les anciens ? balbutia-t-elle.

        — Non, la détrompa-t-il en montrant ses crocs pointus. Je ne pourrai pas te protéger sur notre territoire après un tel drame. Tes camarades sont trop furieux. Comprends que je n’ai pas le choix, même s’il m’en coûte : je dois te bannir du Clan de l’Ombre. »

        Lorsqu’elle entendit ces paroles, tout devint clair comme de l’eau de roche. Elle avait menacé de parler de lui au Clan des Étoiles pour qu’il perde toute autorité ainsi que ses neuf vies. Et voilà comment il allait s’assurer que cela n’arrive jamais. Par son comportement, elle était devenue un problème – il venait de trouver la solution idéale.

        Croc Jaune inspira profondément. Étoile Brisée avait réduit son Clan au silence pendant trop longtemps. La fureur l’emporta sur la peur. Si elle tenait sa langue un instant de plus, elle trahirait tous ses camarades, y compris la mémoire des chatons décédés.

        « C’est exactement ce que tu voulais ! cracha-t-elle. Même si tu ne pouvais pas savoir que ces chatons allaient mourir, c’est l’occasion parfaite pour te débarrasser de moi ! Je suis la guérisseuse du Clan de l’Ombre ! Ma place est ici ! »

        Patte Noire s’avança et déclara d’une voix grave, pleine de regret :

        « Plus maintenant, Croc Jaune. Viens, je vais t’escorter jusqu’à la frontière. »

        Il tendit la queue vers l’épaule de la chatte grise ; elle l’écarta d’un coup de patte.

        « Ne me touche pas ! feula-t-elle. Je connais le chemin ! »

        Les idées toujours confuses, elle se dirigea vers la sortie d’un pas trébuchant. Ses camarades s’écartèrent sur son passage.

        « Je suis vraiment désolé ! hoqueta Rhume des Foins en la suivant. Je prouverai que c’était bien un renard ! Tu reviendras bientôt ! Viens à la prochaine réunion de la demi-lune ! »

        Croc Jaune s’immobilisa devant les ronces et se tourna vers lui.

        « Rhume des Foins, tu as été un ami loyal, mais je ne peux pas rester ici. Pas tant qu’Étoile Brisée commandera. Ce n’est pas le Clan de l’Ombre que j’ai juré de servir. » Elle jeta un coup d’œil vers les félins rassemblés autour du Roc du Clan et ajouta : « Ils ont de la chance de t’avoir. Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, à tout jamais.

        — Mais, Croc Jaune… », gémit-il.

        Incapable d’en entendre davantage, elle tourna les talons et disparut rapidement à travers les ronces.
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CHAPITRE 40
      

      
        FOLLE DE CHAGRIN et de rage, Croc Jaune traversa le territoire à l’aveuglette, hurlant sa colère vers les étoiles. Une fois au bord des marécages, elle prit la direction opposée à celle de la tanière des anciens.

        
          Je ne peux pas leur annoncer ce désastre. Ils le sauront bien assez tôt.
        

        Elle finit par arriver devant le tunnel qui conduisait aux Quatre Chênes. Elle se força à entrer dans les ténèbres, qui lui renvoyèrent l’écho de ses pas. De l’eau ruisselait des parois et elle dérapa sur le sol couvert de limon.

        Après ce qui lui sembla être des saisons, elle distingua un petit cercle lumineux droit devant elle et, lorsqu’elle sortit enfin à l’air libre, elle constata que l’aube pointait. Les membres alourdis par la fatigue, elle franchit tant bien que mal les dernières longueurs de renard que comptait le Clan de l’Ombre et descendit en trébuchant à chaque pas dans la clairière aux pentes abruptes. Elle se réfugia sous les branches piquantes d’un buisson de houx.

        Depuis son abri, Croc Jaune vit le ciel virer au gris et, bientôt, une pluie fine se mit à tomber. Malgré tout, elle n’avait plus l’énergie de chercher un autre refuge. Elle essaya de dormir mais les lourdes branches des Quatre Chênes se dressaient au-dessus d’elle et frémissaient d’une façon menaçante qui lui rappelait le tonnerre. Elle resta prostrée, trop choquée pour envisager de bouger, de manger. Les dures paroles de ses camarades tournaient en boucle dans sa tête. Clan des Étoiles, peux-tu me voir ? Sais-tu ce qu’Étoile Brisée a osé faire ? Aucune réponse ne lui parvint, aucune signe attestant que ses ancêtres l’avaient entendue. Si Croc Jaune avait déjà connu la solitude, ce n’était rien comparé à ce qu’elle éprouvait à cet instant.

        Les feuilles de houx pointues qui tapissaient le sol finirent par la piquer à travers son épais pelage négligé et elle se releva tant bien que mal. Le soleil s’était de nouveau couché et elle voyait à peine les Quatre Chênes. Ce qui n’avait plus la moindre importance. Si le Clan des Étoiles l’avait abandonnée, alors les Quatre Chênes ne signifiaient plus rien, simple lieu où trop de chats venaient se vanter à chaque pleine lune de leurs victoires vides de sens. Elle se mit à marcher. Non qu’elle eût une quelconque destination en tête, mais parce qu’elle en avait assez de demeurer immobile. Même si son ventre gargouillait, elle ne ressentait plus la faim. Elle remangerait peut-être un jour. Ou peut-être pas. Elle ne s’en souciait plus.

        Elle repensait à Petit Souci et à Petite Menthe, à leurs corps inertes dans l’obscurité. Elle espérait qu’ils avaient rejoint le Clan des Étoiles, à présent, et qu’ils y jouaient avec ses filles, sous le regard bienveillant de Flamme d’Argent. Ils étaient mieux là-haut que dans le Clan de l’Ombre, où Étoile Brisée semblait prendre plaisir à envoyer prématurément des chats à la mort. Cependant, cela n’apaisait en rien la culpabilité qu’elle éprouvait de ne pas avoir été capable de les secourir.

        
          Petit Souci, Petite Menthe, je suis désolée que vous soyez morts seuls, effrayés. Si j’avais pu vous sauver, je l’aurais fait, je vous le promets.
        

        Croc Jaune s’engagea dans la montée pour sortir de la combe et traversa une rangée de fougères dont les frondes se prirent dans son pelage déjà emmêlé. Elle renifla vaguement un marquage – celui du Clan du Tonnerre, sans doute –, mais elle s’en moquait éperdument. Elle était guérisseuse, elle pouvait aller où bon lui semblait. Au pire, elle serait chassée comme une chatte errante, elle connaîtrait la faim et irait se perdre ailleurs. Peu importait.

        À peine se fut-elle éloignée des Quatre Chênes que ses pattes se mirent à trembler de fatigue. Elle se força à avancer un peu plus dans les fougères et s’allongea sous les feuilles vertes. L’horreur de son exil, le chagrin qu’elle éprouvait pour les chatons et son épuisement l’empêchèrent de bloquer ses perceptions. Son corps fut secoué de convulsions lorsqu’elle ressentit les blessures de ses camarades lointains, le supplice que vivait une renarde en train de mettre bas, la terreur d’une souris tombée entre les pattes d’un guerrier du Clan du Tonnerre. Les souffrances de tous les habitants de la forêt l’assaillirent de toutes parts.

        À bout de forces, elle finit par s’endormir.

        Croc Jaune ne sut jamais combien de jours elle resta sous les fougères, à demi consciente. Elle savait qu’elle devait chasser, faire sa toilette et trouver un abri le plus éloigné possible de ces maudits Clans. Pourtant, longtemps, elle fut incapable de faire quoi que ce soit.

        Elle finit par prendre conscience des chauds rayons du soleil qui filtraient entre les feuilles et réchauffaient son pelage, lui rappelant l’époque où elle avait été heureuse, chez elle, sous les pins. Une colère sourde finit par balayer son désespoir. Mon Clan m’a bannie, alors que je n’ai rien fait de mal ! Ça ne se passera pas comme ça !

        Un regain d’énergie irrigua ses membres. Elle sentit l’odeur de l’eau et distingua le gazouillis d’un ruisseau tout proche. Je dois boire et chasser, et quitter le territoire du Clan du Tonnerre.

        Cependant, tandis qu’elle se forçait à se lever, elle entendit un léger grognement venant du ruisseau. En jetant un coup d’œil entre les frondes, elle vit qu’un jeune félin au pelage couleur de flamme se dirigeait droit vers elle en rampant comme s’il traquait du gibier. Croc Jaune comprit que le vent avait dû trahir sa présence.

        Crotte de renard ! Il fallait qu’un membre du Clan du Tonnerre débarque maintenant ! Il voudra m’arrêter si j’essaie de m’enfuir. Croc Jaune sortit les griffes et les planta dans la terre meuble. Je ne vais pas m’en tirer sans me battre.

        La guérisseuse se glissa hors de son abri et se réfugia dans des buissons. Le vent soufflait à son avantage, à présent, et elle flaira l’odeur fétide du Clan du Tonnerre. Le jeune félin s’arrêta, perplexe. Il leva la truffe, comme s’il ne comprenait pas pourquoi il avait perdu sa trace.

        
          Les proies ne restent pas immobiles, cervelle de souris !
        

        Croc Jaune jaillit soudain en poussant un grognement féroce et percuta si violemment le rouquin qu’elle l’envoya rouler au sol. Elle éprouva un plaisir sauvage à plaquer ses deux pattes sur les épaules du matou et à refermer ses mâchoires sur sa nuque.

        « Mrraou ! » grogna-t-il.

        Il tenta de se libérer avant de relâcher ses muscles en signe de soumission et de pousser un cri angoissé. Les pattes toujours plaquées sur lui, la chatte grise lança un feulement de triomphe.

        « Ah ! Un simple apprenti. Une proie facile pour Croc Jaune », cracha-t-elle.

        Elle le mordit de nouveau mais, au même instant, il se cabra brusquement. Projetée dans les airs, la guérisseuse laissa échapper un grognement de surprise. Elle atterrit un peu plus loin, dans un bouquet d’ajoncs. Le chat roux se releva et s’ébroua :

        « Pas si facile que ça, hein ? »

        Croc Jaune lâcha un grondement inquiétant en s’arrachant aux branches épineuses.

        « Pas mal pour un jeunot, siffla-t-elle. Mais il t’en faudra beaucoup plus pour me vaincre ! »

        Son adversaire bomba le poitrail et regarda l’intruse d’un air de défi.

        « Tu es sur le territoire de chasse du Clan du Tonnerre. File !

        — Ah oui ? Et qui va m’y forcer ? Je vais commencer par me trouver de quoi manger. Ensuite seulement je partirai. Ou bien je resterai un moment, qui sait…

        — Assez parlé », gronda le matou.

        Croc Jaune sentit un changement s’opérer en lui. Elle devinait son envie de se battre pour protéger son Clan. Il a du courage, pour un apprenti, songea-t-elle avec une pointe de respect. Je vais devoir ruser un peu…

        La tête courbée, les yeux baissés, elle se mit à battre en retraite.

        « Ne nous affolons pas », ronronna-t-elle d’une voix mielleuse.

        Le rouquin ne fut pas dupe. Toutes griffes dehors, le poil hérissé, il bondit sur elle en poussant un cri de guerre. Croc Jaune bondit à son tour et ils roulèrent dans un tourbillon de dents et de griffes. La guérisseuse se libéra soudain et, dressée sur ses pattes arrière, elle voulut lui mordre le cou, mais ses mâchoires se refermèrent à un poil de souris de son oreille.

        Avant qu’elle puisse repartir à l’assaut, il contre-attaqua du revers de la patte et la toucha à la tempe. Sonnée, elle retomba à quatre pattes et secoua la tête pour s’éclaircir les idées. Son assaillant en profita pour lui planter ses crocs dans une de ses pattes arrière.

        Croc Jaune cria de douleur avant de pivoter d’un coup pour lui mordre la queue. Elle goûta avec satisfaction le sang du jeune matou.

        Le rouquin libéra sa queue, qui fouetta rageusement l’air. Ses yeux verts brillaient de fureur. Lorsque la chatte se tapit, prête à attaquer de nouveau, elle sentit ses forces l’abandonner. Sa respiration était sifflante et la faim lui rongeait le ventre comme si elle avait avalé un rat vivant.

        Le chat au pelage couleur de flamme hésita.

        « Dégage ! » feula-t-il, lorsqu’elle lui sauta sur le dos.

        Elle s’accrocha à lui de toutes ses forces et se servit de son poids pour le plaquer au sol. Il évita avec souplesse ses coups de pattes arrière et ils roulèrent, au corps à corps, usant de leurs griffes et de leurs crocs.

        Croc Jaune savait qu’elle venait de laisser échapper la victoire. Ses pattes ne la portaient plus. Elle relâcha le jeune chat.

        « Ça te suffira ?

        — Jamais ! » lança-t-elle avec bravoure. Mais sa patte blessée se déroba sous elle et elle s’effondra. Elle foudroya le matou du regard et cracha : « Sans la faim et la fatigue, je t’aurais taillé en pièces. » Son museau se tordait de douleur. « Donne-moi le coup de grâce. Je ne t’en empêcherai pas. »

        
          Et tout sera fini. Plus de souffrance, plus de combat…
        

        Le jeune mâle recula. Elle entrevit dans son regard une émotion indéchiffrable.

        « Qu’est-ce que tu attends ? râla-t-elle. Tu tergiverses comme un chat domestique ! »

        Les prunelles vertes du rouquin s’embrasèrent.

        « Je suis un des apprentis du Clan du Tonnerre ! » rétorqua-t-il.

        Croc Jaune plissa les yeux. Elle l’avait vu tressaillir et savait qu’elle avait touché un point sensible.

        « Ah ! ricana-t-elle. Ne me dis pas que le Clan du Tonnerre est désespéré au point de recruter des chats domestiques ?

        — Nous ne sommes pas désespérés !

        — Alors prouve-le ! Comporte-toi en guerrier et achève-moi. Tu me rendras service. »

        L’apprenti la dévisagea. Elle le vit se détendre et son regard pétilla de curiosité.

        « Tu m’as l’air bien pressée de mourir…, miaula-t-il.

        — Et alors ? Ça me regarde, nabot ! C’est quoi, ton problème, petit ? Tu attends que je meure de vieillesse, ou quoi ? »

        Mais la faim et la souffrance la vidaient de ses forces. Elle ne pouvait plus rien faire. Elle était à la merci de ce chat. Est-ce que ça va vraiment finir comme ça, Clan des Étoiles ? Est-ce la fin que je mérite ?

        « Attends-moi là, finit par lancer le novice.

        — Tu plaisantes, petit ? Je ne vais pas m’envoler. »

        Grimaçante, elle gagna clopin-clopant un massif de bruyère. Elle s’y laissa tomber et se mit à lécher sa patte blessée.

        L’apprenti lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et feula doucement, exaspéré, avant de s’éloigner entre les arbres. Croc Jaune le regarda partir. Elle était encore sous le choc et ne se souciait guère de ce qui allait lui arriver. Le Clan du Tonnerre me retiendra-t-il prisonnière ou me renverra-t-il au Clan de l’Ombre ? se demanda-t-elle. Elle n’avait plus la force de quitter son territoire avant que le rouquin ou une autre patrouille la découvre. Est-ce que cela signifiait qu’elle se rendait sans combattre ?

        Il y avait quelque chose chez ce petit apprenti courageux, comme une étincelle dans son regard, qui lui rappelait sa propre fougue, lorsqu’elle était jeune.

        « Mais il est hors de question que je le dise à cette cervelle de souris arrogante », marmonna-t-elle.

        Elle attendrait son retour. Je n’ai plus de Clan, à présent, plus de destinée, nulle part où aller et nul devoir à accomplir. Que l’avenir me réserve ce qu’il veut.

        Elle soupira. Cependant, une détermination nouvelle se mit à croître en elle. Bizarrement, elle se sentait moins triste, moins désespérée. Même si elle n’était pas chez elle, les arbres aux lourdes branches et les fougères frémissantes lui promettaient un sentiment d’apaisement qu’elle n’avait pas éprouvé depuis des lunes. Elle ne connaissait pas les membres du Clan du Tonnerre – elle ne connaissait personne, en fait, à part peut-être Rhume des Foins –, mais Étoile Brisée leur reprochait toujours d’être trop cléments avec l’ennemi. Alors peut-être l’accueilleraient-ils avec bienveillance, elle, une réfugiée du Clan agité d’au-delà de la frontière. De plus, quoi qu’ils lui fassent, ce ne pourrait être pire que ce que son propre fils lui avait infligé.

        Mon fils ! Croc Jaune prit une longue inspiration tremblante. Elle ne pouvait quitter la forêt. Même si elle cherchait refuge auprès d’un Clan hostile, elle avait encore du travail, des questions auxquelles elle seule pouvait répondre. Elle devait venger Petit Souci et Petite Menthe, Pelage de Pollen et les anciens bannis, tous ceux qu’Étoile Brisée avait sacrifiés à son ambition. Seule, affamée, trahie, Croc Jaune fit le vœu le plus solennel de toute sa vie.

        
          Je sais que mon chemin recroisera celui d’Étoile Brisée. Et, ce jour-là, j’agirai pour mettre un terme au déluge de feu et de sang qu’il a lâché sur la forêt.
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APPRENTIE : NUAGE DE LEOPARD
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VOL AU VENT — matou gris tigré aux yeux vert clair.
FLEUR DE LUNE - chatte argentée.
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CCEUR DE FAUCON - male au pelage gris sombre
tacheté de brun.

RAYON DE L’AUBE — male au poil doré avec des
zébrures plus claires.

APPRENTI : NUAGE FILANT.
GRIFFE ROUGE - méle roux sombre.
APPRENTI : NUAGE DE TAUPE.

BAIE BLANCHE - petit chat tout blanc.

CLAN DE LA RIVIERE

ETOILE DE GRELE — mile gris a la robe épaisse.
CCEUR DE NACRE - chat gris moucheté.
PELAGE LACTE — chat gris et blanc.
APPRENTIE : NUAGE DE BAIE.

REFLET D’ARGENT — matou tigré, noir et argenté.
PELAGE D’ECORCE — matou brun.

CEIL DE CHOUETTE — matou brun et blanc.
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CCEUR DE TRUITE — méle gris tigré.
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CLAFOUTIS — gros chat roux.

LUTINE — chatte a la robe blanche duveteuse.
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ROUSSELINE — chatte au pelage oranggé.
FLECHE GRISE — male gris pommelé.
PIE — vieille chatte au poil noir et blanc.

AL — matou tigré brun sombre.
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